ILS LE DISAIENT…
« L’espèce humaine est une sorte de maladie planétaire. Mais la civilisation, elle, est en danger. Et c’est la civilisation qui nous rachète et fait de nous un atout précieux pour la Terre. Il nous faut bouleverser nos dispositions de cœur et d’esprit. Dans Médecine Gaïa, ouvrage médical d’un genre nouveau, c’est la Terre qui est le patient. Oublions l’homme, ses droits, ses inquiétudes et ses souffrances, et préoccupons nous plutôt de notre planète, qui est peut-être malade. Nous sommes partie intégrante de cette Terre et ne pouvons donc pas envisager nos problèmes séparément. Nous sommes tellement liés à la Terre que ses rhumes et ses fièvres sont aussi les nôtres. »
(James LOVELOCK ~ “Médecine Gaïa”)
« C’est notre nature de vouloir nous entraider, de vivre du bonheur, pas du malheur des autres, sans haïr ni humilier personne. Chacun à sa place en ce monde. Notre terre est assez riche. La vie peut être belle et libre, mais nous l’avons oublié. L’envie a empoisonné le cœur de l’homme, a barricadé le monde de haine, a déchaîné le malheur et le carnage. Nous avons inventé la vitesse pour tourner en rond. Nos machines nous ont laissés insatisfaits. Notre savoir nous a endurcis, nous a rendus cyniques. Nous pensons trop et ressentons trop peu. Nous manquons d’humanité, pas de machines, de douceur et de gentillesse, pas d’intelligence. Sans ces qualités de cœur, la vie sombre dans la violence. L’avion et la radio nous ont rapprochés. Ces inventions devraient nous rendre meilleurs, plus fraternels, plus unis. En ce moment, ma voix atteint dans le monde des millions d’êtres désespérés, victimes d’un système qui torture et emprisonne les innocents. Vous qui m’entendez, ne désespérez pas ! Notre malheur actuel est le fruit de l’avidité et de l’amertume de ceux qui redoutent le progrès. Mais la haine disparaîtra, les dictateurs mourront. Le pouvoir pris au peuple retournera au peuple. Tant que des hommes sauront mourir, la liberté vivra... Soldats, n’obéissez pas à ces brutes, car ils vous méprisent, vous réduisent en esclavage, et vous dictent vos pensées ! On vous traite comme des bêtes, comme de la chair à canon ! Ne vous donnez pas à ces êtres dénaturés, à ces hommes au cœur et au cerveau de machine ! Vous êtes des hommes. Ni des machines, ni des bêtes ! L’amour est dans vos cœurs, pas la haine ! Seuls ont de la haine les mal-aimés ou les pervers. Luttez pour la liberté, pas pour l’esclavage ! “Le royaume de Dieu est en l’homme”, dit l’Evangile. Pas dans un seul homme, mais en chacun de vous ! Vous avez le pouvoir ! Celui de créer des machines, celui de créer le bonheur, d’embellir la vie, d’en faire une merveilleuse aventure ! Au nom de la démocratie, utilisons ce pouvoir ! Il faut nous unir, nous battre pour un monde nouveau, qui offrira à chacun l’occasion de travailler, un avenir aux jeunes et la sécurité aux vieux. Par désir du pouvoir, on vous a tout promis. Mais ces brutes mentaient. Leurs promesses sont vaines. Les dictateurs se libèrent en enchaînant le peuple! Luttons pour que ces promesses se réalisent ! Luttons pour libérer le monde, pour renverser les frontières, pour en finir avec l’avidité, la haine, l’intolérance ! Construisons un monde de raison, où la science et le progrès nous mènerons tous vers le bonheur. Soldats, unissons-nous, au nom de la démocratie !... Hannah, tu m’entends ? Où que tu sois, lève les yeux ! Les nuages se déchirent ! Le soleil apparaît ! Nous quittons les ténèbres pour la lumière. Nous entrons dans un monde nouveau, et meilleur, où les hommes vaincront la haine, la cupidité et la brutalité... »
(Charles CHAPLIN ~ “The Great Dictator”)
Le combat continue...
Seconde Genèse
« Prenant ceci et laissant cela. Entrez dans l’Enseignement du Bouddha. Comme un éléphant dans une chaumière. Détruisez les forces du Seigneur de la Mort. Ceux qui avec une conscience attentive. Pratiqueront cette discipline. Abandonneront la Roue de la naissance. Mettant un terme à leur souffrance.... »
(Stances dictée par Bouddha SHAKYAMUNI au roi Bimbirasa pour la thangka qu’il offrit au roi Udayana.)
181.
En 1969, après le tout premier vol lunaire à se conclure par le premier pas d’un être humain la lune, les deux plus célèbres astronautes de l’Histoire, Neil Armstrong et Buzz Aldrin, laissèrent la base de leur module lunaire à la surface du satellite naturel de la Terre. A cette base était fixée une plaque déclarant, à qui la lirait un jour, que l’expédition Apollo 11 était venue sur la lune «au nom de l’Humanité toute entière et dans un esprit pacifique».
Ils n’imaginaient certainement pas alors, que cette volonté serait loin d’être partagée par ceux-là même qui prendraient contact avec la Terre, un demi-siècle plus tard...
* * * * *
ACTE 5
FUTUR ANTÉRIEUR
CHAPITRE 35
Crash...
« L’absence diminue les médiocres passions
et augmente les grandes,
comme le vent éteint les bougies et allume le feu... »
(PROVERBE FRANÇAIS.)
« On se donne des souvenirs, quand on se quitte. »
(Marcel ACHARD.)
182.
28 Novembre 2019,
03h11 (heure de Floride).
Les six derniers membres de l’expédition lunaire allaient-ils donc s’en sortir ? Tandis que le DayLight se rapprochait de la lune de plus en plus rapidement, Dany recommanda à chacun de s’attacher le plus solidement possible aux blocages de sécurité de leurs sièges et surtout de bien installer leurs casques sur la tête. Il n’avait d’ailleurs pas lui-même attendu pour le faire à Amélie, toujours inconsciente, juste après avoir doucement posé ses lèvres sur les siennes, comme pour lui dire une dernière fois qu’il l’aimait avant de mourir. A son tour, il disposa un casque sur sa tête et se dirigea, malgré les tremblements de plus en plus intenses du vaisseau, vers le siège de sa bien-aimée, afin de s’y attacher avec un blocage de sécurité.
183.
03h12.
Le crash tant appréhendé se produisit... Le DayLight percuta la lune dans une violence inouïe. L’avant de l’appareil s’enfonça de plusieurs mètres dans le sol lunaire, tout en continuant à avancer à sa surface, creusant ainsi une immense tranchée sur son passage, qui mesurait déjà plusieurs centaines de mètres de long.
A l’intérieur, la salle de pilotage prit feu, alors que tous les membres de l’équipage avaient perdu connaissance. Le choc avec le sol fut d’une intensité telle qu’il créa une véritable tranchée d’un kilomètre de diamètre, tout autour du vaisseau qui s’immobilisa enfin. L’enfoncement du DayLight dans la roche lunaire s’arrêta net. Personne ne bougeait plus à bord, mais le feu poursuivait son dangereux chemin.
Les flammes s’emparèrent tout d’abord des murs, puis du plafond de l’appareil... L’écran principal et vitré qui se trouvait en face de Seyllia et William était complètement brisé et ses débris traînaient sur les corps inanimés des deux pilotes.
Dany fut le premier à reprendre lentement connaissance. Une forte odeur et la chaleur émanaient de l’incendie qui se propageait à grande vitesse le long de la cabine. La pièce était imprégnée d’une lourde fumée brune et étouffante qui passait outre le système respiratoire des masques à oxygène des membres de la StarFox. Voilà qui les rendait tous potentiellement sujets à une asphyxie.
Le jeune Commandant se rendit rapidement compte que le feu allait bientôt prendre dans toute la salle et qu’il fallait faire évacuer ses équipiers au plus vite. Il décrocha la sécurité qui le maintenait encore sur son siège et se leva. C’est alors qu’il s’aperçut que son épaule gauche était légèrement fracturée.
- Aïe !!!... et bien, j’ai l’air de m’en être tiré avec pratiquement rien ! J’espère simplement que les autres n’ont pas plus de bobos que moi...
Les systèmes électroniques, les ordinateurs de bord, les câbles, les écrans de contrôles... tous explosaient les uns après les autres. Le vaisseau étant penché d’une trentaine de degrés en avant, les mouvements de Dany étaient rendus un peu plus difficiles. Il se précipita néanmoins vers Amélie et tenta de la réanimer en lui tapotant légèrement les joues. Elle reprit lentement connaissance à l’entente de son nom, mais sa vue trouble, ajoutée à la fumée de l’incendie, ne lui permettait de distinguer que quelques formes sombres autour d’elle.
- D... Dany ?... C’est toi ?... Que s’est-il passé ?
- Ça va aller... répondit Dany pour la rassurer, tout en s’inquiétant tout de même de ne pas voir les autres bouger. Il va falloir sortir assez vite du vaisseau... Attends-moi là, je vais aider les autres...
- Non, ne me laisse pas... je t’en prie ! le conjura la jeune femme, en retenant fermement sa combinaison des deux poings. Je t’en prie, reste avec moi !
- Tu n’as rien à craindre, je suis juste à côté... Il faut que je réveille les autres pour qu’on évacue le DayLight au plus vite...
Dany lâcha les mains d’Amélie, descendit de l’estrade et partit à la rencontre de Patricia. Il s’approcha d’elle et tenta de la réveiller à son tour. Sa tête s’était écroulée contre le clavier de commandes. Il la reposa délicatement en arrière, sur l’appui-tête de son fauteuil. Son visage souriant était ouvert de la tempe droite jusqu’au menton, en passant par la pommette, et totalement recouvert de sang. Elle ne pouvait pas répondre aux appels de Dany : son pouls était inexistant ! Il tenta à plusieurs reprises de lui faire reprendre connaissance en la détachant tout d’abord du fauteuil pour la poser sur le sol, puis en lui faisant massage cardiaque et bouche-à-bouche, malgré ses propres blessures. Mais rien n’y faisait. Elle avait dû être tuée par la violence du crash de l’appareil.
- Voilà qui monte déjà le nombre de nos morts à quatre ! balbutia Dany dans sa barbe naissante. Et la mission ne fait guère que commencer... Ça promet !
Après s’être assuré que ses trois autres collègues étaient bien en vie – légèrement blessés, mais bien en vie – ils évacuèrent ensemble le vaisseau, à bord d’un mini-char lunaire que les ingénieurs de l’UNAF avaient eu la bonne idée d’embarquer à bord du DayLight.
Une fois sortis de l’appareil, les cinq survivants étaient hors de danger. Chacun s’attendait à ce que le vaisseau explose de lui-même, à cause de l’incendie qui avait pratiquement tout réduit à l’état de cendres à l’intérieur et des explosifs qu’il transportait également. Mais ce furent deux chasseurs Ibyz qui survolaient les alentours du cratère qui visèrent le réservoir du DayLight qui produisit alors un feu d’artifice de projectiles en flammes et d’explosions successives.
Les cinq équipiers étaient bien heureux d’être à l’abri dans le mini-char, à une centaine de mètres déjà de l’appareil en feu, ou plutôt de ce qu’il en restait.
- A quelques secondes près, on y passait tous ! lança William en plaçant la tête près de l’une des lucarnes du char. Dites, la prochaine fois que l’UNAF nous envoie en mission, faites-moi penser à leur demander une prime de risque et à prendre une assurance vie...
Dany suggéra aux deux pilotes d’entamer une nouvelle phase de déplacement, loin du site du crash du DayLight :
- Nous ferions mieux de ne pas trop traîner dans les parages : les Ibyz ne vont sûrement pas tarder à envoyer des troupes à notre rencontre !
- Peut-être vont-ils nous croire tous morts dans le crash, non ? interrogea Amélie en soignant l’épaule de Dany.
- Je dirais plutôt qu’avec un peu de chance, on ne les aura pas sur le dos avant une petite dizaine de minutes... lui confia Seyllia. Les Ibyz ont l’habitude de vérifier à deux fois que leur travail a été correctement exécuté. Et lorsqu’ils s’aperçoivent que leur mission n’est pas totalement accomplie, ils n’hésitent pas à répéter leur labeur... jusqu’à anéantir leurs ennemis ! Comme l’a dit Dany, on ne devrait pas tarder à les avoir à nos trousses !
Angela perdait son sang abondamment. Sa jambe gauche avait été écrasée par l’écran-radar du vaisseau et elle avait également reçu des éclats de verre lorsqu’il s’était détaché au-dessus d’elle. Amélie, en ayant terminé avec l’épaule de Dany, installa un garrot à son équipière afin de comprimer l’hémorragie de l’artère touchée. Elle fit de son mieux pour parer aux blessures d’Angela.
Après quelques minutes de route sur le sol rocailleux de la lune, Dany proposa à l’équipe d’abandonner le char et de se diviser les taches qui devaient être effectuées lors de leur mission. Ainsi, William et Dany partiraient tous les deux à la recherche de l’Arche Universelle, dans les couloirs des grottes sous-terraines de la lune, pendant qu’Amélie, Seyllia et Angela (bien que blessée) poseraient le plus d’explosifs possible à l’intérieur de la base Ibyz, qui ne se situait plus qu’à une dizaine de kilomètres d’eux.
184.
Au même moment.
A l’intérieur de la base lunaire extraterrestre, les troupes Ibyz se préparaient à entrer en action avec l’attaque de la Terre. Mais le Puissant Commandeur n’avait-il pas ordonné la destruction du DayLight ? Il savait que Dany était à bord, mais lorsqu’il apprit que le reste de son équipage n’était pas du tout composé de Pléiadiens, mais de simples Terriens, il commanda que l’on expédie immédiatement l’Amiral Nelson dans la salle des tortures.
Il demanda à ce qu’il soit plongé dans une cuve de Trispïz, un composé chimique visqueux dans lequel les Ibyz affectionnaient très généralement baigner leurs ennemis les plus coriaces, et qui grignotait petit à petit toutes les défenses immunitaires des individus à son simple contact avec la peau. L’Amiral fut immergé jusqu’au cou dans ce mélange gluant et bleu et commença à sentir les effets de la mixture sur son organisme.
Maora s’empara ensuite d’énormes lunettes rouges et appuya de sa main leste sur une touche, sur le clavier holographique situé à deux mètres de la cuve. Un éclair aveugla le malheureux Amiral Nelson. Cette lueur était produite par un dispositif Ibyz utilisant le laser comme un moyen hypnotique de transmission jusqu’au cerveau, qui permettait d’effacer provisoirement toutes les pensées du “patient” et de le conduire à répondre correctement aux questions qui lui étaient alors posées. Une sorte de sérum de vérité, adapté à une technologie ultra-perfectionnée !
Le Commandeur s’avança et interrogea Nelson alors qu’il était sous l’effet anesthésique de l’appareil :
- Comme ça Amiral, vous êtes parvenu à me mentir à propos de vos amis Pléiadiens... s’indigna l’extraterrestre en écartant ses lunettes. A présent, fini les mensonges... Nous savons tous les deux qu’au moment même où j’ai déclaré la guerre à votre planète, au moment où j’ai garanti que nous l’envahirions, les Etats-Unis d’Amérique, l’Union européenne et le Japon ont pris contact avec eux... J’en ai la preuve avec le crash d’un vaisseau inconnu piloté, non par des extraterrestres, mais par des humains !
- ... des humains à bord d’un vaisseau spatial, sur la lune ? s’amusa l’Amiral en tentant de résister aux effets du Trispïz. Maora, vous voulez rire? Vous savez très bien que nous ne sommes même pas capables de dépasser le cap de la vitesse de la lumière ! Comment diable voudriez-vous que l’un de nos malheureux vaisseaux vienne se poser ici, de plus pour vous affronter? Vous nagez en pleine science-fiction et dans une totale folie... ou vos soldats ont peut-être beaucoup trop d’imagination !
Maora ne comprenait pas pourquoi le système n’avait aucun effet sur son interlocuteur. Il commanda un nouvel essai, ses énormes lunettes rouges devant les yeux. Puis il reprit la conversation où il l’avait laissée.
- Sachez Amiral, que mes forces aériennes ont abattu ce vaisseau et qu’il a explosé... anéantissant toute forme de vie à son bord ! (ou presque... l’Héritier, lui, n’est pas mort ! Je sens encore son aura...)
Les savants qui grouillaient autour des ordinateurs s’interpellaient les uns les autres, se disputant les raisons du dysfonctionnement du système. A l’entente de la terrible nouvelle, Nelson baissa les yeux en signe de désespoir. Il savait pertinemment qu’un tel commando finirait par être envoyé pour le récupérer un jour ou l’autre, avec l’aide des Pléiadiens. Mais imaginer que ceux qui venaient à son secours se soient fait anéantir par les chasseurs Ibyz... Il commençait réellement à perdre le plus petit espoir de retrouver un jour sa liberté ! La petite flamme qui brûlait en lui commençait à vaciller lentement.
- Je ne comprends pas trop ce qui nous arrive, déplora Maora en s’avançant vers lui, mais ce que je sais, c’est que vous y êtes sûrement pour quelque chose ! Après tout, peut-être bien que le fait de vous avoir tant analysé, programmé, déprogrammé, scanné, effacé... a fini par vous mithridatiser et vous immuniser définitivement contre notre complexe... Ecoutez-moi, Amiral, je sais parfaitement que vous espériez vous faire libérer par des forces terriennes, mais si jamais vous comptiez autant sur eux que les miliciens de la Veuve-Noire comptent sur nous pour leur offrir la Terre, après notre invasion... héhéhé
- Merci de ressentir autant de sympathie à mon égard, Maora, c’est vraiment trop d’honneur... Mais laissez-moi vous dire que vous avez beau être le Commandeur d’une civilisation extraterrestre très avancée et être en tout point différent de nous, vous n’en avez pas moins cette caractéristique symbolique de la dégénérescence des créatures intelligentes de l’univers... Et si cette mission terrienne n’a pas réussi dans son entreprise, d’autres missions viendront vous combattre ! Et croyez-moi, les Pléiadiens sauront enseigner aux humains l’art du combat... l’art de vous combattre !
Maora quitta la pièce satisfait de sa prestation. Il avait en réalité fait simuler le problème du laser de manière à se servir au mieux de la crédulité de l’Amiral Nelson. Maintenant, il savait ce qu’il souhaitait savoir depuis le début : à savoir, que les Rebelles Pléiadiens, ses ennemis les plus coriaces, étaient effectivement bien de retour !
[ 49 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
2.301.019 contaminés dans le monde ]
185.
03h32.
Les troupes Ibyz venaient de commencer à envahir le cratère formé artificiellement par le DayLight lors de son crash. Armés de lasers aux poings, ils avançaient progressivement et ratissaient avec minutie toutes les grottes aux alentours, même celles qui s’étaient constituées lors de l’explosion.
De l’autre extrémité du gigantesque cratère, les survivants de la StarFox mirent au point leur stratégie dans le char. Il fallait contourner les forces Ibyz par l’extérieur de l’astroblème. Pour ce faire, ils devaient tout d’abord en sortir. Ils allaient donc escalader le mur qui les séparait des extraterrestres.
- On a un peu d’avance sur eux ! affirma William en observant les Ibyz par un hublot avec ses jumelles à infrarouge. Et si le radar portable du char fonctionne correctement, on devrait être exactement à six petits kilomètres de la fameuse base...
- Six kilomètres ? reprit Angela. Non, je n’y arriverai jamais avec ma blessure ! Laissez-moi là, je risque de vous retarder, si je viens avec vous...
- Il n’est pas question de t’abandonner ! garantit Dany, pour qui cette scène avait comme un air de déjà vu... Non, pas question de te laisser... Nous sommes cinq et nous le resterons jusqu’à notre retour sur Terre, une fois notre mission accomplie !
- Il faudrait la mettre hors de danger... suggéra Amélie. C’est vrai qu’elle ne supportera pas le chemin jusqu’à la base Ibyz. Et puis, s’il faut courir, elle ne pourra pas suivre...
- Très bien... Tu l’accompagneras jusqu’à une grotte en dehors du périmètre Ibyz. Une fois sur place, tu enclenches ta balise portable. On pourra ainsi vous retrouver avec le radar... Pendant ce temps, William, Seyllia et moi, on exécute le reste de la mission !
Leurs trois autres compagnons étaient sortis du char en combinaison spatiales noires, se scindant en deux groupes. Des combinaisons qui avaient été conçues pour être plus légères à porter, plus confortables et qui puissent surtout permettre d’effectuer tous les mouvements sans difficulté. Certes les casques quant-à eux étaient encore assez sommaires, mais en quelques jours de conception, on ne pouvait pas faire de miracles.
Seyllia offrit à Amélie une bague qu’elle portait à l’index de sa main droite, comme une sorte d’amulette de protection, lui dit-elle.
Amélie s’approcha de Dany et l’embrassa sur les lèvres plusieurs fois. Des baisers amoureux qui exprimaient parfaitement toute la peine de devoir se séparer pour le bien de la mission. Amélie faisait le compte de chacune de ces embrassades qu’elle lui offrait:
- Celui-là, c’est pour te rendre le baiser que tu m’as donnée avant le crash de l’appareil, alors que j’étais inconsciente... je ne saurais pas t’expliquer comment, mais j’ai ressenti ton baiser ! Celui-ci, c’est pour te souhaiter bonne chance dans la réussite de la mission... Celui-là, c’est pour te donner du courage et pour que l’on se retrouve rapidement... Et enfin ce dernier, c’est pour te dire que, quoi qu’il arrive, je t’aime et je t’aimerai toujours...
Dany resta béat un instant. Tant de tendresse l’émerveillait. Elle était la douceur de vie, lui une philosophie pure de sens. Leur idylle, cette union parfaite, c’était l’Odyssée d’Ulysse et l’amour inlassable d’Ariane, sans les tumultes de ces dieux malfaisants et faciles.
Finalement, William vint les ramener à la dure réalité en frappant à grands coups de poing dans la carlingue du char :
- Allez les amoureux... on a une mission à accomplir ! scanda t-il.
- Ça va, ça va, on arrive... répondit Dany en serrant une dernière fois contre son cœur sa bien-aimée. Partez devant, je vous rattraperai...
Pendant que ses deux collègues commençaient à avancer en direction d’une colline, Dany fixa l’éclat des yeux d’Amélie, comme pour en garder une dernière fois le souvenir encré dans son esprit. Son sourire dégageait une authentique liberté d’âme et son visage tout entier respirait la fraîcheur de sa jeunesse évanescente. Plus rien d’autre n’avait de réelle importance.
- Si vous rencontrez le moindre problème sur votre route, je veux que tu me contactes aussitôt par numérimontre! J’abandonnerai aussitôt la mission et je viendrai vous aider... d’accord ?
- Dany, tu sais très bien que cette mission est extrêmement importante et que c’est d’elle que dépend peut-être la survie de tous sur Terre... Je t’en prie, ne laisse pas l’amour que tu éprouves pour moi, aussi sincère et généreux soit-il, t’aveugler sur la raison pour laquelle nous sommes ici, ni sur le véritable combat que nous avons à mener...
- Me pardonneras-tu un jour de t’avoir laissée m’accompagner dans cette mission ?
Sur ces belles paroles, ils s’embrassèrent une dernière fois fougueusement, avant que William ne les rappelle à nouveau à l’ordre et qu’ils ne finissent par sortir du char dans leurs combinaisons respectives.
Ils grimpèrent ensemble l’une des collines du cratère. Seyllia et William furent les premiers à son sommet. Seyllia lança alors une corde solide au bas du cratère et, avec l’aide de William, parvint à faire grimper ses trois autres compagnons, en particulier Angela en raison de ses blessures. Une fois tous les cinq au sommet, ils observèrent au loin la progression des Ibyz à l’intérieur du terrifiant cratère. Les deux groupes se scindèrent.
L’Opération Cheval de Troie pouvait débuter.
* * * * *
« Qu’est-ce que la vie ?
C’est l’éclat d’une luciole dans la nuit.
C’est le souffle d’un bison en hiver.
C’est la petite ombre qui court dans l’herbe
Et se perd au coucher du soleil... »
(Chef Crowfoot, Indien Siksikat - 1830-1890)
* * * * *
CHAPITRE 36
Voie sans issue
« La vie est un mauvais quart d’heure composé d’instants exquis. »
(Oscar WILDE.)
« Car c’est double plaisir de tromper le trompeur. »
(Jean de LA FONTAINE.)
186.
RADIO FRANCE INFO,
« FRANCE INFO, 9h42 à Paris, Bernard Hubert - En direct, nous rejoignons tout de suite Anna McCain à Genève, où le corps de la Présidente de l’Union européenne va être enterré, ce matin.
- Oui Bernard, l’enterrement de Kathy Bouchard se déroule incroyablement tôt. La famille de la Présidente avait en effet demandé à ce que la cérémonie soit assez intimiste, même si les médias n’ont pas officiellement été interdits aux alentours de la cathédrale protestante romane Saint-Pierre de Genève située au cœur même de la vieille-ville et construite aux Xème et XIème siècles. Le cortège funèbre est sorti à 8h30 ce matin de la petite chapelle où le corps de la Présidente était conservé depuis son rapatriement de Nouvelle-Zélande, hier soir. Devant des centaines de milliers d’Européens, réunis sur le passage du cortège, le cercueil a remonté l’avenue principale de la ville, protégé par le drapeau européen, ainsi que par des dizaines de couronnes de fleurs, et posé sur un affût de canon tiré par huit chevaux de la garde suisse. A 8h45, comme le voulait le protocole, le cortège est arrivé aux marches de la cathédrale, où des gardes ont fait glisser le cercueil jusqu’à leurs épaules et se sont avancés très lentement de l’entrée du monument, pendant que le glas de l’abbaye résonnait très solennellement, une fois toutes les minutes. Tandis que le cercueil faisait son entrée à l’intérieur de la cathédrale, la musique des orgues jouaient l’hymne européen, sous les chants des chœurs. La procession s’est alors dirigée vers le centre de l’église, où le coffin a été posé sur un catafalque situé aux marches de l’autel. Une chorale de petits vierges en toges blanches avait précédé le cercueil et chantait quelques versets extraits de la Bible. Les trois enfants de la Présidente, l’actuel Premier ministre de l’Union et le candidat démocrate aux élections présidentielles américaines ont rejoint les officiels, de chaque côté de la nef, après avoir déposé de nouvelles gerbes de fleurs et la chorale s’est tue. C’est à 9h00 précise que l’office religieux a finalement commencé. L’évêque a dit quelques mots sur les relations entre les êtres humains en ce début de 21è siècle, et sur l’apparition des Ibyz, avant que le Premier ministre ne prononce un extrait très connu de la Bible, celui du fratricide dont se rend coupable Caïn, en assassinant son frère Abel... Et en direct, dans un instant, c’est l’homme que tous ici désignent déjà comme le futur Président des Etats-Unis, qui va prendre la parole devant les caméras du monde entier, car je vous le rappelle, cette cérémonie est couverte en intégralité par huit grandes chaînes de télévisions européennes et diffusée également en mondovision... En direct donc, voici le Sénateur James Kennedy...
- Si j’ai décidé de dire quelques mots lors de cette cérémonie funéraire, c’est surtout en hommage à Kathy Bouchard, pour qui j’avais personnellement beaucoup d’estime et d’affection, en tant que femme et en tant que Présidente de votre grande nation ! Il est vrai que les raisons exactes de sa mort ne sont pas encore tout à fait connues, mais il apparaît clairement à mes yeux que cet accident de voiture n’en était pas un... Et en tant que Sénateur des Etats-Unis d’Amérique, j’ai demandé à mes collègues du Capitole, ainsi qu’à la Secrétaire générale de l’ONU, qu’une enquête soit diligentée au plus vite par le FBI, en accord avec les autorités néo-zélandaises, afin de découvrir les réelles causes de l’accident de voiture de la Présidente de l’Union européenne... Je tiens aujourd’hui à réaffirmer ma volonté toujours intacte de conduire l’Humanité sur la voie de la solidarité, et je n’aurai de cesse de poursuivre mon combat à l’encontre des envahisseurs Ibyz et des miliciens de la Veuve-Noire !... Enfin, je finirai par une citation de Numa Denis Fustel de Coulanges : « le passé ne meurt jamais complètement pour l’homme... il peut bien l’oublier, mais il le garde toujours en lui ! »... ... La Veuve-Noire et la Ligue Zêta auront beau réécrire l’histoire comme ils le souhaitent, tous ceux qui leur résistent n’oublieront jamais les actions réalisées par nos contemporains !
- Voilà, il s’agissait du Sénateur James Kennedy, candidat démocrate à l’élection présidentielle américaine. La suite du programme est simple : à la fin de cette cérémonie, le cercueil sera conduit en limousine noire jusqu’au cimetière protestant de Plainpalais, également appelé cimetière des Rois, où le corps de la Présidente sera inhumé, dans la plus stricte intimité... Je vous rappelle enfin que pour rendre un dernier hommage à leur Présidente, les événements sportifs européens qui devaient se tenir aujourd’hui ont tous été reportés à une date ultérieure. Quant aux chaînes de magasins, supermarchés, commerçants et monuments nationaux, ils garderont absolument tous portes closes... Pour la première fois depuis sa création, la vie s’immobilisera donc toute une journée durant sur l’ensemble du territoire de l’Union des Etats Européens ! »
[ 50 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
2.309.473 contaminés dans le monde ]
187.
QUELQUE PART SUR LA LUNE...
05h25 (heure de Floride).
Après deux longues heures de marche sur la face cachée de la lune, Amélie et Angela parvinrent enfin jusqu’à l’entrée d’une grotte qui leur semblait parfaite pour attendre le retour de leurs trois équipiers. Elles s’installèrent à l’intérieur et y déposèrent de petits conteneurs, des réserves d’oxygène qui devaient leur permettre de tenir deux jours, tout au plus. Côté nourriture, elles allaient devoir jeûner puisque tous les vivres de l’équipage avaient été détruits lors de l’explosion du DayLight.
En reposant sa tête contre un rocher, Angela oubliait presque ses douleurs qui étaient pourtant très contraignantes dans chacun de ses mouvements.
- J’espère qu’ils parviendront à accomplir la mission. Ils n’ont pas récupérer tous les explosifs du DayLight et cela risque d’être assez compliqué de faire exploser cette base avec seulement une vingtaine de charges !
- Ne te fais pas de soucis, la rassura Amélie en déposant la boîte de premiers secours sur le sol. Connaissant Dany, je suis persuadée qu’il trouvera bien un moyen de la faire sauter, cette base. Cette sale mission nous a déjà coûté quatre vies ! Michael, Nelson, Affa et Patricia y sont restés...
- ... et moi qui ne suis pas passée loin, non plus !
Alors que les deux jeunes femmes discutaient paisiblement tout en récupérant des forces, elles ignoraient qu’un grave danger les guettait. A seulement quelques mètres de l’entrée de la grotte en effet, quatre chasseurs Ibyz s’étaient stationnés et huit extraterrestres en uniformes noirs avaient débarqué, armés de lasers aux poings.
Après avoir repérer leurs traces de pas menant à la grotte, ils y pénétrèrent brusquement et pointèrent leurs armes sur les deux Terriennes qui, loin de s’attendre à une telle intrusion, venaient toutes deux de se désarmer. Elles eurent à peine le temps de réfléchir qu’elles étaient déjà poignets menottés et accompagnées par les soldats Ibyz jusqu’à leurs appareils.
Angela tenta tout de même de se débattre et parvint à assommer l’un de ses gardes, en lui frappant le visage des deux poings, puis elle prit la fuite bien que boitant de la jambe gauche. Lorsque les autres Ibyz s’aperçurent qu’elle tentait de leur échapper, ils armèrent leurs lasers et lui tirèrent dessus à de nombreuses reprises. Les lasers lui transpercèrent le corps de part en part, avant qu’elle ne s’effondre finalement sur la surface rocheuse de la lune. A la vue de cette horreur, son amie agonisante sur le sol, perforée de trous invariablement étrécis, Amélie voulut à son tour décamper, mais cette fois les gardes se regroupèrent autour d’elle pour l’en dissuader.
- Maintenant que vous savez de quoi nous sommes capables, mieux vaut nous suivre sans protester et sans tenter de nous fausser compagnie ! lui conseilla très clairement l’Ibyz qui semblait être le chef de la troupe, dans son uniforme bleu, tandis que tous les autres étaient accoutrés d’une morne tenue noire, celle que portait tout chasseur de la Ligue Zêta.
- Pourquoi ? Qu’est-ce que vous pourriez me faire? le questionna t-elle. Me réserveriez-vous le même sort que celui de mon équipière ?
- Ne posez pas de question et suivez nous ! Cela vaudrait mieux pour vous...
Elle dû se rendre à l’évidence qu’elle était désormais leur prisonnière. Elle imaginait qu’elle leur servirait sûrement pour combattre les trois derniers survivants de la StarFox. Mais elle se doutait également que la première de leurs intentions serait de l’interroger sur ce qu’elle savait de la future Grande-offensive terrienne et sur la raison de sa présence sur la lune.
De leur côté, Dany, Seyllia et William venaient de s’introduire à l’intérieur de la base secrète Ibyz, au moment même où celle-ci se refermait, après avoir laissé sortir de nouveaux chasseurs qui étaient justement envoyés à leur recherche.
Dany prônait la patience. Il suggéra d’attendre quelques heures avant de mettre au point leur tactique d’approche, de manière à ne pas placer les charges explosives n’importe où. Après tout, ils n’en possédaient pas tant que cela : une petite vingtaine, tout au plus !
Chacune de ces charges contenait un système d’explosion micronucléaire qui réagissait à la température du noyau de la charge. Seul un processeur incorporé détenait la clé de chaque explosion, dont la puissance de destruction équivalait à l’anéantissement de 8 bâtiments semblables à l’Empire State Building.
Après avoir passé un premier sasse de sécurité, ils se cachèrent sous un appareil Ibyz stationné parmi des milliers d’autres. Ils purent finalement détacher leurs casques, la base semblant baigner dans une atmosphère composée d’oxygène d’après les capteurs de leurs combinaisons. Après plusieurs minutes de patience, ils se remirent en route et traversèrent un long couloir aux murs transparents, à travers lesquels ils purent observer de fantastiques et immenses jardins renfermant des milliers de plantes, d’arbres et d’animaux. De l’eau coulait même à flot dans une cascade aussi stupéfiante et merveilleuse que l’étaient les chutes du Niagara.
- ... c’est incroyable ! s’enivra William, en posant ses mains contre les murs. Ils... ils ont recréé un véritable écosystème à l’intérieur de leur base lunaire !
- Regardez, il y a vraiment de tout... fit remarquer Dany en considérant les autres murs tout autour d’eux. Des girafes, des antilopes, des aigles, des baleines bleues, des kangourous...
Les deux hommes étaient littéralement sous le charme et sous le choc de cette stupéfiante découverte. Ils tournaient la tête de tous côtés, éblouis par tant de beauté, par cette vision paradisiaque.
- ... et de ce côté-ci ! Dany, vient voir... C’est impossible, regarde !
- Oh non... Mais comment est-ce possible ?...
Un gigantesque diplodocus mangeait très tranquillement de la fougère dans un autre jardin, situé en face du parc à la cascade. William se tourna vers son Capitaine. Ni l’un ni l’autre n’en croyaient leurs yeux. Mais ils furent bien obligés d’y croire lorsque l’œil géant d’un Tyrannosaures Rex apparut soudainement devant eux, les faisant bondir en arrière.
Ainsi des dinosaures vivaient en ce lieu, dans un milieu qui semblait si naturel qu’il rappelait à Dany les cours d’archéologie et d’histoire préhistorique qu’il avait eu à l’école... On apprenait depuis toujours à nos chères petites têtes blondes comment, d’après les théories et hypothèses scientifiques modernes, les dinosaures avaient dû vivre avant leur disparition prématurée. Mais on ignorait totalement que certaines espèces pouvaient avoir survécu et qu’elles demeuraient dans une réserve, sur la lune...
- Qu’est-ce que tout cela veut dire ? s’interrogea Dany. Je n’y comprends rien... Les dinosaures ont vécu à l’ère secondaire et ont disparu depuis plus de 65 millions d’années !
- Ce que vous ignorez, sur votre planète, lui expliqua Seyllia apparemment peu surprise, c’est que toutes les civilisations qui ont connu ce système solaire avant l’apparition des hommes n’ont eu de cesse de préserver les êtres vivants en voie de disparition sur Terre, tels que les dinosaures quelques années avant leur soudaine extinction, lors de l’impact d’une météorite géante avec la planète... Et les Ibyz, même s’ils ont bien des vices, n’ont pas été jusqu’à laisser disparaître toutes les espèces animales que les hommes ne sauvegardaient pas par leur inconscience... C’est sans doute ce qui explique la présence de cette “réserve” lunaire ici, comme on en comptait également de nombreuses sur ma planète d’origine et dans d’autres systèmes solaires dans l’Univers. Depuis toujours, il y a quelqu’un pour préserver les créatures de votre humanité pour les générations futures...
- ... même si les hommes n’ont jamais vraiment pris conscience des problèmes écologiques de la planète, songea William. L’Economie et le Capital ont trop régi notre civilisation !
- Ne restons pas là ! murmura Dany. J’entends des bruits de pas...
Ils sortirent rapidement du couloir et se dissimulèrent sous des gradins situés à quelques mètres lorsque, effectivement, une troupe de soldats Ibyz traversa le couloir à vive allure. Seyllia expliqua qu’il s’agissait de la police militaire Ibyz, un échelon de protection qui constituait la garde personnelle du Commandeur de la Ligue Zêta. Plus connu sous le nom des “Soldats de la Mort”, les “SaïMoz” étaient également chargés de la sécurité des territoires occupés par la Ligue Zêta, ainsi que de la surveillance de la plus terrifiante et immonde prison de l’Univers : “Karmeneum”, située à l’extérieur même de la Galaxie.
Les SaïMoz constituaient de véritables unités militaires et étaient en permanence armés de lasers sensitifs, qui désintégraient littéralement l’organe touché par le feu de l’arme.
Une fois les soldats passés, Dany sortit de la cachette et fit signe à ses deux équipiers de le rejoindre. Après s’être remis de leur extraordinaire découverte, ils suivirent le long couloir jusqu’à son extrémité et parvinrent à pénétrer à l’intérieur ouest de la base extraterrestre. Dans ce même gigantesque hall cylindrique qu’avait remarqué les Amiraux Nelson et Monroe, Wolfgang Blödmann et ses complices, lors de leur arrivée sur la base. Une base qui s’étendait sur l’essentiel de l’espace disponible sous la surface de la célèbre face cachée de la lune. Supporté par d’énormes colonnes grises, l’immense vestibule était disposé sur une cinquantaine d’étages. Il existait en son milieu un nouveau jardin tropical vitré, dans lequel des boas, des crocodiles, des tigres, des lions et des chimpanzés, entre autres, vivaient en toute liberté.
Mais tout était étrangement désert sur la base. Comme si personne ne l’occupait plus... Toutes les pièces étaient vides et seuls les animaux du jardin tropical semblaient apprécier la compagnie des trois membres de la StarFox.
- Tout cela est trop étrange, s’inquiétait William. On dirait qu’on nous a tendu un piège !
- On vient tout de même de croiser des SaïMoz... fit remarquer Seyllia. La base ne peut donc pas être totalement vide.
- Mais ils se rendaient de l’autre côté de la base ! Comme s’ils étaient en train de fuir ce côté-ci... Pour quelle raison ?
- Je l’ignore, répondit Seyllia, en ouvrant une à une les portes de chaque pièce de la base. J’ai un mauvais pressentiment. Comme si...
- ... comme si quoi ?
- Comme si... je ne sais pas... comme si on était en danger !
Les trois équipiers entreprirent cependant de visiter cette partie de la base afin de découvrir de quoi il en retournait exactement.
188.
AU MÊME MOMENT.
A l’intérieur d’un laboratoire d’une autre partie de la base lunaire extraterrestre, Amélie se tenait allongée, en tenue très légère, les bras et les jambes écartés et liés, sur une grande table rectangulaire qui comportait d’étranges lignes blanches, formant des figures géométriques sur un fond noir : des triangles, des carrés, des cercles, ainsi que quelques autres symboles inconnus. Quant-aux curieux instruments qui pendaient au dessus d’elle, ils ne lui inspiraient rien de bon.
Dans cette même pièce, le Puissant Commandeur et trois Ibyz en blouses blanches observaient attentivement les réactions de la jeune femme. Les créatures avaient l’intention de scanner son cerveau afin de connaître à la fois les raisons de la présence d’un commando terrien sur la lune, le nombre de ses équipiers survivants du crash du DayLight, ainsi que ce que préparaient les Nations Unies.
Maora ordonna le début de l’expérience et posa les questions de base à l’ordinateur qui contrôlait les pensées d’Amélie, alors inconsciente.
- Quels sont votre nom et votre âge ?
- Je... je m’appelle Amélie Duprés... et j’ai 24 ans... lui répondit la jeune femme les yeux fermés, tandis qu’elle venait tout juste de reprendre connaissance et qu’elle était à présent sous une forme très avancée d’hypnose contrôlée.
- Bien. Maintenant, dites-moi ce que vous faites dans la vie...
- Je suis biochimiste... mais je n’exerce plus...
- Pour quelle raison ?
- Je me suis tout d’abord engagée auprès de la WSA en tant qu’astronaute. Puis dans la Force onusienne, afin de combattre les Ibyz. Je suis actuellement Major dans la StarFox 43ème Unité d’Elite...
- Et quel est le but de votre mission en venant sur la lune ?
- Notre unité a été désignée pour poser des... pour... poser des...
Puis elle s’interrompit brusquement. Elle ouvrit alors les yeux et hurla, terrorisée par ce qui lui arrivait. Elle tenta de bouger, mais elle était belle et bien fixée à la table.
- Non !!! Non, je ne vous dirai rien !!! Vous n’avez pas le droit de me voler mes pensées, de puiser ainsi des informations en moi, c’est de la torture mentale... Vous n’avez pas le droit !!!
- Allons, du calme Major... Nous sommes ici entre amis, sourit Maora. Du calme très chère...
- Vous n’êtes pas mes amis ! Vous n’avez pas le droit de me faire subir ça !!! Arrêtez ou bien vous le regretterez...
- Voyons, cela ne sert à rien de crier : ici, personne ne vous entend. Nous sommes tous les deux seuls dans cette pièce, en compagnie de trois de nos meilleurs scanhypnologues, et je peux vous assurer que personne ne viendra vous délivrer...
- C’est ce que vous croyez ! Je sais parfaitement que mes trois équipiers viendront me sec...
Amélie venait de se trahir. Elle venait de dévoiler à Maora le nombre exact de survivants de la StarFox. Et Maora ressentait bien l’aura de Dany, toute proche. Il savait qu’il venait de le piéger, lui et ses amis.
La jeune femme dénudée se tenait toujours allongée sur la table d’opération, devant les yeux du Grand Commandeur, qui appréciait le spectacle.
- Vous voyez, lorsque vous êtes coopérative, tout se passe pour le mieux ! Maintenant, dites-moi quels sont les plans organisés par les Terriens.
- Allez vous faire foutre !!! Vous n’obtiendrez plus rien de moi ! Vous auriez mieux fait de me tuer, car je ne dirai plus rien !
- Oh non, nous ne vous tuerons pas ! Bien au contraire, nous nous servirons de vous pour obtenir nos doléances de vos équipiers, s’ils survivent. Puis, une fois qu’ils seront tous morts, nous nous servirons à nouveau de vous comme otage, face aux forces alliées de la Terre... Une sorte de monnaie d’échange !
- Qui êtes-vous donc pour décider de vie et de mort de milliards d’êtres humains ? Qui êtes-vous pour vouloir envahir une planète qui ne vous appartient pas ? Qui êtes-vous pour détruire tout ce que des hommes et des femmes ont mis des milliers d’années à construire ?...
- Réfléchissez une seconde, Major. Pensez-vous honnêtement que les hommes ont mérité de conserver cette planète, après tout ce qu’ils lui ont fait subir ? Pensez-vous qu’ils soient encore capables de sauvegarder le peu de nature encore existante ? Une nature telle qu’elle l’est aujourd’hui, c’est-à-dire défigurée, anéantie et ruinée de part en part ??? Savez-vous comment les peuples des autres civilisations de l’Univers ont surnommé votre espèce ? “Le cancer de la planète Terre”... Charmant, non ? Cela veut tout dire... Les hommes ont détruit tout ce que la nature de leur planète leur avait apporté, de la faune à la flore, en passant même par les éléments essentiels à leur propre survie : l’eau et l’oxygène ! En défigurant et en détruisant la nature de la Terre, les hommes se sont eux-mêmes condamnés à mort... leur propre mort ! C’est un suicide collectif inéluctable ! Et nous ne sommes là que pour avancer quelque peu l’inévitable !!!
- Vous prétendez pouvoir faire changer le cours des choses, c’est bien cela ? C’est bien à cela que vous aspirez, n’est-ce pas ?
- Non seulement nous le pouvons, mais nous le devons ! Après tout, nous ne faisons que respecter une loi vieille de quelques milliers d’années, décrétée par la Confédération Universelle, à laquelle nous appartenions à l’époque, et à laquelle sont toujours rattachés vos amis, les Pléiadiens...
- ... vos ennemis ! Ceux contre qui vous avez combattu des siècles durant... dans l’espoir de contrôler leur vie à eux aussi !
- Hum... j’ignore comment, mais je vois que vous êtes assez bien au courant de notre histoire, Major. Et cela ne donne que plus d’intérêt à notre conversation.
- Expliquez-moi seulement une chose. Si vous désirez tant sauvegarder notre nature, pourquoi donc vouloir à tout prix anéantir l’espèce humaine ?
- C’est une question à laquelle je ne suis pas en mesure de vous répondre... Néanmoins, je subodore que le fait que vous ayez un niveau d’intelligence supérieur aux autres créatures de votre planète n’est pas étranger à cette décision ! Mais les grandes décisions ne dépendent pas du Grand Commandeur de la Ligue !
- Et bien, de qui dépendent-elles alors ?
- ...
Maora quitta la pièce sombre, laissant Amélie aux mains des trois êtres en blouses. Il leur fit signe de reprendre l’hypnose et de poursuivre plus en avant l’interrogatoire.
Quelques mètres plus loin, dans le couloir, il s’arrêta près d’un Ibyz en tenue bleue qui semblait être un proche collaborateur, et lui donna des ordres très précis concernant la jeune femme :
- Lorsque nos savants en auront terminé avec elle, faites savoir à l’Amiral Taïrôdh qu’il peut la conduire avec le Vaisseau-cargo pour le Karmeneum. Elle en sait trop sur nous et doit impérativement être déportée sur notre prison intergalactique !
Tout en reprenant son chemin, Maora fit un aparté:
- Elle possède la bague ! Si c’est bien la Princesse, elle nous sera de meilleure utilité loin de la Terre ! Et puis là-bas, personne ne pourra la retrouver... je l’offrirai à l’Empereur ! Avec l’intense propagande et l’endoctrinement qu’on y exerce, elle lui restera assujettie à jamais... Elle deviendra son jouet ! Quant-à moi, je recevrai une récompense pour l’avoir faite prisonnière !
189.
05h33.
Après avoir fait le tour de la zone ouest de la base Ibyz, Dany et ses deux compagnons se rendirent compte qu’ils n’y avaient assez étrangement rencontré aucun extraterrestre. Cette immense base était de toute évidence d’un style ultra moderne et d’un tout autre monde. Très éclairée, spacieuse et immaculée, avec des symboles et des formes inconnues sur les murs. Mais paradoxalement complètement vide.
Les trois amis se retrouvèrent finalement à leur point de départ, les bras ballants, et discutèrent de cette absence totale d’ennemis sur la base :
- Il nous faut vraiment être prudents, murmura Dany. Ils peuvent très bien être en train de nous observer par caméras !
- Je n’ai pourtant vu aucune caméra, dit William.
- Et moi, je n’ai trouvé que des laboratoires vides, ajouta Seyllia. Et d’après ce que j’y ai vu, les Ibyz ont fait de nouvelles expériences d’hybridation, mais tous les cobayes semblent avoir pourri à l’intérieur des cuves. Les Ibyz ont un tel attrait pour la science et la génétique expérimentale qu’ils n’ont de cesse de créer de nouvelles formes de vie par hybridation !
Assis sur le sol, derrière ce qui ressemblait à un container de recyclage, William déposa son casque à ses côtés et rappela à ses équipiers qu’il s’agissait d’une technique aussi beaucoup utilisée sur Terre, avec les tomates, les melons, le soja ou encore le maïs. Les aliments transgéniques.
- Mais c’est là où tu te trompes ! Les Ibyz n’ont pas concentré leurs recherches sur de simples aliments, comme nous avons pu le faire... ils ont fait un nombre incroyable d’hybridations sur des humains, sur des animaux, ainsi que sur d’autres espèces extraterrestres, créant ainsi des êtres mi-hommes, mi-extraterrestres ou mi-animaux, selon les fantasmes ou les inspirations du moment des savants Ibyz ! D’ailleurs, ne suis-je pas la preuve vivante que de telles expérimentations existent, même si, en ce qui me concerne, j’ai été conçue sur Terre?
Dany était soudainement devenu très anxieux. Son regard était troublé par un dilemme qui l’obsédait :
- Dans les jardins qui entourent ce côté de la base, il y a des centaines voire des milliers d’espèces animales qui avaient toutes disparues de la surface de la Terre, pour certaines depuis des millions d’années et pour d’autres depuis quelques décennies seulement... Mais nous avons pour mission de détruire cette base avec des charges explosives, après y avoir récupéré les deux otages... Or, si nous nous en tenons aux ordres de l’UNAF, nous ferons disparaître une nouvelle fois toutes ces espèces qui étaient ici, à l’abri de l’homme !
- Que proposes-tu ? le questionna Seyllia.
- Oui, que faire ? On ne peut tout de même pas laisser les Ibyz s’en sortir simplement parce qu’on a trouvé un jardin plein de dinosaures sur leur base !
- Je ne sais pas... je considère qu’on ne devrait pas se risquer à produire un nouveau désastre naturel ! Après tout, si les Ibyz sont parvenus à les amener jusqu’ici... je ne sais pas... pourquoi n’essaierait-on pas de les déplacer à nouveau, de les remmener avec nous ?
Ses deux compagnons tombaient littéralement des nues. Ils se mirent à rire. Dany était assez impressionnant en Commandant de la StarFox, avec ses épaules larges et son caractère parfois assez autoritaire. Mais de là à penser qu’il se soucierait de la vie de ces animaux au beau milieu d’une mission extrêmement importante comme celle-ci, il eut fallu y penser ! Cependant William ne pouvait que le persuader de revoir son opinion. Après tout, la vie de milliards de personnes était en jeu.
- Attends, tu ne veux tout de même pas réinventer l’Arche de Noé ? lui demanda t-il en tapotant son épaule. C’est de la folie pure... Comment veux-tu déplacer des dinosaures de plusieurs centaines de mètres, ainsi que des milliers d’autres animaux ? Et où les installerait-on sur Terre? C’est impensable ! Tu imagines un diplodocus ou un brontosaure à l’intérieur d’un zoo, toi ? Les grilles ne seraient jamais assez résistantes. Et j’avoue que l’effrayante idée qu’un T-Rex s’amuse à déguster quelques spectateurs qui lui auront balancé des cacahouètes me donne plutôt froid dans le dos ! Je ne te dirai qu’une chose : Jurassic Park...
Soudain, une bruyante sirène s’enclencha et commença à hurler continuellement dans toute la base. Il s’agissait de la même sirène que celle qui avait été perçue par l’équipage du DayLight avant l’explosion de la mine qui avait causé la mort de Michael, Nelson et Affa.
- Cette sirène... c’est... c’est l’autodestruction !!! cria Seyllia. C’était donc cela... cette base abandonnée ! Ils savaient que nous arriverions jusqu’ici... Et ils viennent d’enclencher le système d’autodestruction de cette partie de la base... Il nous faut sortir d’ici au plus vite !!!
Dany, toujours plongé dans ses pensées, observait à travers une vitre un ours polaire qui creusait tout tranquillement une tanière dans la neige glacée d’une banquise reconstituée. Une autre espèce menacée d’extinction sur Terre par les effets du réchauffement de la planète coupables du recul de la banquise du pôle Nord. Un réchauffement qui provoquait depuis une dizaine d’années une raréfaction certaine des algues dont se nourrissaient les poissons, qui eux-mêmes constituaient l’essentiel de l’alimentation des ours polaires.
- Dany!!! Tout va sauter dans moins d’une minute!!! lui cria Seyllia, alors que celui-ci était encore accroché à cette vitre et qu’elle et William recherchaient un moyen de quitter le secteur de la base condamné.
Dany reprit finalement ses esprits. Ils se postèrent tous trois, casque sur la tête, devant le sasse de sortie et attendirent que ce dernier ne se décide enfin à s’ouvrir. William plaqua une mini-palette numérique contre le boitier d’ouverture du sasse et y composa rapidement un code sur son clavier afin de lancer la recherche automatique qui permettrait d’ouvrir le passage, mais le système électronique du sasse refusait toute commande. Il fit plusieurs essais, pendant que Dany cherchait du regard un autre moyen de quitter la base.
- Merde, merde, merde... il ne veut pas s’ouvrir ! grogna William en tapotant à toute vitesse sur son clavier. Ces salauds ont dû nous enfermer de l’extérieur... Ils avaient tout prévu !
- Il nous donc faut trouver une autre sortie au plus vite, sinon la mission s’achève ici pour nous ! lança Dany totalement de retour parmi ses coéquipiers.
Seyllia et William se mirent en quête de toutes sortes de sasses, lucarnes, ouvertures et autres bouches d’aération. Il devait bien y en avoir quelque part. L’oxygène ne se trouvait pas dans cette base par hasard.
Ce que nos trois amis ignoraient, c’est que les Ibyz laissaient ainsi l’oxygène libre dans leur base lunaire parce que Maora souhaitait habituer ses troupes à vivre et à combattre dans les conditions extrêmes de l’atmosphère terrestre, bien que cela ne soit dangereux pour leur organisme en cas de blessure. L’oxygène était auparavant un puissant poison lorsqu’il entrait en contact avec le sang vert Ibyz.
Le temps était désormais compté pour Dany, Seyllia et William. Leur survie ne tenait plus qu’à la découverte d’une vulgaire bouche d’aération. L’autodestruction d’une partie de leur base n’était pour les Ibyz qu’un infime sacrifice. Ainsi en était-il du leitmotiv des institutions Ibyz : « le sacrifice d’une insignifiante entité vaut bien l’acquisition d’un nouveau territoire, d’une nouvelle planète! »
L’espoir des Nations Unies de vaincre les forces extraterrestres de la Ligue Zêta allait-il céder sa place à un esprit défaitiste, ou perdurer envers et contre tout ? Il fallait garder l’espoir. Cet espoir qu’une victoire était toujours possible, même dans la plus intense et terrifiante obscurité. Même lorsque la blessure était profonde, il fallait garder l’espoir ! Car rien n’est jamais totalement perdu, tant que survivent ces éternels êtres d’exceptions qui combattent ce fléau immuable et indestructible qu’est le Mal.
* * * * *
«Tout ce que fait le Pouvoir de l’Univers se fait dans un cercle.
Tu enseigneras à d’autre hommes-médecine.
Nous, les oiseaux, les aigles, les hiboux,
Nous sommes une nation et tu seras notre frère.
Tu ne tueras pas ou tu ne feras de mal à aucun d’entre nous.
Tu nous comprendras toujours lorsque tu viendras
Chercher une vision sur cette colline.
Tu apprendras les herbes et les racines et tu guériras les gens.
Tu ne demanderas rien en contrepartie.
La vie d’un homme est courte.
Fais en sorte que la tienne soit remarquable... »
(Lame Deer, Indien Sioux - 1903-1976)
* * * * *
CHAPITRE 37
La Résistance s’organise...
« C’est toujours par hasard qu’on accomplit son destin. »
(Marcel ACHARD.)
« L’amour de la démocratie est l’amour de l’égalité. »
(Charles de Secondat, Baron de MONTESQUIEU.)
190.
05h35.
Dans la base extraterrestre, la sirène de l’alarme se faisait de plus en plus pressante quand, sous un banc de marbre gris foncé situé dans un coin isolé de la base et derrière ce qui ressemblait de loin à de gros outils, Seyllia découvrit “la” bouche d’aération qui allait peut-être leur sauver la vie. Elle interpella aussitôt ses compagnons :
- Par ici, vite... je pense avoir trouvé une sortie ! Il va falloir se serrer un peu, mais cela devrait nous permettre d’évacuer le bâtiment.
Dany s’accroupit et commença à donner de violents coups de pieds dans la grille métallique qui était fixée devant l’ouverture du tuyau. Plus il cognait, plus la grille se gauchissait. Jusqu’au moment où elle finit enfin par céder sous ces heurts dénués de ménagements.
- Allez-y ! Seyllia, tu passes la première... William, tu la suis. Je fermerai la marche.
La jeune femme engageait ses jambes dans la bouche d’évacuation quand elle se retourna vers ses amis :
- Le souffle de l’explosion risque de pénétrer rapidement dans le tuyau, ne perdez pas un instant !
Puis elle se laissa glisser à travers ledit tuyau, son casque sur la tête, suivie de près par William. Dany se laissa finalement à son tour glisser à travers le long et sinueux conduit.
A peine Dany n’avait-il parcouru qu’une dizaine de mètres tout au plus dans l’étroit canal, que l’explosion tant redoutée retentit dans toute la base extraterrestre. Des sous-sols aux laboratoires, en passant par les bureaux et les innombrables pistes d’atterrissages, tous les Ibyz ressentaient les secousses signifiant que l’unité ouest de leur base allait être anéantie et ses derniers occupants réduits en poussières.
L’explosion provoqua un souffle incroyable qui pénétra à l’intérieur de l’interminable tuyau dans lequel coulissaient toujours les trois équipiers. Un souffle ou plutôt deux. Le premier n’était qu’un vulgaire vent composé d’un mélange de poussières, d’oxygène, de carbone et de vapeurs d’eau. Il ne fit qu’aider les trois glisseurs à se démener dans le conduit et en définitive à en sortir indemne. Le second souffle, bien plus dangereux, se transforma en une véritable boule de feu ravageant tout sur son passage, y comprit le tuyau lui-même qui fondait littéralement sous la terrible chaleur occasionnée.
Et c’est de justesse que Dany, William et Seyllia parvinrent à s’évacuer du conduit et atterrirent tant bien que mal dans un vaste complexe qui ressemblait à une gigantesque chambre froide. Ils retirèrent leurs casques et attendaient leur équipier. Dès l’arrivée mouvementée de Dany dans l’immense pièce, William s’empressa de refermer la bouche d’aération à l’aide d’un module qu’il venait d’arracher d’un autre sasse et s’essaya à composer un code sur sa tablette, afin de le rendre totalement hermétique à la boule de feu qui n’allait plus tarder à les rejoindre. Seyllia expliqua que selon ses connaissances sur les matériaux utilisés par les Ibyz, le conduit devait réellement s’avérer solide et qu’il ne fondrait pas sous la chaleur, mais qu’en serait-il du sasse ?
- Tu es certain que cela va fonctionner ? C’est devenu une véritable fournaise là-dedans ! Je ne remercierai jamais assez les architectes de cette base pour ce toboggan improvisé qui m’aura permis de sortir de là aussi rapidement!
- Les codes Ibyz sont un million de fois plus élaborés que le sont les nôtres sur Terre ! s’énervait William tout en tapant sur son clavier avec frénésie. Je ne parviens même pas à entrer dans le système d’exploitation du sasse... je... je ne peux rien faire !
- Laisse-moi y jeter un œil, s’intéressa Seyllia, je connais un peu le langage basic de leurs ordinateurs pour les avoir étudiés sur Terre.
Elle s’approcha du moniteur, composa un code à six chiffres, et comme par miracle, le sasse commença à se refermer très lentement. Trop lentement peut-être puisque les trois astronautes pouvaient déjà sentir sur leurs visages la chaleur de la boule de feu qui dévalait le conduit à toute allure. William s’alarmait de la vitesse avec laquelle elle approchait. Il commença alors à se lamenter sur la triste fin qui leur était offerte dans une naïve innocence :
- Nous allons périr dans la lave incandescente de cette boule de feu et être pratiquement aussitôt désintégrés ! Quelle misère !
- Allons, allons... encore quelques petites secondes de patience ! lança la jeune femme en retenant son souffle elle aussi.
A la vue des quelques petits mètres qui les séparaient d’une mort certaine, Dany, William et Seyllia fermèrent les yeux. Ils pensaient leur dernière heure arrivée... Mais au moment où les flammes commencèrent à chatouiller les bords du sasse et de loin les visages des trois équipiers, la porte se referma miraculeusement d’une traite, s’interposant devant la boule de feu, ce qui provoqua une nouvelle explosion à l’intérieur du conduit d’aération et un violent tremblement de lune qui projeta les équipiers de la StarFox contre la tonne de glace exposée dans l’immense et obscure chambre froide. Ils atterrirent violemment sur le sol et furent assommés quelques instants avant de reprendre difficilement leurs esprits :
- Vous allez bien tous les deux ? interrogea Dany en se relevant avec quelques petits hématomes en plus de son bras fracturé.
- Ça va, sourit Will en se frottant la tête. Trop heureux d’avoir survécu à cette explosion !
Au même moment, mais de l’autre côté de la base Ibyz, le Grand Commandeur de la Ligue Zêta se réjouit de l’explosion qu’il pensait synonyme d’anéantissement de la StarFox. Les forces Ibyz préparaient activement l’attaque prochaine de la Terre. Et Maora planifiait, avec ses généraux, dans un langage Ibyz incompréhensible pour l’oreille inexperte d’un humain, les différents points stratégiques à détruire sur la planète pour que la réussite de l’invasion soit totale et sans imperfection.
- Quel son mélodieux que celui de cette explosion, n’est-ce pas mes amis ? Ces Terriens s’imaginaient pouvoir parvenir jusqu’à notre base sans être inquiété de quelque façon que ce soit... Ha, ha, ha... ils sont vraiment pitoyables !
- Maître, l’attaque que vous avez programmée pour demain est prête... Tous nos chasseurs sont opérationnels et toutes nos troupes n’attendent plus que votre ordre d’invasion ! lui garantit l’un de ses plus proches généraux.
Seuls les hauts responsables militaires et les pilotes de la chasse impériale étaient habilités par la loi constitutionnelle Ibyz à porter des uniformes en permanence. Dans cette sombre assemblée, tous les généraux portaient une tenue moulante noire, d’une matière apparemment proche du plastique. Quant-à Maora, une longue et ample cape noire cachait sa tenue rouge. Et malgré leur taille somme toute similaire d’environ 1m35, leur stature n’en était pas moins respectée par chaque sous-officiers de la Ligue Zêta.
- Avez-vous pris contact avec nos Forces de l’Intérieur ? s’enquit le Commandeur en se tournant vers un autre de ses généraux. Seront-ils prêts à investir les Etats de la Zone-libre au moment où je le leur en intimerai l’ordre ?
- Ils le seront, Maître ! Parés et armés !
- Très bien ! Nous attaquerons donc la Terre lorsque le Soleil sera au zénith du sol américain... Nous quitterons la base à bord de nos vaisseaux dans quelques ectros !
Chacun se dirigea vers le ou les vaisseaux qu’il était chargé de commander. Maora, en tant que Grand Commandeur, conduirait évidemment le Vaisseau-Mère, le seul à se tenir en retrait de la flotte extraterrestre lors de la bataille qui les verrait victorieux face aux Terriens, impuissants... car leur plan ne pouvait que fonctionner comme prévu.
191.
Sur Terre, la Veuve-Noire avait définitivement instauré un régime de la terreur dans les différents Etats qu’elle contrôlait. Tous les opposants à l’administration militaire et totalitaire veuvienne étaient exécutés après être passé devant un pseudo-tribunal composé uniquement de juges, de procureurs et d’avocats corrompus et à la solde de la Veuve-Noire. Ajoutez à cela les jurés qui n’étaient autres que d’anciens généraux déçus de l’Armée, proches de différents commandos et de milices paramilitaires anti-gouvernementales et d’extrême-droite. La seule alternative qu’ils laissaient parfois à la systématique condamnation à la peine de mort des “inculpés”, était celle de choisir par eux-mêmes la mort qu’ils préféraient entre la chaise électrique, la mort par injection et le peloton d’exécution. En résumé, une véritable parodie de justice, digne héritière des régimes staliniens, maoïstes, mussoliniens et hitlériens.
Ainsi, un nombre considérable d’intellectuels, de part le monde, furent fusillés. Philosophes, cinéastes, écrivains ou encore journalistes. Tous pour la même et unique raison : s’être opposés à l’idéologie corporatiste, totalitaire et néonazie de la Veuve-Noire. Il en était de même pour les scientifiques et les savants qui osaient ne pas se plier aux exigences de l’Organisation, en particulier en matière d’eugénisme, de recherches thermonucléaires et de modification du génome humain. La Veuve ne se souciait guère des règles d’éthique.
De la même façon, ceux qui n’exécutaient pas les ordres des ministères de la propagande ne devaient en aucun cas circuler en liberté dans la Zone-occupée et étaient, le plus souvent, déportés en compagnie des autres suspects, des hommes politiques et des opposants au régime, dans des camps de concentration à l’écart des populations civiles, qui étaient quant à elles confinées dans des ghettos et des camps de travaux forcés, un peu partout en Amérique, en Australie et en Russie. Les plus grands camps de concentration se trouvaient en Russie, à Ryazan, Omsk et Mourmansk, mais aussi en Australie, à Adelaïde et Brisbane. Aux Etats-Unis enfin, cinq camps d’extermination existaient, ceux d’Indianapolis, Phoenix, Seattle, Boston, San Francisco et Dallas. Les opposants qui y étaient transportés n’en ressortaient qu’à l’état de cendres…
La science... Ce bien inestimable, amenant le progrès de toute une société, était primordial pour les Veuviens. Leur but étant de créer des hommes et des femmes nouveaux. Une “race supérieure”. Génétiquement identiques et parfaits, ces êtres seraient semblables à ceux qu’aurait soi-disant connus, dans des temps reculés, l’Atlantide. Un continent fabuleux qui, selon la légende, aurait été engloutis dans l’Océan Atlantique, avant d’inspirer depuis Platon de nombreux récits, et de malheureusement devenir le pseudo-berceau de la “race aryenne”, sur un fond de racisme, de nationalisme et d’extrémisme pendant la Seconde Guerre mondiale en particulier, et à de bien nombreuses autres reprises depuis. Cette quête d’une tribu ethnique sans aucun fondement scientifique était donc revenue à l’ordre du jour, à peine un petit siècle après la fondation de la doctrine nationaliste, antisémite, xénophobe et raciste d’Adolf Hitler, en 1923 : le nazisme !
Mais la Résistance s’organisait dans la Zone-occupée... Des groupes de personnes qui, dans la journée étaient de petits citoyens ordinaires, se réunissaient à la nuit tombée dans des souterrains secrets et inconnus des milices veuviennes. Ils mettaient au point des plans de destructions de matériaux, de ponts et de points stratégiques, afin d’anéantir le plus possible de fortifications et de moyens de communication appartenant à la Veuve-Noire.
L’Organisation maffieuse parvenait cependant à infiltrer, puis à démanteler certains réseaux de résistance, grâce à l’aide précieuse que leur apportaient des “collaborateurs”, qui s’abaissaient sans aucune vergogne devant l’occupant veuvien, de manière à être récompensé plus tard. Les résistants ainsi interpellés étaient condamnés pour «haute-trahison, machination et complot, ayant pour but la perte des institutions veuviennes et des intérêts des Etats soumis à l’autorité de la Veuve-Noire...». Verdict, sans procès : la mort immédiate !
Depuis le début du conflit contre la Veuve, près de 400.000 courageux résistants de tous les continents avaient été fusillés ou exécutés par injection. Il paraissait évident que ce chiffre ne ferait que gonfler au fur et à mesure que la guerre prendrait de l’ampleur sur la planète.
[ 51 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
2.314.002 contaminés dans le monde ]
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PHOENIX, ARIZONA.
02h44 (heure de Californie).
A la sortie de la ville, dans l’un des quartiers les plus malfamés de Phoenix, le plus important des réseaux de la Résistance terrienne se réunissait dans les sous-sols d’une vieille maison désaffectée, abandonnée depuis plus d’une vingtaine d’années. A l’extérieur de la demeure six résistants guettaient les alentours au cas où une descente surprise d’une milice veuvienne ne venait à se produire. Camouflés dans des tenues sombres, ils étaient cachés dans les arbustes qui longeaient la maison. Le chef et fondateur du Mouvement international de la Résistance, Jack Mills, tenait un discours devant une assemblée totalement acquise à sa cause :
- Vous avez refusé de vous soumettre à l’autorité totalitaire et illégitime de la Veuve-Noire sur notre monde et vous faites tous parties du mouvement de la résistance, comme en ont fait le choix des millions d’autres hommes et femmes aux Etats-Unis, en Europe et un peu partout dans le monde... Notre seul et unique but est celui de nous opposer à l’occupation veuvienne par nos activités clandestines quotidiennes. C’est la raison pour laquelle, je le réaffirme devant vous ce soir, il nous faut transmettre un maximum d’informations à l’Alliance, saboter les installations ennemies et enfin constituer des maquis dans l’ensemble de la Zone-occupée de la planète ! Nous le savons, et nous en sommes conscient, certains d’entre nous mourront sûrement lors de cette lutte de tous les instants contre l’oppresseur... Mais tant qu’ils auront ne serait-ce qu’un seul homme ou qu’une seule femme sur leur chemin, les miliciens de la Veuve-Noire ne connaîtront jamais le répit... La libération de la Zone-occupée est notre objectif principal et nous devons nous battre pour que nos enfants et les générations futures puissent revivre plus tard dans un monde libre, et non dans un monde détruit, faisandé et oppressé, où tout n’est plus que délation, meurtres, corruptions, drogues, racisme, déportations et exécutions!
L’assemblée applaudit avec ferveur la déclaration de Jack. Ce Californien d’une trentaine d’années risquait chaque jour sa propre vie en faisant le tour des différents réseaux de la résistance de la Zone-occupée, à travers le pays, pour aider les troupes à mettre au point leurs stratégies, leur remonter le moral parfois et les guider sur le chemin de la victoire. Il n’était pas marié et n’avait, à la connaissance de ses amis les plus proches, aucune relation sentimentale depuis plusieurs années. Aucun attachement sentimental ou familial.
Et derrière son regard froid se cachait en fait un homme doué d’une incroyable faculté d’improvisation face à l’ennemi et une gentillesse extrême envers les plus jeunes volontaires. Encore agent secret de la CIA quelques jours seulement avant le déclenchement de la guerre, il était en contact permanent avec de nombreux hauts responsables militaires et Chefs d’Etats de la Zone-libre. Mais il était aussi et surtout un partenaire privilégié pour l’Alliance, grâce à son réseau de résistance qui comptait pas moins de treize millions de volontaires sur l’ensemble de la planète.
Après son rapide discours, il descendit de l’estrade et se servit un verre de scotch. C’est alors qu’un jeune garçon d’une quinzaine d’année s’approcha timidement de lui et l’interpella :
- Monsieur Mills... je... je m’appelle Yehudah Hain et je suis l’un de vos plus grands admirateurs dans votre lutte contre la Veuve ! Mes parents sont nés en Turquie, mais je suis né à Seattle.
- Enchanté de te connaître Yehudah. Mais dis-moi, tu m’as l’air plutôt jeune pour être parmi nous... Depuis combien de temps fais-tu partie de la Résistance ?
- J’ai 16 ans, bientôt 17. Mais je suis dans la Résistance depuis le 18 novembre, Monsieur !
Jack se mit à rire, avant d’expliquer au jeune garçon qu’il ne lui était nullement indispensable de l’appeler sans arrêt “Monsieur”. Ils sympathisèrent et Jack lui fit part de son intention de repartir dans une semaine pour rendre visite à un autre réseau de résistants, situé à Santa Fe, au Nouveau-Mexique. Le jeune garçon quémanda aussitôt à son interlocuteur de le laisser l’accompagner, prétextant qu’il souhaitait participer activement à la résistance de son pays.
Surpris par cette envie précipitée de s’associer à un voyage aussi périlleux et dangereux que ceux auxquels le chef de la Résistance était habitué depuis le début de la guerre - surtout pour un jeune garçon, plus vraiment adolescent, mais pas encore adulte -, il accepta néanmoins la compagnie de Yehudah.
- Après tout, qui sait, on aura peut-être besoin de quelqu’un comme toi pour des missions périlleuses ? imagina Jack. Mais si tu souhaites réellement nous accompagner jusqu’à Santa Fe, je te conseille avant toute chose de bien te reposer avant, sinon tu ne tiendras pas le coup durant le voyage ! On ne part que jeudi prochain. Tu as donc six bonnes nuits devant toi ! Bien qu’avant d’arriver à destination, nous ferons un dernier arrêt à Albuquerque pour une nuit...
- Tiens, prends ce médicament si jamais tu ne trouves pas le sommeil ! lui proposa l’un des proches de Jack, en lui tendant des somnifères.
- Merci, Jack... Je ne vous décevrais pas, je vous le promets ! s’enthousiasma le jeune Yehudah.
Il se dirigea vers les couchettes, à l’écart du rassemblement, et sortit de sa poche un écouteur numérique, sorte d’oreillette Bluetooth qui permet de composer un numéro au simple effort de la pensée. Seul dans le noir, il composa un numéro sur son cadran luminescent, puis commença à converser avec un officier milicien de la Veuve-Noire, à l’aide d’un code privé qu’eux seuls connaissaient :
- Allô ? Anaconda ?... Ici Small-Worm... chuchotait le jeune homme. J’ai infiltré le réseau et j’ai même réussi à me porter volontaire pour accompagner leur chef jusqu’à Santa Fe, au Nouveau-Mexique ! Le départ est prévu pour jeudi prochain ! Et à la fin de notre voyage, nous ferons un court arrêt à Albuquerque avant de reprendre la route.
- Excellent travail Small-Worm, se réjouit le milicien. Nous tendrons le piège à Albuquerque et nous pourrons ainsi intercepter l’oiseau de mauvais augure ! Il regrettera d’être né ! De votre côté, comportez-vous comme tous les autres et ne laissez surtout personne avoir des soupçons sur votre réelle identité !
- ... dites au patron que je ferai de mon mieux, comme toujours, pour servir les intérêts de l’Organisation!
Il raccrocha. Yehudah estimait que sa trahison envers la Résistance ne représentait rien face aux généreuses donations dont ferait preuve à son égard la Veuve-Noire, une fois le piège refermé sur Jack Mills. Il rangea son écouteur numérique et s’endormit sur l’une des couchettes. Le pauvre garçon ne semblait malheureusement pas se rendre compte du véritable prix de sa trahison. Victime de son impétuosité juvénile, son esprit était totalement aveuglé par la grande fascination qu’il portait à la Veuve et aux pseudos espoirs qu’elle laissait apparaître devant ceux qui n’avait pas la volonté de lutter contre elle.
La mort de Jack Mills, si elle devait intervenir, signerait un coup d’arrêt brutal à la mobilisation des Résistants dans le monde et établirait les bases d’un certain défaitisme face au pouvoir toujours grandissant du régime totalitaire de la terrifiante Organisation.
* * * * *
« Lorsque le dernier homme rouge aura péri,
Et que le souvenir de ma tribu sera devenu un mythe
Parmi les hommes blancs,
Ces rivages s'animeront des morts invisibles de ma tribu.
Quand les enfants de vos enfants se croiront seuls dans les champs
Les boutiques ou le silence des bois sans chemin,
Ils ne seront pas seuls.
La nuit, quand les rues de vos villes seront désertes,
Elles seront remplies des multitudes de revenants
Qu'elles contenaient jadis et qui aiment encore ce beau pays.
Et l'homme blanc ne sera jamais seul.
Qu'il soit juste et traite mon Peuple avec bonté,
Car les morts ne sont pas sans pouvoir.
Morts, ai-je dit ?
Il n'y a pas de mort.
Seulement un changement de mondes... »
(Un Indien de la Tribu Dwamish - 1855)
* * * * *
CHAPITRE 38
Qu’est-ce que
le sacrifice d’une vie...
si elle peut en sauver des milliers ?
« ARTICLE PREMIER – Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de conscience et doivent agir les uns envers les autres, dans un esprit de fraternité. [...] ART.3 – Tout individu a droit à la vie, à la liberté et à la sûreté de sa personne. [...] ART.5 – Nul ne sera soumis à la torture ni à des peines ou traitements cruels, inhumains ou dégradants. [...] ART.9 – Nul ne peut être arbitrairement arrêté, détenu ou exilé. ART.10 – Toute personne a droit, en pleine égalité, à ce que sa cause soit entendue équitablement et publiquement par un tribunal indépendant et impartial, qui décidera, soit de ses droits et obligations, soit du bien-fondé de toute accusation en matière pénale dirigée contre elle. [...] ART.14 – Devant la persécution, toute personne a le droit de chercher asile et de bénéficier de l’asile en d’autres pays... [...] ART.18 – Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion. [...] ART.19 – Tout individu a droit à la liberté d’opinion et d’expression, ce qui implique le droit de ne pas être inquiété pour ses opinions et celui de chercher, de recevoir et de répandre, sans considérations de frontières, les informations et les idées par quelque moyen d’expression que ce soit. [...] »
(Extrait de la DÉCLARATION UNIVERSELLE DES DROITS DE L’HOMME. Votée le 10 décembre 1948 par l’Assemblée générale des Nations Unies, à New York, elle proclamait les droits fondamentaux de l’humanité...)
« On ne sait jamais ce qui serait arrivé,
si ce qui est arrivé n’était pas arrivé... »
(André-François PONCET.)
193.
BASE LUNAIRE IBYZ.
PENDANT CE TEMPS...
Sur la lune, les trois derniers équipiers de la StarFox traversèrent la gigantesque base extraterrestre à la recherche des Amiraux Nelson et Monroe, les deux prisonniers qu’ils devaient récupérer avant de rentrer sur Terre.
Arrivés dans un premier couloir menant vers deux directions, Dany interpella ses compagnons :
- Ecoutez… Je pense qu’il est préférable de nous séparer ici. Vous deux, vous vous occupez de récupérer Nelson et Monroe, pendant que je poserai les charges explosives pour faire sauter cette base... J’ai sur moi assez de bombes pour réduire ces extraterrestres en cendres !
- Attends... pourquoi se séparer ? demanda Seyllia, en intervenant auprès de Will. On peut très bien poursuivre nos recherches ensemble et poser les explosifs par la suite.
- Bien sûr, mais en se séparant, on gagnera du temps, et ça nous permettra peut-être de devancer leur attaque !
Après réflexion, tous trois concordèrent. Ils fixèrent donc simultanément leurs numérimontres et se firent un dernier geste de la main avant de se séparer. William et Seyllia avaient désormais pour mission de retrouver les deux Amiraux.
Dany de son côté se retrouva rapidement dans un long couloir où se trouvaient des laboratoires surveillés par trois gardes Ibyz en possession de fusils lasers. Trois malheureux gardes pour une dizaine de laboratoires, il n’avait à priori aucun risque de se faire tirer dessus avant de les avoir neutralisés. Il lui semblait également improbable que l’un d’entre eux n’ait réellement le temps de prévenir ses congénères qu’un individu venait de pénétrer à l’intérieur de la base.
Accroupi, il se glissa lentement et sans gestes brusques jusque dans le premier laboratoire, alors que les gardes lui tournaient le dos et discutaient entre eux dans un langage incompréhensible. Il referma doucement le sasse derrière lui et se releva devant de monstrueuses cuves remplies d’êtres humains, conservés dans un mystérieux liquide vert, un peu comme dans les écoles de médecine sur Terre, avec cette solution aqueuse d’aldéhyde formique conservant parfaitement des organes ou des fœtus humains qu’était le formol.
Dany s’approcha de l’une des cuves et, ébahi, contempla avec horreur le corps d’une jeune femme blonde qui se trouvait à l’intérieur, complètement nue et dans un état léthargique avancé.
- Qu’est-ce que c’est que ce truc ? On dirait une sorte de... d’aquarium pour être humain ?!?...
- Tu n’es pas très loin de la vérité ! s’exclama juste derrière lui une voix grave. En fait, ce sont des cobayes que les chercheurs Ibyz utilisent lors de leurs expériences d’hybridation humano-extraterrestres...
Dany se retourna pour connaître l’identité de son interlocuteur, quand il reçut un violent uppercut qui lui fit perdre l’équilibre et le projeta face contre terre. Il se tint un instant la mâchoire et leva les yeux. Son agresseur n’était autre que Wolfgang Blödmann... celui qu’il savait être son frère !
- Pourquoi m’as-tu frappé ? Tu ne vois donc pas que je suis venu te chercher !
- Alors, c’était vrai ! s’amusa Blödmann en se préparant à le frapper à nouveau. Vous êtes parvenus à vous introduire dans leur base avec un appareil extraterrestre... Bravo !
- Ecoute Blödmann, je sais qu’on a eu des différents dans le passé, répondit Dany en se défaisant des mains de son frère et en se relevant lentement pour ne pas être à nouveau victime d’un mauvais coup. Je sais que tu n’es pas un saint, loin de là. Je sais que tu es responsable de la présence de Nelson et Monroe sur cette base. Mais aujourd’hui, je te donne une chance. Ta rédemption ! Toi et moi, on doit s’associer contre ces extraterrestres ! On doit faire équipe. Ils veulent envahir la Terre et anéantir l’espèce humaine ! On ne peut pas... on ne doit pas les laisser faire !
- Et alors ? Où est le problème ?
- Comment ça, “où est le problème” ? Des milliards de personnes sont à la merci des Ibyz ! Des innocents, Blödmann, des milliards d’innocents !!!
Blödmann s’approcha à son tour des cuves, repensant à sa femme que les Ibyz venaient de sacrifier dans ce même type de récipients. Puis il dévisagea Dany un court instant. Il le considéra. Son allure de Commandant “perdu”, ses paroles apparemment sincères... Il pouvait effectivement accepter de l’aider, mais sous certaines conditions.
- Bien. Je pourrais t’aider... mais à la condition qu’aucune charge ne soit relevée à mon encontre par aucun tribunal, si jamais on remporte la guerre... Je serai totalement libre et la justice me laissera tranquille jusqu’à la fin de ma vie. Je veux ta promesse, Young !
- C’est promis ! s’engagea immédiatement Dany. Tu bénéficieras d’une immunité judiciaire totale...
- Encore une chose... J’aimerais bien connaître tes motivations. Pourquoi me demandes-tu de t’aider, après tout ce qui s’est passé autrefois entre nous ? Je suis persuadé que tu as une idée derrière la tête !
- Tu viens toi-même de donner la réponse à ta question : tout cela c’est du passé ! Aujourd’hui, on est dans la même galère et on doit s’allier pour s’en sortir !
Dany ne souhaitait pas que Blödmann soit au courant de leur parenté, de peur qu’il n’accorde plus aucun intérêt à cette mission de sauvetage. Cependant, il savait qu’il devrait tout lui avouer à un moment ou un autre de leur entreprise. Mais le plus tard serait le mieux...
- Maintenant, allons-y ! La première chose à faire, c’est de neutraliser nos trois “amis” de l’autre côté de cette porte !
Ils sortirent doucement du laboratoire, tous deux armés de barres de fer récupérées entre chaque cuve et servant à maintenir les appareils d’analyses, posés sur de minuscules plaques faites d’une matière ressemblant à du plastique transparent.
C’est au signe de Dany qu’ils se précipitèrent sur les trois Ibyz qui montaient la garde tout près d’eux et leur assénèrent de violents coups sur la tête et sur les jambes, afin de leur faire perdre l’équilibre. Dany s’occupa de celui qui tenait une sorte de poste radio-émetteur et balança son appareil à plusieurs mètres de lui, tout en récupérant son fusil laser. Quant à Blödmann, il assomma le premier de ses adversaires et en vint aux mains avec le second. Ils se roulèrent à terre. D’un côté, puis de l’autre. Dany observait la scène, tout en maintenant son doigt près à appuyer sur la détente du fusil laser qu’il tenait en sa possession, en même temps qu’il le pointait sur l’extraterrestre qui était à terre et qui semblait se plaindre de ses deux jambes, sans doute fracassées.
La bataille entre Blödmann et “son” Ibyz allait arriver à son terme, quand dans un dernier élan, l’extraterrestre parvint se tenir à genoux, au-dessus de l’ancien Capitaine. Il le bloqua et s’empressa de l’étouffer. Les deux mains du garde serraient de plus en plus fortement son cou et allaient vraiment finir par le tuer. De plus, le poids qu’exerçait sur lui l’Ibyz empêchait Blödmann de reprendre la moindre bouffée d’oxygène. Dany, inquiet du devenir de son frère, pointa son fusil sur l’extraterrestre et appuya à trois reprises sur la gâchette. Le garde, touché par deux des trois tirs, fut alors projeté à droite de Blödmann et son corps s’étala lourdement sur le sol. Il était mort !
Ayant appris de Seyllia que le sang vert d’un Ibyz, formé de cellules sanguines différentes de celle d’un être humain, était toxique pour les hommes, Dany se hâta d’éloigner Blödmann du corps sans vie du garde. Les thrombocytes, capables chez l’homme d’obturer les brèches vasculaires en s’agglutinant les uns sur les autres, afin d’arrêter les hémorragies, fonctionnaient tout autrement chez les Ibyz. Ils agissaient en fait à la manière d’un très ingénieux système de défense naturel post-mortem. Le plasma, au contact de l’oxygène, entrait en ébullition et expulsait de l’organisme du mort des matières éminemment toxiques, contaminant l’air aux alentours, sur un rayon de plusieurs mètres.
Une fois Blödmann hors de danger, Dany s’aperçut que l’Ibyz qu’il avait largement blessé aux deux jambes, était tout de même parvenu à se glisser jusqu’à son émetteur portatif et à prévenir ses congénères de la présence des deux intrus dans ce couloir de la base.
- Il vient de prévenir leur police militaire ! lança Blödmann. On n’en a plus pour longtemps avant qu’ils n’arrivent avec leurs lasers sensitifs !
Le couloir était suivi d’un petit pont qui menait à un autre long couloir. Tandis que l’extraterrestre saisissait la rambarde du pont afin de tenter de se relever, Blödmann s’empara immédiatement du fusil de son frère et déchargea une dizaine de lasers dans la tête du garde. L’Ibyz tomba à la renverse par-delà la rambarde et atterrit dans le grand parc aquatique. Au bout de quelques secondes, son corps réapparut petit à petit à la surface de l’eau, qui grouillait de poissons, d’algues et de plantes de toutes sortes, exposé dos à la surface de l’eau.
L’alarme qu’il avait néanmoins eu le temps de déclencher ouvrit un ensemble de petites vannes situées au plafond, tout au long du couloir, d’où était propulsé, sous forme de jets, un mystérieux liquide poisseux rouge. Surpris par cette monstruosité qui dégoulinait sur les murs et les colonnes immaculés de la base, les deux compères se mirent à courir, eux-mêmes quelque peu englués.
- C’est toxique, ne le respire pas ! lança Blödmann en pleine course. Un garde m’a dit que seuls les Ibyz ne risquaient rien en passant sous ce genre de vannes. Il faut absolument quitter cette partie de la base, sinon on ne sortira pas d’ici vivant !
- Qu’est-ce que c’est ? demanda Dany tout en courant aux côtés de Blödmann. Qu’est-ce que cela a de toxique ?
- Le liquide est composite... Mais en gros, c’est semblable à leur sang. D’après lui, le corps humain peut l’assimiler en seulement six minutes ! Ils ont fait des expériences sur des cobayes comme ceux que tu as vu tout à l’heure.
- Que nous arriverait-il ?
- Au bout de six minutes, ton cœur s’arrête de battre, ton cerveau de fonctionner et tes muscles se tétanisent... Voilà ce qui nous attend si on ne parvient pas à sortir très rapidement d’ici !
- Très réjouissante perspective...
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RADIO NEW-YORKAISE KNL (ÉTATS-UNIS),
ÉMISSION D’HOWARD STERN.
6h17 (heure de New York).
« KNL RADIO… THIS IS THE HOWARD STERN SHOW... ON LINE... »
- 6h17, les enfants... J’attends vos appels ! Tiens, Lee, mon ingénieur du son, vient de m’en apprendre une bonne, hors-antenne... Saviez-vous, chers auditeurs, que le CIO, le Comité qui organise tous les quatre ans les Jeux Olympiques, a décidé ce matin que les J.O., se dérouleraient bel et bien, comme prévu l’été prochain au Mexique, malgré les événements, c’est-à-dire malgré le conflit qui touche actuellement la planète. Juan San Martin et ses adjoints disent espérer que la guerre se terminera vite et qu’une paix durable sera signée avant le 6 juin 2020, journée d’ouverture des J.O... Non mais franchement, je vous pose la question : est-ce qu’ils sont réellement cons au CIO ou est-ce qu’ils en font exprès ? Tout cela me rappelle la situation que nous avons connue en 2008 avec la Chine. Vous vous en souvenez surement ! Bon, attendez, je me dévoue ! J’ai peut-être 65 ans, mais j’ai encore toute ma tête et je peux toujours essayer de leur expliquer la situation géopolitique actuelle. La guerre dont nous parlons sépare, depuis plus d’un mois, le monde en deux factions. D’un côté, nous avons les “gentils” : l’OTAN et les forces américano-européennes ; de l’autre, nous avons les “méchants” : le Nouvel Ordre mondiale de la Veuve-Noire et ses affreuses milices paramilitaires... sans compter sur la possible intervention de leurs “petits amis”, les Ibyz... En sachant tout cela et en sachant que plus de 50 pays sont actuellement occupés par la Veuve-Noire, j’aimerais bien que les gens du CIO m’expliquent comment ce troisième grand conflit mondial pourrait bien se conclure d’ici juin 2020, c’est-à-dire, dans tout juste six mois, par une paix durable ?... Alors, si jamais un membre du CIO est en train de m’écouter à la radio et a effectivement une réponse à ma question, je lui demande de m’appeler immédiatement et on en discutera ensemble à l’antenne. Et j’espère qu’il saura argumenter sur cette décision complètement débile et... et conne tout simplement! J’attends aussi vos appels, les gus ! Ici Howard Stern, sur KNL Radio... Je n’ai peur de personne, souvenez-vous en, les enfants !
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A PROXIMITÉ DE LA MAISON BLANCHE,
WASHINGTON D.C.
6h29.
Une cinquantaine de chars lourds M-1 Abrams M1A2 aux couleurs de la Veuve-Noire pénétrèrent avec fracas et violence à l’intérieur du jardin privé de la luxueuse résidence du Présidents des Etats-Unis. Les plants et gazons écrasés sous le poids des puissantes chenilles, les statuettes brisées par le choc des carrosseries, les murs et les portails détruits...
Ce mastodonte d’environ 55 tonnes était doté d’un système de conduite de tir avec viseur thermique et un poste d’armes indépendant, ainsi qu’un ordinateur de bord comprenant une interface d’acquisition de données et de transmissions, des équipements de navigation et de positionnement ultramodernes. Il s’agissait du premier blindé américain équipé d’une turbine à gaz, armé d’un canon de 120 mm, de deux mitrailleuses de 7,62 mm et d’une mitrailleuse de 12,7 mm. Il bénéficiait enfin d’un système de protection NBC, d’un télémètre laser, d’une stabilisation du canon et du système de tir commandés par un ordinateur de tir.
La Garde républicaine intervint aussitôt et commença à tirer des salves de balles sur les engins. Des hélicoptères et des avions furtifs, sûrement récupérés dans les nombreuses bases abandonnées par l’Armée américaine dans la Zone-occupée, survolaient également la Maison Blanche, larguant ici et là des missiles courtes-portées. Puis se fut au tour des miliciens fantassins d’entrer dans la bataille, passant la grille d’entrée avec furie et tirant, sans réfléchir, sur les soldats de la Garde et sur les GIs qui tentaient de défendre au mieux la vice-présidente Helen Weaver et sa famille, ainsi que les conseillers et les employés de l’Administration américaine.
Les combats faisaient rage et les miliciens se déchaînaient sur tout ce qui avait un semblant de vie dans le parc. L’engagement entre les deux parties atteignit une rare violence lorsque l’un des chars veuviens lança le premier missile contre la résidence présidentielle. Le tir parvint à son objectif et détruisit en une seule fois l’ensemble de sa face gauche, qui comprenait en particulier le bureau du Président. Le feu prit rapidement dans les pièces adjacentes, tandis que la vice-présidente tentait de réconforter comme elle le pouvait ses deux enfants, dans le bunker situé dans les sous-sols de la Maison Blanche.
Les explosions allaient bon train. Les hélicoptères de la Veuve attaquaient en rase-mottes les tranchées derrières lesquelles se protégeaient les soldats de la Garde républicaine. Les chars et les blindés avançaient sans crainte. Les miliciens poursuivaient leur offensive, balançant à présent des grenades, de parts et d’autres de la résidence. La Garde n’allait plus pouvoir tenir bien longtemps...
Soudain, on entendit au loin comme le souffle du tonnerre se rapprochant à grande vitesse de la bataille. Dans son bunker, la vice-présidente observa avec appréhension l’écran de contrôle géant qui était installé devant ses conseillers et les militaires de la Maison Blanche, tandis qu’elle et ses enfants étaient confinés dans un bureau à l’écart, en compagnie des hommes de sa protection rapprochée. Elle interrogea l’un des ingénieurs des communications sur l’origine de ce nouveau brouhaha.
- Il semble que ce soit des appareils de l’Air Force, Madame ! lui répondit le soldat, en agrandissant l’image numérique. Ils viennent nous sauver !
- Ils nous sauveront à condition de passer le mur de feu que va déployer devant eux la Veuve-Noire ! rappela Harry Cunningham, l’ancien secrétaire du Président Wittaker.
- Vous avez tout à fait raison, Harry ! souligna la vice-présidente. Il ne nous reste que très peu de temps pour agir. Sergent Phillips, êtes-vous parvenu à entrer en contact avec l’Europe ou un autre pays occidental de la Zone-libre ?
Le militaire se tourna vers elle, d’un air désolé.
- Nous sommes malheureusement bien incapable de communiquer avec quiconque se trouvant à l’extérieur de ce bâtiment, Madame ! Les hommes de la Veuve ont dû déployer un formidable système électromagnétique de brouillage d’ondes tout autour de nous !
- Que faire, donc ? s’interrogea la vice-présidente en s’asseyant dans son fauteuil et en prenant sa plus jeune fille dans ses bras.
Les réflexions et les chuchotements de chacun mirent fin au silence qui s’était spontanément établi dans le bunker, depuis l’arrivée de l’Administration dans les lieux. Certains évoquaient tout bas la probable prise de pouvoir par la Veuve-Noire de l’une des villes “symboles” de la Zone-libre. La prise ou la destruction de Washington DC, la ville où siégeait le Président des Etats-Unis d’Amérique depuis 1800, ne pouvait qu’être un coup extrêmement dur pour les Américains, pour la Résistance et pour le monde libre tout entier.
Déjà pendant la guerre de 1812 opposants les Etats-Unis à l’Empire britannique, les forces britanniques et canadiennes avaient reçu l’ordre de brûler tous les édifices publics de la ville le 24 août 1814. Les Britanniques comptaient ainsi se venger de la destruction par les Américains de York (aujourd’hui Toronto), capitale du Haut-Canada après la bataille de York, en 1813. A l’époque, les Britanniques pensèrent que la destruction de la capitale des jeunes États-Unis devait démoraliser l’ennemi.
La destruction ou l’occupation de Washington par la Veuve-Noire et le symbole même de la prise de la Maison Blanche risquait aujourd’hui encore d’affecter très lourdement le moral déjà bas des troupes américaines engagées dans la guerre. Le passé se reproduisait-il toujours ainsi, inexorablement ?
Les appareils de l’US Air Force commençaient à s’approcher de la résidence présidentielle. Ils reçurent immédiatement un déchaînement de feu de la part des blindés et des avions veuviens, les mêmes qu’employait par ailleurs l’Alliance... Des trentaines d’appareils luttaient ainsi dans le ciel, devant les yeux effrayés des populations qui tentaient par centaines de milliers de quitter la ville par les autoroutes et par les aéroports...
Nombreux furent les pilotes de l’Alliance à être abattus. Et à chaque avion détruit, les forces veuviennes devenaient un peu plus irrésistibles. A chaque char de l’Alliance bombardé, ils prenaient de l’assurance. Leur puissance décuplait face à une Armée américaine inefficace, neutralisée et totalement paralysée. La bataille devenait un véritable jeu de massacre et tournait à la correction pour une Air Force ridiculisée comme jamais elle ne l’avait été de son histoire.
- Il ne reste donc plus qu’une seule solution pour empêcher le Nouvel Ordre mondial de la Veuve-Noire de s’emparer de la Maison Blanche... estima la vice-présidente en se dirigeant vers la salle principale, où travaillaient toute son équipe de conseillers et les ingénieurs à la sécurité nationale.
Elle sortit de son bureau personnel et descendit l’escalier qui menait à l’antichambre des opérations du bunker présidentiel.
- Nous allons anéantir le bâtiment et ses alentours !
Un terrifiant silence s’abattit sur toute l’assemblée. Tout le monde se retourna vers la dirigeante du pays, s’interrogeant si elle n’avait pas fini par perdre la tête lorsqu’elle parlait de faire exploser le bâtiment le plus prestigieux des Etats-Unis d’Amérique. L’ancien secrétaire du Président, lui-même, tenta de la convaincre que cette idée était de loin la plus farfelue que quelqu’un puisse avoir dans un moment pareil.
- Voyons Madame, vous n’y pensez pas ! Vous... vous ne pouvez pas faire ça ! La Maison Blanche... C’est le symbole de l’Amérique ! Et puis, nous... nous allons tous y rester !
- Justement, Harry, nous avons le devoir d’empêcher la Veuve-Noire de s’emparer de ce symbole! Nous lui prouverons ainsi que le peuple américain ne se laissera jamais dominer par une force oppressive et totalitaire, aussi redoutable et destructrice soit-elle...
- Avec tout le respect que je vous dois, Madame, permettez-moi de vous dire que ce n’est pas en détruisant cette résidence que l’Alliance remportera la guerre ! Pensez-vous un seul instant que les dirigeants de la Veuve-Noire s’inquiéteront réellement du sort de la Maison Blanche ?
- Harry, je puis vous assurer que ma pensée est parfaitement claire et que ma décision est prise.
- C’est un suicide collectif que vous allez organiser, ni plus ni moins !
- Ecoutez, je ne sacrifierais pas ma vie, celle de mes deux filles et de tout le personnel de notre Administration, si je n’avais pas mûrement réfléchis à cette perspective.
Se retournant vers l’assemblée :
- Cependant, si certains d’entre vous souhaitent quitter ce bunker avant l’explosion de ce bâtiment, personne ne les retiendra. Je leur demanderais simplement de bien imaginer à quels dangers ils devront faire face une fois dehors... Face aux frappes veuviennes, je n’ose espérer qu’une seule personne ne survive aux combats. Mais encore une fois, si dans vos esprits le sacrifice de vos vies pour contraindre la Veuve à renoncer à ce bâtiment et au symbole qu’il représente, devait passer après votre propre survie... alors je vous promets que nous prierons Dieu pour que vous parveniez à vous en sortir.
Après ce discours rempli d’émotion, personne n’osa finalement se porter volontaire pour sortir du bunker. Le risque était, au regard de tous, trop élevé. On savait pertinemment que l’enclenchement du système d’autodestruction de la Maison Blanche signifierait également la mort, mais chez tout citoyen moyen américain le patriotisme est toujours de rigueur pour sauver sa nation.
Sous les longs murmures de ses conseillers, Helen Weaver approcha d’un militaire seul et unique responsable du déclenchement de l’autodestruction du bunker et de la prestigieuse résidence. Celui-ci souleva le capot de protection du décisif bouton blanc et fit un signe de la tête, désignant la clef à tourner avant d’appuyer. La politicienne prit la clef à pleine main, la tourna lentement dans le mécanisme, puis entraîna sa main vers le fameux bouton. Une voix digitalisée prévint alors tout le monde du lancement du processus d’autodestruction.
« Processus d’autodestruction de la Maison Blanche enclenché !... »
Elle ferma les yeux un court instant, tenant ses deux petites filles contre son ventre, et lança une dernière parole :
- Que Dieu bénisse et préserve l’Amérique !
Qui fut aussitôt repris en cœur par la salle. Elle appuya finalement sur le bouton blanc.
A l’extérieur dans ce qui restait des jardins de la Maison Blanche, les derniers soldats de la Garde républicaine qui protégeaient encore le bâtiment venaient de trépasser sous les feux nourris de l’ennemi. Les chars et les fantassins qui étaient également venus à bout des appareils de l’Air Force, approchaient maintenant de la résidence qu’ils savaient définitivement conquise. Le candidat indépendant et pro-veuvien à l’élection présidentielle américaine, Gert Alevi, se trouvait à bord de l’un des hélicoptères de la Veuve-Noire. Il survolait de loin la bataille, enchanté et satisfait par la tournure qu’avaient pris les événements.
- Ha, ha, ha... La Maison Blanche m’appartient à présent ! Les Etats-Unis d’Amérique n’ont désormais plus lieu d’être... Victor, veuillez noter ceci dans ma biographie : “Aujourd’hui, 28 novembre 2019, à 6h56, je prends possession de la ville de Washington, Capitale des Etats-Unis, et de la Maison Blanche. Et je décide de renommer ce pays : Confédération veuvienne d’Amérique !”
Au moment même où il prononça ces quelques mots, une terrible explosion l’interrompit... La Maison Blanche, édifiée presque 230 ans plus tôt par les fondateurs de l’Union, et qui avait abritée, depuis George Washington, tous les Présidents successifs des Etats-Unis, venait de partir en éclats devant ses yeux ébahis ! Cette gigantesque explosion ravagea tout sur un rayon d’un kilomètre. Les miliciens, les chars et les chasseurs veuviens furent tous anéantis par cette puissance dévastatrice, qui décima littéralement tout sur son passage. Comme si la main d’un Dieu souterrain était sortie de l’écorce terrestre pour réduire à néant les desseins terroristes et apocalyptiques de la Veuve-Noire.
La formidable énergie dégagée par l’explosion qui retentit dans toute la région, forma un nuage rappelant un peu le champignon nucléaire. Ce nuage artificiel noircirait le ciel de Washington durant toute la journée, tant la densité de la fumée qu’il avait occasionnée l’empêchait de se disperser rapidement dans une atmosphère sans vent.
A la vue de ce véritable désastre, Alevi se mit à hurler et à jurer :
- Nooonnnnnnnnn... nooonnnnnnnnn !!! ... non... pas “ma” Maison Blanche... Pas ça !!!... Les chiens!!!... Ils en ont fait exprès !!!
Gert Alevi savait que la vice-présidente des Etats-Unis avait pris cette décision avec l’intention de contrecarrer son projet de s’emparer de l’emblème de la nation américaine. Elle avait donc osé. La suprématie qu’exerçait la Veuve sur presque tout le territoire américain et sur une bonne partie de la planète ne représentait presque rien aux yeux d’Alevi, face au symbole évident qu’évoquait pour lui la Maison Blanche. Contrarié par la situation, le grand patron de l’organisation maffieuse se mit dans une colère noire. Ses muscles se tendirent, son visage se raffermit et sa voix devint plus grave encore. Signe de la montée croissante de sa colère, il tournait la chevalière en or, ornée du visage de Satan, qu’il portait à sa main droite. Il était désormais bien décidé à venger cette humiliation.
A 61 ans, Gert Alevi avait la silhouette raffinée d’un véritable baron, d’un seigneur même. Avant la guerre, on savait déjà ce richissime Américain d’origine russe, homme à renoncer à tout pour accéder au pouvoir et pour le contrôle de la planète. Il était le fondateur de la célèbre société “FrimoScot”, une multinationale américaine de solutions informatiques dont le revenu annuel atteignait facilement les 80 milliards d’euros en 2019 et employant quelques trois millions de personnes, dans plus de 110 pays différents. Une société prestigieuse et performante.
Alevi était devenu un être très sombre et très solitaire depuis la mort de sa femme et de ses deux fils dans un accident d’avion, en pleine Mer du Nord. Chauve et toujours affublé d’un complet anglais traditionnel noir avec bretelles, il n’affichait jamais aucun sentiment, ni ne dégageait de sympathie. Néanmoins, toute personne le côtoyant tombait obligatoirement sous le charme du Grand Conseiller suprême de la Veuve-Noire, comme s’il hypnotisait les gens par son mystérieux charisme et son inquiétante malfaisance.
Personne n’avait jamais su comment ni pourquoi il avait créé l’organisation la plus malfaisante que l’histoire du syndicat du crime ait connu. Cependant, certains journalistes informés par des sources anonymes proches de la Veuve-Noire, faisaient de lui l’instigateur de nombreux assassinats de Chefs d’Etats et d’attentats dans le monde ces dernières décennies.
Au delà de son autorité et de son image de sérieux adversaire de la démocratie, Gert Alevi était considéré par beaucoup sur Terre comme un monstre. Un démon du Mal.
- Victor, que toutes nos forces se déploient immédiatement à la manière d’un bouclier offensif autour de cette ville ! ordonna t-il à son conseiller militaire. Nous allons faire payer cet affront à ce peuple d’insoumis et de stupides démocrates ! Après cette correction, les Etats-Unis d’Amérique m’appartiendront pour toujours... Les dernières poches de résistance seront réduites en cendres et les survivants viendront implorer mon pardon ! A mes pieds, ils seront... à mes pieds !
L’offensive veuvienne ne se fit pas attendre. Les forces de la Veuve-Noire décimèrent un à un les derniers appareils de l’Air Force dans une bataille à sens unique et ne se firent pas prier non plus pour abattre tous ses survivants et massacrer à coup de missiles et de bombes les populations en fuite sur les autoroutes ou par charters, ainsi que les habitations et bâtiments qui pouvaient encore présenter un semblant de vie ou de symbole de démocratie.
Cette fois, la partie était terminée... La Veuve-Noire contrôlait désormais la capitale de la seconde puissance du monde, une ville réduite à l’état de ruine, et rien ne semblait pouvoir l’arrêter en si bon chemin !
196.
DÉPÊCHE DE L’AGENCE EUROPE-PRESSE.
« A.E.P., 14h05, heure de Paris (8h05 à New York) - Une attaque surprise des forces paramilitaires de la Veuve-Noire contre la capitale des Etats-Unis, Washington D.C., aurait fait des centaines de milliers de victimes, selon une annonce de la radio libre WKLR, malgré l’intervention musclée mais impuissante de l’US Air Force. - Un premier bilan réalisé par les secours parvenus sur place ferait état d’environ 856.000 morts et 420.000 blessés. La ville abritant la Maison Blanche serait à présent détruite à plus de 90%. - De plus, pressée par les forces veuviennes, Helen Weaver, la vice-présidente des Etats-Unis, aurait ordonné l’autodestruction de la résidence présidentielle dans laquelle elle-même se trouvait avec sa famille, ses conseillers et des employés de l’Administration américaine. - Pourquoi un tel geste, un tel suicide collectif ? Une question encore difficile à répondre. Mais beaucoup parlent déjà d’un courageux et ultime acte de défiance à l’égard de Gert Alevi, le chef incontesté de la Veuve-Noire, qui s’est quant à lui déclaré “tout à fait satisfait du résultat” obtenu par son “invincible et indestructible armée”, ajoutant qu’il allait très rapidement faire connaître à l’ONU ses “intentions concernant le reste du territoire américain” faisant allusion à la Zone-libre des Etats-Unis. Il a enfin affirmé que la ville de Washington serait totalement rebâtie dans les semaines et les mois à venir, selon un plan établi par ses architectes personnels. La nouvelle ville serait alors renommée “Aleville” et deviendrait la capitale de la Zone-occupée dès que le nouveau maire serait sur place avec ses “Forces de Sécurité” et que tous les opposants au régime veuviens auront quitté ce nouvel Etat naissant. “Un Etat qui appartiendra désormais à la Confédération veuvienne d’Amérique”... -
197.
BUREAU PRÉSIDENTIEL DE L’U.E.E.
(UNION DES ÉTATS EUROPÉENS),
GENÈVE, 14h22.
De l’autre côté de l’Atlantique, dans le bureau présidentiel de l’UEE, le Premier ministre Alex Juhel (devenu chef de l’exécutif intérimaire depuis le mystérieux accident de la route qui coûta sa vie à la Présidente Kathy Bouchard, en Nouvelle-Zélande) discutait avec sa Ministre de la Défense, Sarah Salmond, de la situation difficile dans laquelle l’Alliance se trouvait, maintenant que personne ne présidait plus la Zone-libre des USA. Il fallait à présent affronter la menace sur deux fronts, celui de la Veuve-Noire et celui des Ibyz.
Le premier geste du Premier ministre fut d’offrir à la Secrétaire générale de l’ONU, ainsi qu’à tous les représentants des Nations Unies, de se réfugier en Europe. La Ministre d’origine écossaise et aux faux airs de Catherine Deneuve lui expliqua quelles étaient les premières mesures entreprises pour la sécurité du personnel onusien dès leur arrivée en Europe.
- J’ai déjà demandé à notre Ministre des Affaires étrangères s’il était possible de faire aménager des bureaux de ses services, ici même, à Genève, pour le Secrétariat et les autres administrations des Nations Unies. Pour le reste, le Conseil de sécurité et l’Assemblée générale pourront toujours se réunir dans la Salle des Assemblées, au Siège européen de l’organisation. A New York, ils ne sont plus en sécurité !
L’Office des Nations Unies à Genève était le plus grand centre des Nations Unies après celui de New York. Il occupait le Palais des Nations, un ensemble de bâtiments de style architectural du XXe siècle de 600 mètres de long, abritant 34 salles de conférence et 2 800 bureaux. Le Palais était situé dans l’un des parcs les plus prestigieux de la capitale européenne, le Parc de l’Ariana, et donnait sur le lac Léman, offrant à la fois une vue splendide sur les Alpes et sur le Mont-Blanc.
- Excellentes initiatives Sarah, estima Alex Juhel en observant son fils de deux ans s’amuser dans le parc qui juxtaposait le bâtiment, sous les regards attentifs de sa mère. Je comprends mieux ce que pouvaient ressentir Roosevelt et Churchill en 1939... Ce frisson. Ce sentiment qui nous dicte ce que nous devons faire, que nous nous devons de nous engager militairement dans la bataille... Ce profond désir d’aider et de sauver une nation et son peuple tout entier. C’est incroyable et en même temps terrifiant ! Mais la guerre est loin d’être une partie de plaisir !
La guerre peu certainement être jouissive pour certains qui ne vivent que pour elle. Peut-être sont-ils d’ailleurs nés pour elle. C’est leur but, leur culture, leur seul désir. Mais, la guerre est en fait le symbole de la décadence de la civilisation et de l’espèce humaine. Les hommes n’ont cessé, depuis la nuit des temps, de se livrer bataille. A l’aube de l’humanité, lorsqu’ils n’étaient plus vraiment des singes et pas encore des hommes, leurs ancêtres luttaient déjà pour la possession du feu. Depuis leurs plus lointain ancêtres, les hommes n’ont cessé de se détruire, de se massacrer... Quel gâchis ! Quel terrifiant gâchis !
Les hommes existent-ils donc pour se faire la guerre et pour détruire tout ce qu’ils possèdent ? Ou bien sont-ils des animaux doués d’intelligence, capables de penser, de parler, de rire, de pleurer, d’aimer, d’apprendre, d’écrire, de lire, et de faire tant d’autres choses... parce qu’ils ont une autre raison d’être ?
- Alex, je sais que vous êtes partisan d’une résistance à la Veuve-Noire sur le terrain, complétée par l’envoi sur place de forces armées, comme en 1944, mais seule l’ONU pourrait décider d’une telle intervention...
- C’est malheureusement bien ce qui m’inquiète ! soupira le Premier ministre. Souvenez-vous comment, lors de la Guerre de Bosnie, dans les années 90, l’organisation n’avait joué qu’un rôle “d’observateur”, en votant pêle-mêle des résolutions qui ne furent quasiment jamais respectée par la Serbie. Quant à la Guerre d’Irak, en 2003, les occidentaux s’y rendirent en formations complètement désordonnées. Certains pays souhaitaient, comme les Etats-Unis et la Grande-Bretagne, une nouvelle intervention militaire dans le Golfe pour le non-respect des vérifications de possession d’armes chimiques. Pendant que d’autres, comme la France, s’y opposaient catégoriquement. Une situation désastreuse au point de vue de la concordance de diplomatie. Situation qu’il faut à tout prix éviter de renouveler aujourd’hui !
* * * * *
« Nos pères nous ont transmis de nombreuses lois,
Qu'ils avaient apprises eux-mêmes de leur père.
Elles disaient de traiter les hommes comme ils nous traitent,
Que nous ne devons jamais rompre un accord les premiers,
Que c'était une honte de dire des mensonges,
Que seule la vérité devait être dite... »
(Chef Joseph, Indien Nez Percé - 1840-1904)
* * * * *
CHAPITRE 39
Qui sommes-nous vraiment ?
« Le meilleur moyen pour apprendre à se connaître,
c’est de chercher à comprendre autrui. »
(André GIDE.)
« J’ai assez vécu pour voir que différence engendre haine. »
(STENDHAL.)
198.
BASE LUNAIRE IBYZ,
8h30.
Dany et Blödmann sortirent de la bouche d’aération dans laquelle ils avaient pris refuge. Les agents de la Police Militaire Ibyz, les SaïMoz, s’étaient en effet mis à leur recherche et fouillaient inexorablement tous les recoins de la base. Enthousiaste, Dany pouvait se réjouir d’avoir pu être sauvé à deux reprises par des conduits d’aération.
- J’imagine que tu as un plan pour nous sortir d’ici, n’est-ce pas ?
- Et bien, pour commencer, on doit poser ces charges explosives sur la base afin d’accomplir la mission pour laquelle on est venue.
- Comment ça, “on” doit poser des explosifs ? Et je croyais que tu étais venu me chercher pour me sauver ? s’insurgea Blödmann en accrochant la combinaison de Dany avec un certain agacement.
- Ecoute, tu peux être sûr d’une chose, c’est que je n’ai aucunement l’intention de te laisser seul sur la base ! le repoussa Dany d’un geste marqué d’autorité. Mais sache que j’ai aussi une mission à accomplir... et tu devras l’accomplir avec moi, que tu le veuilles ou non ! Notre retour sur la Terre en dépend totalement !
Blödmann abandonna Dany et se tint à genoux devant le conduit un instant. Puis après quelques secondes de réflexion, il revint finalement sur ses pas tandis que le jeune Commandant lui tendait la main, debout devant le long couloir qui s’ouvrait à eux...
Une unité d’une dizaine de SaïMoz venait de les apercevoir et les prit en chasse ! Les deux hommes reprirent donc leur course à travers les interminables couloirs blancs de la base, les agents Ibyz leur tirant dessus au laser sensitif. Armés de simples et ridicules fusils lasers, Dany et Blödmann ne faisaient pas vraiment le poids face à leurs poursuivants. Ils tentèrent de les distancer, courant toujours plus vite et du mieux qu’ils le pouvaient, à en perdre haleine. Ils profitèrent d’ailleurs de cette rapide “visite” improvisée de la base pour déposer ici et là des charges, qui n’exploseraient pas avant le lendemain midi, comme les avait toutes programmées Dany.
Soudain, au détour d’un couloir, sur leur gauche, ils furent interceptés par deux SaïMoz armés eux aussi de lasers sensitifs, pointés dans leur direction. Mais au regard de leurs mouvements et de leur signes, Dany comprit aussitôt que ces extraterrestres-ci ne représentaient aucun danger pour Blödmann et lui, bien au contraire. L’un des deux soldats leur fit signe de les suivre dans un abri, afin d’échapper aux véritables troupes qui n’étaient plus qu’à quelques mètres derrière eux. Ils patientèrent un moment tous les quatre à l’intérieur de cette cache, dans l’obscurité, que les SaïMoz aient passé leur chemin. Les deux Ibyz allumèrent une torche laser. Blödmann se méfiait bien de ses sauveurs. Il commença à les interroger sur leur identité et sur leurs intentions.
- Ne craignez-rien, répondit le premier Ibyz dans un anglais presque parfait, tout en dégrafant son uniforme de SaïMoz et en leur montrant une marque d’ancien prisonnier gravée sur la peau grise de son épaule gauche. Nous sommes de votre côté... Je me nomme Ewol et voici Galïn. Nous sommes des Insoumis Ibyz qui combattons avec ferveur les actions et les idéaux de nos dirigeants, et en particulier ceux de Maora...
- Qui est Maora ? questionna Dany.
- Il s’agit d’un Ibyz qui se prétend Grand Commandeur de la Ligue Zêta Réticuli 1-3, notre ancien Empire.
- Pourquoi dites-vous qu’il se prétend être Grand Commandeur ?
- Maora est un imposteur ! La Ligue Zêta n’a jamais été gouvernée par un quelconque Grand Commandeur de toute sa longue histoire. Jusqu’ici, c’est notre bienveillant Empereur Guylics III qui régnait sur notre Système Stellaire binaire, depuis plus de 700.000 éons. Ce, jusqu’au jour où son maléfique Ministre des Armées, Maora Kallan’ga, assoiffé de pouvoir et de trahison, organisa un sanglant coup d’Etat avec ses troupes de miliciens et fit exécuter l’Empereur pour une fantasmagorique affaire de corruption. Il souleva les populations contre les différences ethniques et divisa notre peuple en deux : d’un côté les Ibyz qui lui obéissaient sans rien dire “les Soumis”, de l’autre les Ibyz qui lui résistaient, “les Insoumis” !
L’Ibyz se tue un instant. Un autre groupe de soldats passaient prêt de la cache. Puis il reprit :
- En réalité, ce n’est pas Maora qui régnait sur notre Système Stellaire, mais l’Empereur Szamäell, un diabolique tyran qui n’appartenait même pas à notre civilisation !
- Personne n’a jamais vu son visage, continua Ewol. Mais on dit qu’il ne ressemble à rien et qu’il a le terrifiant pouvoir de changer une montagne en poussière à la simple force de sa pensée !
- L’Empereur Szamäell décida par la suite d’envahir petit à petit les différentes civilisations qui vivaient paisiblement dans notre galaxie, poursuivit Galïn en déposant son casque noir sur le sol. Il les condamna toutes au servage et à l’esclavage à perpétuité. Puis son ambition et sa soif de pouvoir s’amplifièrent, éons après éons, guerre après guerre...
- Un beau jour, certains de nos scientifiques qui collaboraient honteusement avec le pouvoir tyrannique en place, parvinrent à décider l’Empereur à partir à la recherche de nouvelles civilisations d’êtres intelligents dans les autres galaxies appartenant à notre Univers. Une véritable chance pour de nouvelles expérimentations sur de nouveaux cobayes, pensaient-ils tous alors. Mais l’Empereur en avait décidé tout autrement... Ainsi, le jour où ils découvrirent la planète Terre, il y a près de 22.000 éons, c’est-à-dire... environ 300 ans terriens je crois, il envoya sur place de nombreuses colonies Ibyz s’enquérir de renseignements concernant la vie de ses habitants. Après réflexion, il décida finalement de faire construire une base secrète sur la face cachée de la lune, afin de prendre possession des ressources naturelles de la Terre sans que quiconque ne le sache. Le tout, bien entendu, dans l’espoir d’enrichir et d’agrandir un peu plus la déjà immense Ligue Ibyz. Maora ferait quant à lui état d’ambassadeur de la Ligue dans ce système solaire.
- Les Insoumis et les Pléiadiens n’ont eu de cesse de combattre l’Empereur, au point d’avoir pratiquement été décimés les uns comme les autres, et aujourd’hui ce sont les Terriens, qui à leur tour, se joignent à notre combat ! conclut Ewol en tendant la main à Dany. Et vous... vous qui êtes les héritiers de ces deux peuples, nous vous attendions depuis si longtemps !
Blödmann n’avait pas l’air de comprendre ce qui venait d’être dit. Il s’interrogeait en lui-même sur un probable malentendu, puis s’excusa :
- Attendez une seconde, je n’ai pas tout-a-fait saisis ce que vous venez de dire...
- Vous voulez dire... lorsque je parlais de votre appartenance à l’Empire Pléiadiens, peut-être ?
- Ouais... c’est ça ! s’exclama Blödmann. Je crains qu’il n’y ait une petite méprise dans vos esprits et que vous ne fassiez fausse route en nous prenant pour ce que nous ne sommes pas ! Nous n’avons absolument rien de “Pléiadiens” ! Attention, je ne dis pas qu’on ne leur ressemble pas... car en l’occurrence, je n’en ai jamais vu... Mais nous deux, nous ne sommes que de simples humains !
Dany, qui connaissait la vérité, observa la réaction des deux extraterrestres. Ceux-ci se retournèrent l’un vers l’autre et explosèrent de rire. Ils commencèrent à plaisanter entre eux :
- Ha, ha, ha... il faudrait que je la ressorte un jour celle-là ! s’amusa Galïn. Tiens, je la raconterai à ma compagne, après la guerre !
- ... et moi, à la mienne ! Ha, ha, ha...
Blödmann, dépités, imagina qu’il devait sans doute s’agir d’une plaisanterie propre à leur culture et se mit lui aussi à rire, sans bien savoir pourquoi. Dany était surpris par cette réaction soudaine de son frère. Néanmoins, tout à coup, il s’arrêta de rire et s’énerva quelque peu en commençant à secouer violemment l’un des deux Ibyz. L’autre extraterrestre lui posa alors son laser sensitif sur la tempe et lui ordonna de lâcher son congénère. La partie de rigolade était bien terminée.
- S’il vous plaît, ne nous énervons pas ! intervint Dany en tentant de calmer les esprits de chacun.
- Alors, dis-leur qu’on est des humains ! lui lança Blödmann en relâchant celui qu’il considérait comme sa proie.
Les deux Ibyz s’échangèrent quelques mots à l’écart des deux hommes, puis tentèrent finalement de leur expliquer ce qu’ils savaient exactement d’eux.
- L’espèce pléiadienne possède une particularité, commença le premier Ibyz en relevant la manche de sa combinaison et en retirant son gant droit. Chaque individu a en effet sur le corps un signe distinctif propre aux Pléiadiens. Il s’agit d’une petite cicatrice transversale mesurant onze millimètres de long, à la base de l’index de leur main droite. A cet endroit...
Dany observa sa main et s’aperçut qu’il possédait effectivement cette cicatrice. Blödmann observa sa propre main et arriva à la même conclusion.
- Attendez, ça ne veut strictement rien dire ! estima l’ancien astronaute. J’ai très bien pu me couper avec un couteau dans mon enfance. Dany... C’est pas Freud qui a dit qu’un adulte ne se souvient jamais de son enfance précédent l’âge de trois ans ou vraiment très rarement ?
Dany était plus qu’étonné des connaissances en psychologie de son frère. Blödmann cachait vraiment bien son jeu, derrière ses facéties et sa dureté à l’égard des autres. Il acquiesça.
Pour prouver ses dires, l’Ibyz leur suggéra une expérience :
- Il existe un moyen de savoir si vous avez eu une telle blessure ! La cicatrice des Pléiadiens à la particularité de réagir à la chaleur... elle rougirait au contact d’un laser comme celui-ci. Voulez-vous faire le test ?...
- Je suis sûr de moi ! Allons-y ! s’amusa Blödmann.
- Et vous ?... Vous êtes prêt également ?
Dany hésita un peu. Il avait surtout peur de devoir tout annoncer à Blödmann sur leur fratrie. Quelle serait sa réaction à une telle nouvelle ? Puis, pensant en lui-même qu’il n’avait rien à perdre à ce qu’il le sache maintenant, il se prêta au jeu. Ewol, qui tenait le laser, leur demanda de n’approcher leurs mains que dans l’espace de temps qui séparerait la recharge de l’armement du laser, seul véritable moment où l’arme ne présenterait aucun danger pour les deux hommes.
A l’instant que les Ibyz jugèrent propice, ils s’approchèrent et l’expérience put débuter. Durant quinze secondes, leurs mains furent en contact rapproché du laser, sans jamais le toucher, avant que les extraterrestres ne leur demande de s’en écarter. Ils ressentirent tout d’abord une douleur assez intense, puis en observant très attentivement la base de leur index, eurent ce qui allait être la plus grande surprise de toute leur vie... Cette fameuse cicatrice, qu’ils possédaient tous les deux depuis toujours, sans jamais s’être posé de questions à son sujet, changeait petit à petit de couleur, passant du blanc initial à une teinte rosée, puis jaune, orangée et finalement rouge incandescente !
- C’est impossible !!! hurla Blödmann. C’est donc bien vrai ?!?! On... on est vraiment tous les deux des Pléiadiens!!!
- Tout le laisse à croire ! déclara Ewol en désarmant le laser. Vous avez dû être adoptés par des familles terriennes ou quelque chose dans ce genre, je suppose...
- Et... et si c’était une erreur ? Si votre test n’avait pas correctement fonctionner ? Ça s’trouve, peut-être que lui en est un... et moi pas ! Après tout, on n’est sûr de rien...
- Il n’y a aucune erreur possible ! Mais il n’y a qu’une seule façon d’en avoir la confirmation, estima Galïn. Seul un véritable Pléiadien peut affirmer que vous êtes ou non l’un des siens... à l’aide d’une sorte de septième sens que chacun possède, en plus de quelques autres facultés.
- Mon équipage comporte une Pléiadienne, nous le lui demanderons plus tard ! les interrompit Dany. Pour le moment, nous devons nous rendre à notre point de rendez-vous pour rejoindre les autres...
- Allez-y sans moi ! grogna Blödmann. Je ne suis plus de la partie !
- Pas question. Tu nous accompagnes !
- Ecoute Young, tu commences vraiment à m’énerver avec tes sermons ! Donne-moi tout ce que tu as et je vais poser tes charges explosives sur la base, avec Monsieur ! reprit son frère en désignant l’Ibyz qui venait de parler. Il me guidera à travers la base. Et puisque je suis censé être leur prisonnier, ils ne verront que du feu au fait que j’accède à certains blocs inaccessibles à des intrus comme toi... Ensuite, on verra...
Avant de se quitter, Blödmann posa à Dany la question qui l’ennuyait depuis le début de leur rencontre, et à laquelle celui-ci n’avait répondu que de manière évasive :
- Avant d’y aller, dis-moi franchement… pourquoi fais-tu tout cela pour moi ?
C’était l’heure de vérité.
- J’ai, sur ce caillou spatial, un frère retenu prisonnier par les Ibyz... je me dois de le secourir et de le ramener sur Terre !
- Et quel est le rapport avec moi ? Je ne le connais même pas ton frère !
- Tu le connais mieux que tu ne le crois, Blödmann. Tu es mon frère !
Un grand silence s’abattit sur nos quatre personnages. Blödmann n’en croyait pas ses oreilles. Comment se pouvait-il que les deux hommes soient parents? Pendant de longues années, Dany fut, avec McKay, son adversaire le plus coriace lors de tous les entraînements de la WSA. Comment pouvait-il vraiment être son frère ? Dans son esprit, une telle possibilité ne pouvait entrer en aucune considération. C’était improbable... Blödmann était perdu. Perdu devant ce fait accompli ! Allons… c’était impossible !
Reprenant lentement ses esprits et tentant finalement d’ignorer la nouvelle, il récupéra les charges explosives posées sur le sol par Dany et fit signe à Galïn de le suivre. Ils sortirent de l’abri sur la pointe des pieds. Les deux groupes se séparèrent.
[ 59 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
2.934.479 contaminés dans le monde ]
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BUREAU PRÉSIDENTIEL DE L’U.E.E.,
GENÈVE, 15h49.
Le Premier ministre de l’Union, exceptionnellement promu Président par intérim, réunit l’ensemble de ses ministres autour de la Table des Conférences, la célèbre salle commune des réunions de crise des ministres européens, ainsi que les Présidents de Conseils des différents Etats appartenant à l’UEE, par visioconférence. C’est le Parlement européen de Strasbourg qui, comme le voulait la Constitution, promulgua le texte de loi prévoyant la promotion du Premier ministre à la fonction de Président de l’Union en cas de force majeure.
Tous connaissaient parfaitement l’ordre du jour. Il fallait définir la stratégie militaire européenne à l’encontre de la Veuve-Noire. L’OTAN, qui ne comptait jusqu’à présent que sur les forces militaires onusiennes, avait fait savoir à l’Eurocorps que son soutient serait le bienvenu, au moment même où les défaites se succédaient en Amérique pour la force onusienne et l’Armée américaine.
Sur place, la Veuve-Noire gagnait définitivement du terrain sur tous les fronts. Elle possédait déjà 30 des 50 Etats composant les USA et pas n’importe lesquels : les plus militarisés du pays ! Bases militaires, avions, hélicoptères, chars, armes chimiques, armes nucléaires... tout avait été abandonné par les soldats américains, suite aux invasions et aux attaques successives des milices veuviennes, qui anéantissaient littéralement tout sur leur passage. Tel Attila ravageant quinze siècles plus tôt les cités de la Gaule et pillant l’Italie, on pouvait désormais dire de la Veuve-Noire que “là où elle passait, l’herbe ne repoussait jamais”.
En présence de ses nombreux conseillers, Alex Juhel interrogea sa Ministre de la Défense sur l’éventualité de faire une allocution télévisée qui serait retransmise dans l’ensemble des pays de la Zone-libre, le soir même :
- Le Général Cabanes de l’Eurocorps m’a affirmée que votre allocution pourrait même être retransmise dans le monde entier, Zone-occupée comprise ! Mais, vous devrez la réaliser depuis le bunker présidentiel, pour des raisons de sécurité. La communication de l’Eurocorps n’attend plus que votre décision, Alex. La transmission pourra se faire dans exactement onze minutes !
- Ainsi la Veuve-Noire recevra t-elle également mon message, pensa t-il en caressant tranquillement son bouc et sa moustache.
- ... et les Ibyz aussi, l’interrompit le Ministre de l’Espace, Carl Gansa. Car je vous rappelle que tout message radiodiffusé depuis la Terre étant émis sur des ondes hertziennes, il se propage immédiatement dans l’Univers et peut automatiquement être intercepté par nos ennemis sur la lune !
- Votre discours est prêt, Monsieur le Président...
Son jeune conseiller en communication lui tendait le classeur contenant le discours, quand Alex Juhel se leva de son fauteuil, se retourna vers lui et déchira les feuilles qu’on lui tendait, devant tous ses ministres, interloqués. Il fit quelques pas autour de la table et, du haut de son 1m95, il interpella ses autres conseillers.
- Me croyez-vous assez stupide pour lire un discours Tupperware aux millions de malheureux qui vivent dans des conditions plus que déplorables et sous un régime allant à l’encontre des Droits de l’Homme ?... Je n’ai besoin d’aucun discours préparé ! J’improviserai... Après tout je n’ai pas été promu à cette fonction simplement pour lire une feuille de papier que je n’ai même pas écrite moi-même !
Alex Juhel était âgé de seulement 36 ans et avait été le troisième Premier ministre de l’Union, élu par les citoyens européens, depuis l’élection de la défunte Kathy Bouchard en tant que première Présidente de l’UEE.
Il en était ainsi depuis 2012, lorsque la Constitution européenne, ratifiée par les vingt-huit Etats membres de la Communauté européenne deux ans plus tôt, décréta l’élection au suffrage universel et à deux tours d’un Chef de l’Etat pour l’ensemble de l’Union. Chacun des vingt-huit Etats d’Europe était dès lors gouverné par un Président de Conseil (sorte de Premier ministre) qui représentait son Etat auprès du Président de l’Union, dans ce que l’on appelait le “Bureau des Etats de l’Union”.
Lors de la campagne pour l’élection présidentielle de 2012, Alex Juhel était le chef de campagne de Kathy Bouchard, alors qu’elle affrontait le Conservateur allemand Mark Feldenkirchen. Une campagne électorale très rude et dont les thèmes centraux ne furent ni plus ni moins que la fortification de l’euro, la monnaie européenne, et le combat économique à mener face aux Etats-Unis d’Amérique et au puissant dollar de l’époque...
Alex Juhel était généralement très simplement habillé. Il ne supportait pas vraiment les fastes du pouvoir qui supposaient que l’on doive porter des tenues strictes, sombres et tristes. Il préférait la simplicité. Juhel était certainement l’un des hommes politiques les plus intègres de l’histoire. Face à tous ses détracteurs, il faisait exploser les non-dits et la langue de bois. Son leitmotiv : communication et transparence ! De plus, son appartenance au Parti des Sociaux-démocrates européens faisait de lui, sans conteste, le digne héritier de sa grande amie, Kathy Bouchard, au poste de Président de l’UEE.
On le savait enfin grand amateur de football, son père ayant été un ancien joueur de première division du club britannique de Leeds United. Mais avec sa gueule d’ange à la Brad Pitt et sa barbe de quatre jours, nombre de femmes l’aurait sûrement préféré en tant qu’acteur dans une superproduction hollywoodienne.
Le Président s’empressa de suivre son Ministre de la Défense ainsi que son conseiller en communication, qui le conduisirent jusqu’au fameux bunker, au sous-sol de la résidence présidentielle, escortés par trois militaires et quatre agents des services secrets. Là-bas tout était déjà prêt. Dans cette petite salle obscure, une caméra était installée en face d’un pupitre, sur une scène, et toute l’équipe technique était parée à retransmettre en direct l’allocution. Le Président se plaça devant le drapeau européen.
- Nous sommes opérationnels, Monsieur le Président ! lança l’un des ingénieurs, depuis le studio. L’antenne est à vous dans quatre minutes...
- Parfait, se réjouit-il en se recoiffant. Comment sera précisément retransmise mon allocution ? Ce bunker est-il sécurisé ?
- Il y a en effet un système informatique, doublé d’une sécurité et d’un codage numérique qui, lorsqu’ils sont activés depuis cet abri, protègent toute communication avec l’extérieur et permettent une totale confidentialité du lieu d’émission du message ! lui expliqua un militaire qui venait à l’instant de pénétrer dans le bunker, avant de se présenter. Je suis le Général Richard Philippe Malone, Chef de l’Etat-major de l’Eurocorps. A vos ordres, Monsieur le Président !
L’homme se tint au garde à vous. Derrière lui, trois autres militaires hauts gradés s’époumonaient à donner des ordres à de jeunes soldats qui opéraient sans discontinuer sur des ordinateurs complexes. Tous s’affairaient pour donner au service communication un élan de rapidité et de fonctionnalité total.
Puis l’assistant-réalisateur demanda au nouveau Chef de l’Etat de se préparer pour son allocution :
- ... attention, antenne dans une minute, Monsieur le Président !
Juste assez de temps pour que la Ministre de la Défense lui fasse rapidement prendre connaissance d’un fax qui venait d’arriver. Il s’agissait d’une lettre écrite par la Secrétaire générale des Nations Unies qui annonçait la prise du Japon, de l’Indonésie et de l’Australie par la Veuve-Noire.
- ... trente secondes !!! hurla de nouveau l’assistant-réalisateur.
Alex Juhel fit signe de la main qu’il était prêt, puis demanda à ses conseillers de s’écarter de la caméra, alors qu’ils s’empressaient de lui donner leurs derniers conseils. Il se recoiffa à nouveau, énervé par les ventilateurs placés derrière lui qui le décoiffaient sans arrêt. Une maquilleuse vint lui repoudrer très légèrement le visage, puis la lumière rouge du direct s’alluma enfin. Tous les programmes télévisés, radiodiffusés et les programmes diffusés en direct sur des sites en ligne s’interrompirent en même temps pour laisser place au visage fort sérieux de Juhel. Et c’est d’un ton grave et solennel qu’il débuta son discours devant plusieurs milliards de Terriens :
- Chers hommes et femmes du monde entier... c’est en tant que nouveau Président de l’Union des Etats européens que je vous parle.
Le discours était automatiquement traduit et sous-titré dans les pays non-anglophones, par un système de traduction numérique synchronisé souvent employé par les satellites de l’Eurocorps dans le passé et destiné à chaque pays. De part le monde, les habitants de la Terre s’étaient arrêtés de travailler, de manger, voire même de dormir (réveillés par les voisins, la famille, les amis...). Malheureusement, dans la Zone-occupée, seuls les Résistants parvenaient à voir la retransmission, puisque la Veuve-Noire brouillait tous les réseaux de chaînes de télévisions. Cependant, certains rusés bidouillaient leurs récepteurs numériques et parvenaient à capter les ondes européennes à l’aide de décodeurs pirates fabriqués par la Résistance elle-même.
- ... Je ne vous apprendrai probablement rien en vous annonçant la déchirante et dramatique disparition de la vice-présidente des Etats-Unis d’Amérique et de toute son Administration lors d’une attaque horrible et dénuée de sens des miliciens de la Veuve-Noire... Ce drame intervient après la tragique disparition de notre Présidente, Kathy Bouchard, à laquelle j’étais très attaché, comme chacun sur notre continent, et l’assassinat du Président Wittaker également aux Etats-Unis... Je tiens donc à rendre hommage et à saluer ce sacrifice, ce grand geste de résistance qui n’aura pas été vain. La Maison Blanche n’est plus, mais le symbole de liberté qu’elle représentait pour le peuple Américain existe pour toujours, en chacun d’eux, ainsi qu’en chacun de nous ! Vous le savez désormais, la Veuve-Noire ne s’attaque pas seulement aux hommes, mais aussi à leurs libertés !
Juhel reprit son souffle un instant. Les téléspectateurs restaient quant-à eux attentifs. Il prit le verre d’eau qui était caché derrière son pupitre et but quelques gorgées. Son stress, pourtant réel, ne transparaissait pas à l’écran et chacun y allait de son petit commentaire sur son charisme et son professionnalisme.
- C’est une nouvelle ère... oh oui, je dis bien “une nouvelle ère”, qui s’annonce aujourd’hui à notre civilisation, à notre planète ! poursuivait-il. Une ère emplie de haine et de désordre, dans un monde gouverné par des intégristes de premier ordre, ceux de la Veuve-Noire, ce régime néonazi et totalitaire qui pèse depuis peu sur nos épaules et sur notre planète ! Et que dire des Ibyz ? Ont-ils des intentions pacifistes et d’universalité des mondes ? Pas vraiment. Vont-ils asservir l’espèce humaine, voire détruire notre planète ? Probablement. C’est donc dans un esprit de liberté qui nous poussera à combattre toutes ces formes de tyrannie et de dictature qui se sont emparées de nombreuses nations sur Terre et depuis lesquelles vous recevez peut-être ce message ce soir, que je veux lancer un appel à une résistance généralisée contre nos deux ennemis, la Veuve-Noire et les Ibyz... Nous nous devons de reconstruire et de poursuivre cet élan de fraternité auquel nous nous sommes employés tous ensemble, depuis près d’une quinzaine d’années maintenant, par des sacrifices en tous genres, et ce pour la paix entre tous nos peuples ! J’appelle par conséquent tous les hommes et toutes les femmes de bonne volonté, jeunes et moins jeunes, volontaires, à rejoindre les réseaux de la Résistance et à se mobiliser contre nos ennemis !
L’émotion était présente. Les cœurs étaient noués dans un même esprit de combat envers les injustices qui touchaient la planète.
- Je souhaite également vous annoncer à tous quelque chose de fascinant et d’encourageant dans notre lutte à venir. La Secrétaire générale des Nations Unies a en effet signé ce matin un traité d’entente intergalactique avec un peuple extraterrestre pacifique, avec lequel les Etats-Unis étaient en contact depuis plusieurs décennies, et que l’on appelle les Pléiadiens. Cette entente surnommée “l’Alliance” est une chance pour nous tous, tant pour les capacités d’évolution de chacun de nos peuples que pour les avancées médicales, technologiques et militaires. Le but de ce traité et de cette alliance entre nos deux peuples est celui de parvenir finalement à une paix permanente et universelle ! La Veuve-Noire et les Ibyz ne trouveront pas le repos tant que l’Alliance, la Résistance et leurs forces armées auront en eux cette flamme qui les pousse aujourd’hui à les combattre ! Soyez forts et résistez... pour la démocratie, pour la liberté, pour nos enfants et les générations futures !
Les programmes habituels reprirent sur tous les réseaux mondiaux. Les premiers commentaires des journalistes valsaient à droite et à gauche, tentant d’expliquer par a + b que l’allocution du Président n’était en réalité qu’un voile cachant le véritable problème qui se posait aux Terriens : comment parvenir à distraire les Ibyz de leur but d’envahir la Terre et vaincre rapidement la Veuve-Noire, en pleine Zone-occupée - alors même qu’elle gouvernait déjà un quart de la planète, les cinq continents confondus - ? Certains journalistes critiquaient certains points de l’allocution, d’autres le choix d’une improvisation ou lieu d’un discours sec. Mais tous s’accordaient sur son mérite d’avoir enfin clarifié les intentions tardives de l’Europe face à la menace pressante de la Veuve-Noire, qui frappait déjà à l’intérieur-même de ses frontières. L’affrontement ferait à n’en pas douter une nouvelle fois basculer l’ensemble de la planète dans une terrible guerre…
* * * * *
« Je ne vois pas de délégation de nos Frères à quatre pattes.
Je ne vois pas de siège pour les Aigles.
Nous oublions et nous nous croyons supérieures.
Mais nous ne sommes en fin de compte rien de plus
Qu'une partie de la Création.
Et nous devons réfléchir pour comprendre où nous sommes situés.
Nous sommes quelque part entre la montagne et la fourmi.
Quelque part et seulement là
Comme une partie et parcelle de la Création... »
(Oren Lyons, Indien Iroquois)
* * * * *
CHAPITRE 40
Résurrection
« Les étoiles sont belles à cause
d’une fleur que l’on ne voit pas. »
(Antoine de SAINT-EXUPÉRY.)
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QUELQUE PART DANS L’ESPACE,
À L’EXTÉRIEUR DE LA VOIE LACTÉE.
UN VAISSEAU-CARGO IBYZ SE DIRIGEANT
VERS LE KARMENEUM.
Un vaisseau-cargo Ibyz transportait une prisonnière, Amélie Duprés. Les trois SaïMoz chargés de la surveillance de la jeune femme décidèrent de s’amuser un peu. Ils ouvrirent sa grande cellule capitonnée et sans lumière, et s’approchèrent d’elle durant son sommeil. Elle était là, allongée à même le sol dans l’obscurité la plus totale. La pièce ressemblait plus à une grotte qu’à une véritable cellule, ce qui était peut-être dû à sa composition en matières organiques. Le sasse se referma derrière eux. Tandis que les deux autres allumaient les torches accrochées aux murs, l’un des extraterrestres commença à caresser très lentement la joue droite d’Amélie, puis sa nuque, ce qui la réveilla en sursaut :
- Que... qu’est-ce que vous me voulez ? hurla t-elle, effrayée par les casques gris de ses trois geôliers, qui la maintinrent contre le sol, en lui tenant très fortement les poignets. Ne me touchez pas... ne me touchez pas !!! Vous n’avez pas le droit !
- Vicliv, klosswitzi, paoity zaa wivtox... répondit tout sourire le SaïMoz qui lui faisait face, dans une langue qui lui était totalement inconnue.
Sa tenue de prisonnière consistait en un maigre pyjama jaunâtre tout froissé.
- Au secours !!! A l’aide !!!... hurlait Amélie tout en pleurant.
Soudain, l’Ibyz le plus entreprenant ordonna à ses congénères de l’attacher contre le mur qui supportait des chaînes de tortures pour les prisonniers. Puis il commença à dégrafer petit à petit sa tenue. Elle tenta de se débattre comme elle put, mais rien n’y fit. Et pendant qu’il faisait doucettement descendre sa tenue le long de ses hanches, les deux autres en terminaient avec les chaînes qu’ils venaient de lui poser aux bras et aux jambes, afin qu’elle ne puisse désormais plus bouger. La tenue moulante de la jeune femme laissa lentement place à un très plaisant soutien-gorge en coton blanc qui laissait paraître les formes subjuguantes d’une poitrine pulpeuse et merveilleusement proportionnée à sa silhouette. Le corps d’Amélie exerçait apparemment un puissant attrait sur les trois Ibyz, qui restèrent un instant comme hypnotisés par cette vision à laquelle ils n’étaient certainement pas habitués. Les SaïMoz ne connaissaient rien des humains, ni de leurs corps, ni de leur culture de copulations...
Durant des siècles de mutations contrôlées, les Gris avaient supprimé tous les gênes non-indispensables dans leur carte génétique. Ils avaient tellement modifié leur acide désoxyribonucléique qu’il paraissait difficile de croire que l’aspect physique d’origine des Ibyz était très semblable à celui des hommes contemporains.
Amélie était terrorisée face à ce qu’allait pouvoir lui faire subir les trois extraterrestres. Quand soudain, l’immense sasse de la cellule s’ouvrit, et apparut dans la lumière un nouvel Ibyz, armé d’un Phaser portable qui, contrairement à ce que pouvait le laissait penser le terme de “portable”, faisait nettement plus ressembler cette arme à une sorte de mini-bazooka qu’à une véritable arme de poing. Il s’avança vers les trois SaïMoz et balança, contre toute attente, un violent coup de crosse de son Phaser dans la tête de l’extraterrestre qui s’apprêtait à exercer sur elle de terribles violences physiques, complété d’une torture mentale, véritable lavage de cerveau pour la malheureuse victime.
A leur tour, les deux autres soldats furent éjectés au tapis, avant même qu’ils n’aient le temps de réagir, et alors qu’ils tentaient de venir en aide à leur camarade, complètement assommé et corrigé.
- Suivez-moi, vite !!! cria l’Ibyz à une Amélie qui l’observait ébahie et à moitié nue.
La jeune femme, méfiante, hésita un moment avant de le suivre. Dans son esprit, les bons et les mauvais se ressemblaient tellement qu’elle ne faisait plus tout à fait la différence entre les deux camps. Surtout, elle ignorait s’il existait de bons Ibyz !
- Que va t-il encore m’arriver si jamais je le suis ? Peut-être est-ce leur chef... et peut-être veut-il lui aussi me faire du mal ?!?!...
Lorsqu’il lui tendit la main et lui toucha la paume, en la faisant sortir de sa cellule, l’Ibyz la considéra, avant de se découvrir la tête et de s’incliner devant elle. Il se tint même à genoux devant elle. Surprise par cette scène étonnante, elle l’interrogea sur ses intentions :
- Pourquoi donc vous inclinez-vous ainsi devant moi ? Que me voulez-vous à présent ?
- Votre Altesse, répondit-il dans un parfait Anglais et en inclinant la tête, c’est un véritable honneur pour moi que de vous rencontrer et de vous servir... Je ne m’attendais pas du tout à vous rencontrer ici... Mais dans les circonstances qui sont les nôtres, je vous prie vraiment de me suivre sans me poser de questions ! Nous n’avons que trop peu de temps devant nous pour faire des présentations, si courtes soient-elles ! Tout ce dont je peux vous assurer, c’est que je ne suis pas l’un des leurs ! Maintenant, il vous faut rapidement quitter ce vaisseau, car ils ne tarderont pas à s’apercevoir de votre évasion...
- Mais pourquoi m’appeler “Altesse” ? Je suis évidemment bien heureuse de pouvoir sortir de cette cellule sombre et puante, et gardée par ces tortionnaires... mais il doit y avoir méprise quant à mon identité !
- Si c’était une erreur, je suppose que vous ne posséderiez pas cette magnifique bague en or, représentant la carte du Système Stellaire des Pléiades...
Amélie ne comprenait rien aux propos de cet Ibyz, mais elle se décida finalement à le suivre, pensant que lui seul parviendrait sûrement à la faire quitter cet enfer. Avant de cracher sur ses geôliers affalés sur le sol, elle récupéra sa combinaison de prisonnière, largement déchirée sur le devant, et se rhabilla rapidement, avant de prendre la fuite avec l’extraterrestre. Ils courraient dans les étroits couloirs du vaisseau, à en perdre haleine. Son ample décolleté de fortune laissait apparaître sa généreuse poitrine dans sa course. Ce qui n’était semble t-il pas sans déplaire à son compagnon d’infortune. Mais tout en cherchant un moyen de quitter au plus vite le vaisseau, elle tenta d’occuper autrement l’esprit de l’extraterrestre :
- Expliquez-moi qui vous êtes et pourquoi vous faîtes tout cela pour moi... Pourquoi donc risquez-vous votre vie pour quelqu’un que vous ne connaissez même pas ?
- Je me nomme Yorza et je suis un Insoumis Pléiadien! Je combats la Ligue Zêta ! lui répondit-il en cherchant le chemin le plus rapide pour se rendre aux vaisseaux de secours. Et je tiens à vous rassurer, je suis loin d’ignorer qui vous êtes, Princesse Seyllia ! J’ai étudié les nombreuses ramifications de la Famille Impériale pléiadienne, dans l’une des plus grandes Universités de notre ancien Empire. Je sais par conséquent que vous êtes l’une des héritières de l’Empire Pléiadien actuellement en déclin.
L’extraterrestre se transforma soudain de petit Ibyz en Pléiadien de taille moyenne. Les Pléiadiens avaient cette faculté de modifier leur apparence à volonté.
Amélie interrompit sa course et demanda à Yorza de préciser ses paroles. L’expression de son regard en disait long. Il y avait bien erreur sur la personne, puisque la bague qu’elle portait à l’index de sa main droite lui avait été donnée par Seyllia, sa coéquipière, comme amulette de protection, avant que les deux groupes de la StarFox ne se scindent en deux, après le crash du DayLight sur la lune. Mais Yorza la pria de le suivre, en promettant qu’il prendrait le temps de tout lui expliquer dès qu’elle serait hors de danger et loin des agents de la Police Militaire Ibyz.
Tout à coup, alors qu’ils venaient de reprendre leur course à travers les épuisants couloirs du vaisseau, un SaïMoz se présenta à seulement une centaine de mètres devant eux, Phaser portable pointé dans leur direction. Les deux fuyards stoppèrent net. Yorza poussa violemment Amélie contre le mur, avant de s’écrouler genoux à terre. Il avait reçu une puissante onde de choc laser de la part du soldat qui, à présent, s’avançait vers la jeune femme à vive allure. Le visage de Yorza laissait apparaître une souffrance indéfinissable. Son cœur avait été transpercé. Mais il devait y faire face et aider Amélie coûte que coûte. Dans un dernier effort, il lui tendit son Phaser et lui demanda de courir jusqu’à une capsule qui la ramènerait très rapidement sur Terre.
- J’ai déjà tout programmé ! lui cria t-il, alors que son sang vert commençait à couler de plus en plus rapidement sur le sol. J’ai pré-calculé les trajectoires que vous devrez prendre pour rentrer sur Terre. Vous n’aurez plus qu’à mettre le système en route en tapant le code de départ... et à suivre le reste des instructions qui s’afficheront sur votre écran !
- ... mais où vais-je la trouver cette capsule ?
- Vous n’avez qu’à suivre, ... Arrrrhhh...
Yorza s’interrompit. La douleur était de plus en plus vive et elle l’empêchait littéralement de parler et de respirer. Amélie était apeurée. Mais il poursuivit car il savait les SaïMoz à quelques centaines de mètres de lui seulement :
- ... vous n’avez qu’à suivre ce couloir ! Il mène jusqu’à un immense hall à l’intérieur duquel vous trouverez trois capsules spatiales. Mais la seule programmée à votre intention est celle dont le sasse d’ouverture n’est pas endommagé et dont les amarres sont lâchées !... Arrrrhhh... Une fois que vous serez installée dans cette capsule, tapez le code d’accès : 3019... Enclenchez alors vite le Propulseur et vous décollerez aussitôt pour la Terre. Et dans un peu plus d’une semaine, vous parviendrez à destination !
- Pourquoi une semaine ?
- Parce que nous sommes dans un vaisseau-cargo qui se déplace en vitesse-lumière, et que la capsule dans laquelle vous serez ne possède malheureusement pas le système de propulsion nécessaire au déplacement à une telle vitesse... Mais, ... Arrrrhhh... ne, ... ne vous inquiétez pas, à l’intérieur, nous y avons déposé assez de provisions terriennes pour la durée de votre voyage... ... Arrrrhhh... Votre Altesse, quittez au plus vite ce vaisseau, votre vie est en trop grand danger ! Si jamais les Ibyz vous retenaient prisonnière, ils se serviraient de vous comme d’une monnaie d’échange face aux Pléiadiens et l’Alliance serait alors menacée...
- ... mais pourquoi tout cela ? l’interrogea Amélie, afin de savoir qui était réellement Seyllia, la Pléiadienne qui n’avait certainement pas tout dit sur son identité.
- Vous êtes la der...
Trop tard. Yorza, étendu sur le sol, juste devant ses yeux, venait de mourir. Quant aux agents de la Police Militaire, ils n’étaient plus qu’à une petite dizaine de mètres de la jeune femme, debout devant le Rebelle. Elle récupéra son Phaser, tira quelques salves et s’échappa dans le couloir qui s’ouvrait sur sa droite. Derrière, les SaïMoz tirèrent à de nombreuses reprises sur elle, sans succès, touchant à chaque fois les murs. Elle parvint alors jusqu’à ce hall que lui avait parfaitement décrit le Pléiadien. Immense comme deux fois un terrain de football, il y régnait une atmosphère particulière, mélange de gaz à pression et de soufre. D’étranges tuyaux tombaient du plafond et des murs, en sortaient également de gigantesques bouches d’aérations. Les trois capsules elles, étaient bien là. Les unes proches des autres. D’une trentaine de mètres de diamètre et d’une égale hauteur, on aurait pu y voir une ressemblance avec une version géante d’une boule de bowling. Les trois trous étant remplacés par de gigantesques fusées qui permettaient à l’engin de se propulser à travers l’espace.
Bien que les SaïMoz n’étaient plus qu’à quelques mètres d’elle, Amélie se mit à examiner minutieusement lequel des appareils était le sien. Et par le plus grand des hasards, tomba immédiatement sur le bon. Les Ibyz venaient de pénétrer dans le hall au moment où elle ouvrit le sasse de l’engin. De nouveau, des tirs nourris résonnèrent dans le vaisseau-cargo. Seulement l’un de ces lasers atteignit pour la première fois Amélie, qui s’écroula à l’intérieur de la capsule. Par chance, dans sa chute, elle donna un coup avec son genou gauche sur un bouton qui entraîna la fermeture automatique du sasse et la mise à feu des fusées.
Le grand officier SaïMoz, l’Amiral Taïrôdh, vêtu d’une cuirasse, d’une cape et d’un casque blancs immaculés, à la vue de l’évasion de sa prisonnière, ordonna immédiatement la fermeture de toutes les fenêtres d’atterrissage du vaisseau.
- Empêchez à tous prix à cette capsule de sortir du vaisseau !!! ordonna t-il d’une voix méphistophélique-ment tonitruante. Sa passagère est notre prisonnière et elle doit le demeurer...
- Amiral Taïrôdh, le système de fermeture des fenêtres est bloqué ! l’informa l’un des soldats depuis le poste de commandement du vaisseau. Sûrement encore un coup des Insoumis...
- Je ne veux pas le savoir... je vous ordonne d’arrêter cette capsule avant qu’elle ne parvienne à quitter cet appareil! Et je veux la prisonnière vivante !
- Bien, Amiral...
Nettement plus grand que tous les autres extraterrestres du vaisseau, l’Amiral Taïrôdh appartenait en réalité au peuple des Grïbyz, aussi appelés “Grands Gris” pour leur taille bien supérieure à celle des Ibyz, entre 1m50 et 1m70. Les deux peuples étaient en quelque sorte cousins. Dès sa prise de pouvoir sur Zêta Réticuli 1, l’Empereur Szamäell avait effectivement ordonné aux savants Ibyz de muter l’ADN Ibyz, de manière à créer une nouvelle race d’Ibyz, plus grands et surtout plus forts. Le but étant pour lui de parvenir à réaliser tous ses fantasmes d’invasion et de contrôle de la galaxie avec une armée d’êtres supérieurs...
Taïrôdh était le Premier ministre et Conseiller particulier de l’Empereur. Soit son unique bras droit. Cependant, en secret, il ne prétendait qu’à une seule chose : attendre le moment propice pour, un jour, devenir Calife à la place du Calife... évincer son Maître et avoir le pouvoir absolu sur tout l’Univers !
Les Ibyz se bousculaient littéralement à l’intérieur du poste de commandement, chacun s’employant à réparer le système de fermeture des portes du vaisseau et à remplacer les numérectrons, les puces numériques défectueuses. Quant-aux autres soldats, ils s’appliquaient à donner des coups sur la cabine.
Pendant ce temps, Amélie, légèrement blessée à son épaule gauche, parvint au poste de pilotage du petit appareil et en prit les commandes. Dès qu’elle posa ses mains sur le manche, apparurent à l’écran, juste devant ses yeux, d’étranges figures géométriques accompagnées de chiffres et de termes incompréhensibles. Sur le clavier, elle composa alors le code que lui avait fourni Yorza pour la programmation qu’il avait préparé. C’est à ce moment précis qu’une image numérisée du Rebelle apparut sur l’écran...
- Votre Altesse, lorsque vous aurez atteint cette capsule et que vous visionnerez ce message, je ne serai sûrement plus de ce monde. Mais grâce à un système électromagnétique que nous avons mis au point, je vous guiderai tout au long de votre voyage. N’ayez par conséquent aucune crainte, toutes les instructions concernant votre séjour dans cette capsule spatiale, ainsi que votre trajectoire, ont été pré-calculées par les Insoumis qui m’ont aidé à vous secourir. Ce afin de vous faciliter la tache et de vous permettre de parvenir dans les plus brefs délais sur Terre.
Soudain, la capsule décolla enfin du sol. Les SaïMoz qui tiraient toujours au Phaser, ainsi qu’au canon-laser, avaient commencé à endommager certaines parois de l’appareil. Amélie jeta un rapide coup d’œil sur l’extérieur de la capsule et comprit qu’il ne valait mieux pas se stationner plus longtemps au-dessus de ce champ de tirs. Elle entreprit donc, malgré sa blessure, de mettre le pilotage manuel en fonction. Puis, poussant le manche en avant, elle propulsa l’engin vers la sortie qui s’offrait à elle, à peine à cinq cent mètres. Le champ magnétique du vaisseau-cargo ayant été désactivé par les Insoumis, la colonie de SaïMoz ne put l’empêcher de décoller. Mais la partie n’était pas encore tout à fait gagnée... Les Ibyz qui travaillaient avec ardeur dans le poste de commandement informèrent l’Amiral Taïrôdh que les fenêtres de sorties étaient enfin parées à la fermeture et qu’ils allaient finalement bien pouvoir attraper la fuyarde.
Telle une immense mâchoire constituée de gigantesques dents d’acier, se préparant à mâcher sa malheureuse proie sans défense, la fenêtre principale vers laquelle se dirigeait la capsule commença à se refermer. Passer au-delà de cette fenêtre signifierait pour sa passagère la liberté. A l’intérieur, Amélie cherchait avec anxiété où trouver l’accélérateur dont venait de lui parler Yorza à l’instant. Celui qui permettait de propulser l’appareil à cent fois la vitesse du son. Sur l’écran, image fixe du Rebelle.
- Ah... si seulement vous étiez là ! soupira Amélie en observant l’image de l’extraterrestre.
- Si vous recherchez le Propulseur Maydispace, il se trouve juste devant vous, Princesse Seyllia ! répondit très simplement Yorza.
La jeune femme s’arrêta de respirer. Elle releva la tête et observa son interlocuteur. Une goutte de sueur suinta sur son front. Elle réfléchit, avant de découvrir avec bonheur que la touche existait belle et bien et qu’elle se trouvait en effet juste sous ses yeux. Sans se poser plus de questions, elle s’empressa de presser le bouton, et se retint à son siège, craignant, avec bon sens, la secousse qui allait suivre. Le Propulseur lui donna par ailleurs entièrement raison, puisqu’il accéléra soudainement et très violemment la vitesse de la capsule, et qu’il lui permit, d’extrême justesse, de dépasser les deux fenêtres d’acier du vaisseau Ibyz, avant qu’elles ne se referment l’une contre l’autre avec violence et dans un souffle puissant qui fit trembler la capsule. Amélie était sauvée... et libre !
201.
QUELQUES INSTANTS PLUS TARD,
À ENVIRON 24.000 ANNÉES-LUMIÈRE
DE LA TERRE.
Tandis que Taïrôdh maudissait son équipage et ses troupes, Amélie de son côté essayait de percer le secret du dialogue qu’elle venait d’établir avec Yorza, à travers l’écran de sa capsule. Celui-ci tenait dans les mains un numéridisk. Alors même qu’elle terminait de positionner la capsule sur commande automatique, il se remit à parler avec la jeune femme :
- Lorsque vous aurez récupéré vos forces, et surtout lorsque la capsule sera bien hors de portée des SaïMoz de Zêta, vous pourrez visionner ce numéridisk. Il contient tous les renseignements concernant la Famille impériale de l’Empire Pléiadien, les coordonnées stellaires de notre système solaire et bien d’autres précieuses informations. Vous le trouverez dans le boîtier principal de l’ordinateur interne...
- Et c’est où ? demanda Amélie quelque peu confuse.
- Sous la console de pilotage...
- Ah, merci ! Déciment que deviendrais-je sans vous ?
S’apercevant pour la seconde fois que l’ordinateur lui avait directement répondu, elle tenta de se raisonner :
- Oh la, la... je crois que je deviens folle ! Me voilà à présent en train de parler avec un ordinateur de bord qui à la voix d’un extraterrestre mort... Je discute avec une machine... Décidément, si jamais j’arrive sur Terre malgré tous mes déboires, je cours aussitôt consulter un psychanalyste !
Mais la voix de Yorza était réellement présente, pas seulement dans sa tête, mais bien dans la cabine de pilotage. Et elle continuait à donner des indications à la jeune femme. La voix était donc bien réelle et l’extraterrestre décida de lui expliquer le secret derrière ce qui n’était finalement pas le fruit de son imagination :
- Princesse... au cours des milliers d’éons d’existence de nos civilisations nos savants ont découvert, puis compris quelques unes des mystérieuses lois qui régissent cet Univers... Et après des éons d’études très poussées, ils sont parvenus à éclaircir certains des plus grands mystères qu’il puisse exister !
- Expliquez-moi ! Comment se fait-il que je puisse discuter avec vous, alors que vous êtes mort ?
- ... lorsqu’il y a plusieurs centaines d’éons de cela, tous les peuples des sept galaxies principales de cet Univers étaient encore alliés dans une confédération intergalactique appelée “Fédération des Planètes libres”, tous mirent en commun l’ensemble de leurs recherches scientifiques... Et nous Pléiadiens, sans conteste l’une des civilisations les plus avancées technologiquement, avons démontré qu’il existait bien quelque chose après la mort !
- Comment cela ?
- C’est à la fois très simple et très compliqué. Comprenez que lorsqu’un être vivant trouve la mort, seule son enveloppe charnelle meurt réellement. Son aura... ou si vous préférez “son âme” s’évapore sous forme d’une entité immatérielle. Et c’est après un long et périlleux voyage à travers différentes dimensions, dans des Univers parallèles au nôtre, que cette “âme” reprend forme à l’intérieur d’une nouvelle enveloppe charnelle, celle d’un nouvel être vivant, au moment même de sa conception par ses deux géniteurs. C’est de cette manière que le cycle infernal, cette roue de la vie et de la mort, se trouve à jamais bouclé... Chaque “âme” se réincarne ainsi dans un être nouveau, mais selon l’empreinte karmique de sa précédente vie, il trouvera une vie plus ou moins favorisée. Elle lui sera plus bénéfique si l’équilibre entre le bien et le mal de son karma est positif, plus difficile si l’équilibre est négatif ! Telle est la vérité ultime !
- Vraiment ? Mais cela n’explique toujours pas notre conversation. Comment puis-je discuter avec vous, alors que votre enveloppe charnelle est morte ?
- J’y viens, Votre Altesse, j’y viens, sourit l’extraterrestre. Nous sommes par la suite parvenus, grâce à un ingénieux système d’électromagnétisme-aspirant, à intégrer, à l’intérieur même d’un numérectron, une infime partie de notre précieuse aura. Mais ne me demandez surtout pas comment, je n’ai rien d’un ingénieur... Bref, c’est cette innovation technologique qui me permet de converser en ce moment même avec vous, à travers les premières dimensions parallèles que traverse mon aura, le temps pour elle de se rematérialiser dans sa prochaine vie...
- C’est-à-dire ?...
- Environ 39 jours terriens. J’aurai parfaitement le temps de vous guider à travers l’espace, avant que vous ne parveniez sur la Terre !
Amélie voulut en finir avec la méprise sur son identité. Confortablement assise dans le fauteuil de pilote de la capsule, elle fit enfin connaître la vérité à Yorza :
- Yorza... je ne sais pas vraiment comment vous l’annoncer, mais je ne suis pas la Princesse Seyllia, comme vous le pensez depuis que vous m’avez sauvé !
- Que me dites-vous là ? sourit l’Insoumis. Vous avez la bague qui le prouve à votre doigt...
- C’est un malheureux malentendu... Cette bague m’a été confiée par la véritable Seyllia. Je suis le Capitaine Amélie Duprés, engagée dans la StarFox 43è Unité... J’aurais souhaité vous le dire plus tôt, mais...
Amélie fut tout à coup interrompue par une brusque secousse. La capsule venait de rencontrer un astéroïde. A l’intérieur, la jeune femme pensait sa dernière heure arrivée. Quant à l’appareil, il dévia totalement de trajectoire. Récupérant peu à peu de sa blessure à l’épaule, qu’elle avait à peine eu le temps de soigner après le décollage de la capsule, Amélie interrogea Yorza sur les dommages qu’avait pu provoquer le choc.
- Le système de propulsion a été très gravement endommagé ! grogna t-il. Je crains que les chasseurs SaïMoz ne vous rattrapent très vite. Vous allez devoir suivre très attentivement mes instructions pour réparer seule les systèmes défaillants !
- Mais je croyais que vous aviez pré-calculé la trajectoire de la capsule… comment se fait-il donc qu’un astéroïde nous ait atteint ?
- Vous savez… Amélie… il est une loi universelle qui dit que rien n’est jamais parfait ! plaisanta l’Insoumis.
Amélie se mit aussitôt au travail, suivant les conseils de Yorza à la lettre, quand elle fut à nouveau interrompue par l’attaque surprise de huit chasseurs SaïMoz qui avaient suivi la trace de la capsule grâce à leurs radars. Les appareils ennemis tournoyaient autour de l’engin, tout en crachant des salves de lasers sur ses moteurs pour l’empêcher de s’enfuir encore. Ne possédant aucune arme de défense à bord, Amélie ne voyait vraiment pas comment elle pourrait s’en sortir vivante.
Les SaïMoz se rapprochèrent et se stationnèrent finalement de chaque côté de la capsule. L’un d’eux projeta un long tentacule, issu de la paroi dorsale de son appareil, qui alla s’amarrer à la capsule. A l’intérieur du chasseur, le grand officier Taïrôdh se réjouissait déjà à l’idée de reprendre possession de l’engin avec une vingtaine de ses agents et de récupérer sa prisonnière qu’il devait conduire au Karmeneum pour son Maître, l’Empereur.
Yorza conseilla à l’astronaute de se cacher dans le bloc de sécurité, situé à l’arrière de la capsule, pendant qu’il enverrait un S.O.S. à travers l’espace, dans l’espoir que quelqu’un le reçoive rapidement et vienne à son secours. Amélie s’empara du numéridisk dans le boîtier de l’ordinateur interne, sous la console de pilotage, et le plaça dans la seule poche que possédait sa malheureuse tenue, lacérée de partout. Sa blessure ne lui faisait guère mal, mais son épaule déboîtée la gêna excessivement quand elle voulut refermer le sasse de la grande salle blindée derrière elle. Elle se servait en effet de ses deux mains pour pousser contre le sasse un bureau et une armoire, qui lui garantiraient au moins quelques minutes supplémentaires de sécurité, si les SaïMoz parvenaient à défoncer le sasse, verrouillé de l’intérieur.
Les agents de la Police Militaire Ibyz pénétrèrent dans la capsule et, armés de Phasers, tirèrent partout, sur les écrans, les claviers, le fauteuil… Puis ils en fouillèrent chaque recoin, en commençant par la spacieuse cabine de pilotage. Taïrôdh s’engouffra à son tour dans la capsule. Apercevant des traces de sang sur le sol, il ordonna à ses agents de fouiller la capsule de font en comble.
- Mais ne la tuez surtout pas… notre Empereur la veut en parfaite santé ! Si jamais l’un de vous venait ne serait-ce qu’à blesser la prisonnière, je me ferai un véritable plaisir de vous exécuter personnellement sur le champ en pressant le bouton de décomposition moléculaire... J’espère m’être parfaitement bien fait comprendre !
Le ton de Taïrôdh, étouffé par son prodigieux casque blanc d’Amiral en chef, était un mélange d’austérité exemplaire et de terreur effroyable. Il était particulièrement en colère avec ses agents en raison de leur impuissance monumentale face à l’évasion du vaisseau-cargo de cette prisonnière, très importante aux yeux de l’Empereur. Lui-même appréhendait la réaction de son Maître, s’il venait à apprendre les erreurs et maladresses de ses troupes.
Pendant que ses agents poursuivaient leurs recherches, Taïrôdh s’approcha de l’écran principal et de la représentation numérique de Yorza.
- Ha, ha, ha, ... Regardez-moi cet Insoumis ! ricana l’Amiral en appuyant ses deux mains sur la table de contrôle. Ainsi, vous vous servez toujours de ce système désuet qui permet de survivre pendant quelques ïtros après la mort... Ha, ha, ha... Mais sais-tu que “survivre”, ce n’est pas “vivre”, Insoumis ?
- Je sais ce que vous avez derrière la tête ! Vous allez interrompre le fonctionnement de la puce. Mais ne croyez pas que vous vous en sortirez aussi facilement ! L’équilibre entre le Bien et le Mal dans l’Univers sera rétabli, et ce, que vous désintégriez par déchargement mon aura suspensive ou non… C’est écrit Taïrôdh, c’est écrit !!!
- Les Insoumis ne combattront plus très longtemps les forces de l’Empereur lorsqu’ils apprendront que leur leader n’appartient désormais plus qu’au passé ! le défia l’Amiral en braquant son doigt au dessus du bouton qui allait désintégrer pour toujours Yorza. Après tout, tu ne seras bientôt plus qu’une infime poussière dans cet Univers... Et tu ne peux plus rien pour tes compagnons !
- ... c’est vrai, je ne serai peut-être plus qu’une poussière. Mais la lutte pour laquelle cette poussière se sera battue, fera boule de neige, j’en suis sûr ! Et je vous promets que tous les peuples de la Confédération intergalactique vous combattront à travers le temps et les âges, jusqu’à ce que le Bien remporte, un jour, la victoire finale... et ce jour-là, l’Equilibre universel sera redressé à jamais !
- Oh... magnifique ! Quel poète ! Que c’est beau une aura optimiste… plaisanta à nouveau l’Amiral. J’en ai littéralement les larmes aux yeux... Et que dire de ces pauvres petits Insoumis morts pour “le Bien” ? Ils doivent eux aussi apprécier tes propos, mon ami.
- Vous savez Taïrôdh, vous et votre dictateur empereur de pacotille, n’êtes que deux ignobles ordures, sans cervelles ! Vous avez tué des milliards d’êtres vivants de part cet Univers et vous osez vous en vanter ! C’est monstrueux !
- Voyons, tu le sais tout autant que moi, Insoumis, la Fédération Libre et l’Alliance ne se risqueront à aucune offensive contre nous, lorsqu’ils sauront que nous détenons la Princesse héritière de l’Empire Pléiadien ! Maora a eu du flaire pour une fois en envoyant des troupes à sa recherche sur la lune !
- Vous ne pourrez strictement rien faire avec elle, puisqu’elle n’est pas la Princesse que vous croyez ! Il s’agit d’une simple terrienne !
- Que racontes-tu, Insoumis ! Pourquoi donc porterait-elle la bague ?
L’image de l’extraterrestre grésillait un peu sur l’écran, tandis que les Ibyz étaient ardemment à la recherche d’Amélie.
- Tu sembles oublier que la bague n’aura aucun effet sur l’équilibre entre le Bien et le Mal, si elle n’est pas combinée aux deux autres ! lança également Taïrôdh avec un énorme sourire. Et même si nous en possédons déjà au moins une, je peux t’annoncer qu’au moins une autre de ces bagues ne servira plus : Dhan Khalel vient en effet de mourir dans l’explosion de la partie sud de notre base lunaire ! Ainsi, la troisième bague que possède cette prisonnière restera à jamais inefficace !!! Tous vos beaux espoirs seront donc vains, pauvres Insoumis...
- Ecoutez Taïrôdh, je sais très bien que vous n’avez pas l’intention d’obéir tout au long de votre misérable existence aux ordres de ce fou de Szamäell... et je sais aussi que vous le détestez au moins autant que nous... Me tromperais-je ?
- ...
- Non, vous, vous recherchez autre chose ! Quelque chose de plus solide. Quelque chose qui vous fera bénéficier d’une totale impunité, sans n’avoir jamais de comptes à rendre à qui que ce soit... Ce que vous recherchez Taïrôdh, c’est le pouvoir ! Le vrai pouvoir ! Pas celui auquel vous êtes confiné... mais celui de l’Empereur…
Yorza allait poursuivre son argumentation, lorsque Taïrôdh pressa le bouton de déchargement du numérectron qui contenait l’aura de l’Insoumis, la libérant ainsi dans les dimensions parallèles et anéantissant à jamais la vie stationnaire de Yorza.
- Oups... Mais qu’ai-je fait ? ricana Taïrôdh. Mon pauvre Rebelle, j’ai bien malencontreusement appuyé sur la décharge de ton aura suspensive ! Décidément, comme je suis distrait et maladroit !... Ha, ha, ha, ha, ha...
[ 66 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
3.625.002 contaminés dans le monde ]
* * * * *
CHAPITRE 41
Coups de théâtre
« Nos destinés et nos volontés
jouent presque toujours à contretemps. »
(André MAUROIS.)
« Il n’y a rien de plus beau qu’une clef,
tant qu’on ne sait pas ce qu’elle ouvre. »
(Maurice MÆTERLINCK.)
202.
Bien qu’ayant fouillé l’ensemble de la capsule, deux SaïMoz s’aperçurent que le sasse du bloc de sécurité était anormalement bloqué. Ils posèrent donc contre lui un boîtier qui ne contenait pas moins de 20 kilos de Nitrokléricine, un explosif hyperpuissant, dérivé nitrique de la Kléricine, liquide verdâtre et visqueux qui détonnait extrêmement violemment au moindre choc. Provenant de Zêta Réticuli 2, on le trouvait là-bas en très grande quantité, et il y était surtout utilisé lors de conflits armés, d’expériences de soufflage en laboratoires, ou encore lors de forages sur des planètes nouvellement conquises par la Ligue impériale.
Ils programmèrent l’explosion de la charge à distance, cachés derrière un mur, et patientèrent quelques secondes, ignorant qu’au même moment une attaque se préparait.
En effet, un chasseur inconnu apparut subitement à proximité de la capsule, comme sortant de nulle part. Et il commença à tirer au canon laser sur les appareils Ibyz qui entourait l’engin spatial.
D’une vingtaine de mètres de long, de couleur grise, à l’effigie d’une tête de mort, et surtout d’une technologie avant-gardiste, il sema le trouble parmi les sept chasseurs impériaux qui prétendaient protéger la capsule et le vaisseau de l’Amiral Taïrôdh. Lorsque ce dernier observa l’incroyable appareil sur l’écran de contrôle de la salle de pilotage, afin de savoir qui pouvait bien s’attaquer aussi impunément à ses troupes, que Taïrôdh reconnut le célèbre jeu d’adresse des pilotes Pléiadiens.
Paniqué, il s’empressa d’en rendre compte à ses pilotes qui n’avaient rien remarqué, trop occupés qu’ils étaient à éviter les tirs du vaisseau ennemi. Il ordonna à ses chasseurs de détruire immédiatement l’intrus. Puis il reprit le chemin de son embarcation en courant, traversant de nouveau le grand tentacule accroché à la capsule. Après avoir passé le sasse de son appareil, en toute sécurité, il commanda à ses agents SaïMoz, encore à bord de la capsule, de poursuivre leurs recherches, malgré le danger, et de ramener au plus vite leur prisonnière dans son vaisseau.
L’appareil du Pléiadien se déplaçait à une vitesse nettement supérieure à celle des chasseurs Ibyz. Narguant littéralement ses ennemis, il fit exploser un premier appareil en le faisant rencontrer de plein fouet un poursuivant qu’il tentait de semer depuis un petit moment. C’est alors qu’il fusait sur lui que le pilote Pléiadien changea au tout dernier moment sa trajectoire. Les deux appareils de ses pourfendeurs s’entrechoquèrent. Le premier explosa avec fracas, dans un long éclat resplendissant de molécules en folie, tandis que le second était projeté en feu, perdu à jamais, dans l’espace infini.
Deux autres chasseurs se mirent aussitôt à poursuivre avec vigueur le Pléiadien. Il s’en débarrassa presqu’aussi facilement, en croisant simplement à 360° et en se retrouvant ainsi derrière eux. Il arma alors deux missiles et les propulsa sur les appareils Ibyz qui, à leur tour, explosèrent dans une effroyable fulgurance probablement visible à plusieurs années-lumière.
Inquiet de son propre devenir s’il restait aux abords de cette bataille spatiale, Taïrôdh ordonna le largage immédiat des amarres qui retenaient son vaisseau à la capsule, ainsi que le décrochage du long tentacule - abandonnant par la même une dizaine de pleutres SaïMoz qui s’y étaient réfugiés en attendant que leur chef les laisse grimper à bord, avant de battre en retraite -. Mais la perte de ces malheureux ne lui faisait ni chaud ni froid. Taïrôdh n’avait en effet que faire de vulgaires soldats... Il pouvait à tout moment compter sur une réserve de plusieurs millions de SaïMoz, en poste un peu partout dans la galaxie, dans les territoires occupés par la Ligue Zêta.
Quand le vaisseau se détacha, les misérables Ibyz n’eurent même pas le temps de reprendre place dans la capsule et furent tous aspirés par le trou d’air ainsi produit. Et la cabine de pilotage, comme l’ensemble de la capsule, se serait dépressurisée sans l’intervention rapide et courageuse de l’un des six Ibyz survivants, à l’intérieur même de l’engin qui dérivait à présent dans l’espace. Le sasse fut refermé de justesse pour assurer leur survie, et accessoirement celle d’Amélie également.
- Tu as peut-être remporté cette bataille, Insoumis, qui que tu sois... mais sache que je ne m’avoue jamais vaincu... Et je te promets que nous nous retrouverons, un jour ou l’autre !!! transmit l’Amiral par télépathie au valeureux pilote Pléiadien, avant que son vaisseau ne disparaisse à la vitesse de la lumière, accompagné des trois derniers chasseurs qui l’escortaient.
- Mais j’y compte bien ! lui répondit aussitôt celui-ci par télépathie.
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Amélie éprouva une sensation étrange. Elle venait à l’instant d’entendre une conversation entre deux individus. Une conversation qui semblait être mélangée à ses pensées. Seule dans son refuge et dans une obscurité totale, il lui semblait tout de même bien impossible qu’une telle conversation ait été le produit de son imagination.
La jeune femme réalisa alors qu’elle venait en fait d’intercepter une conversation télépathique. Elle comprit également que Yorza ne lui avait pas menti et que les Ibyz avaient sûrement une connaissance incroyable des mystères de l’Univers.
Brusquement, tandis qu’elle ne s’y attendait pas plus que les SaïMoz toujours présents dans la capsule, le sasse du bloc de sécurité éclata en petits morceaux et projeta l’astronaute au sol, comme une vulgaire chaussette.
Quelques instants après s’être évanouie suite au choc de l’explosion, Amélie reprit connaissance et récupéra lentement ses esprits, dans une fumée épaisse. Légèrement commotionnée, elle rouvrit cependant les yeux et, dans ce complet brouillard, aperçut une silhouette juste au-dessus d’elle. Au mouvement de balancier qu’elle ressentait, elle savait que quelqu’un la transportait, mais elle n’arrivait pas à mettre un nom sur le visage du mystérieux inconnu qui lui paraissait cependant bien familier.
Par le soin et l’attention avec lesquels il tenait Amélie dans ses bras, la jeune femme déduit qu’il ne pouvait s’agir d’un Ibyz. Ses troubles de la vision continuèrent à la contrarier encore quelques secondes, jusqu’à ce que le visage de son délivreur ne commence à devenir de plus en plus clair et qu’elle puisse enfin reconnaître celui qui lui avait évité de retomber entre les mains des créatures extraterrestres de la Ligue Zêta.
L’individu avait les cheveux d’un gris argenté presque irréel. Son front, ses yeux, son visage n’étaient pas sans lui rappeler quelqu’un...
- ... est-ce que... Mac ???... McKay ?!?!?!... s’écria t-elle tout sourire. Est-ce que c’est bien toi, Mac ?...
- Tu te remets enfin de cette explosion, répondit l’ancien Commandant de la Mission Apollo 2019 en la déposant sur l’un des fauteuils de la cabine de secours de la capsule. J’ai eu peur que tu ne sois plus gravement touchée que tu ne semblais l’être.
- Mais, c’est impossible ! Tu... tu... tu es mort lors de l’explosion de Bêta... Dany m’a affirmé que des tas de poutres et des pans de murs t’étaient tombés dessus et t’avaient écrasé sous leur poids, devant ses yeux impuissants!
- Le bougre croyait sans doute m’avoir enterré ! sourit-il. Non, sérieusement, il est vrai que j’ai bien failli y rester ! Mais c’est une bien longue histoire...
Elle parvint à se lever. McKay lui proposa alors de quitter la capsule et de prendre place à bord de son propre appareil. Ils slalomèrent entre tous les corps de SaïMoz qu’il avait tué. Un monceau de cadavres et du sang toxique vert qui coulait sur le sol. Ils installèrent des masques à oxygène sur leurs bouches et, après avoir tapé le code d’autodestruction interne de la capsule, embarquèrent dans le chasseur de l’ancien astronaute. Ils s’éloignèrent progressivement. Puis la paire mit définitivement les voiles pour éviter la déflagration des trois tonnes de Nitrokléricine que contenait le réservoir d’autodestruction de l’engin.
La terrifiante explosion qui se produisit ensuite retentit dans un rayon d’un SHY (Short-Hight Year, équivalent à une demi-année-lumière). Après les phénomènes thermonucléaires de transformation de l’hydrogène en hélium, dont réside l’énergie des étoiles, la Kléricine était de loin l’élément le plus dévastateur connu de tout l’Univers.
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BASE LUNAIRE IBYZ.
15h02 (GMT).
La réponse du Grand Commandeur de Zêta à l’allocution du Président de l’Europe ne se fit pas attendre. Depuis son immense bureau personnel, au plafond exceptionnellement haut et décoré de matières organiques similaires à des tissus humains, Maora diffusa sur l’ensemble des réseaux de radiodiffusion de la planète son propre message. Il en ressortit une pensée incroyablement plus pacifique que celle à laquelle les plus pessimistes pouvaient s’attendre. Tous furent absolument surpris, populations, journalistes, Chefs d’Etats et militaires.
- GALAÏDI ILNEUY HZUITVOP LEKJIK IPZAKH OTECKH PKHWRAE MISIZKHP GÏFAKHW!
La traduction vocale simultanée s’enclencha pour chaque pays :
- Je vous salue, Peuples de la Terre ! commença t-il, avec une joie et une sérénité clairement affichée. Je suis le Puissant Commandeur de la Ligue Zêta, représentant dans votre galaxie de l’Empereur Szamäell, Maître absolu et incontesté du Système Stellaire de TyphalAïd... Face à la récente invitation de votre représentant terrien, le Président de l’Union des Etats européens, me demandant d’assister à une tentative d’entente entre nos deux peuples, j’exprime mon agrément à la tenue d’une table ronde entre chacune des parties impliquées dans le conflit qui se risque à nous opposer. Une table ronde à laquelle je suis d’ailleurs prêt à participer en personne... Je propose par conséquent à votre Secrétaire générale des Nations Unies et aux différents Chefs d’Etats ou de gouvernement des Etats-Unis d’Amérique, de l’Europe, du Mexique, du Brésil et du Japon de nous réunir dès mercredi prochain, à l’intérieur de notre Vaisseau-Mère, lequel sera stabilisé au-dessus de la ville de Londres pour la durée de cet important Sommet... Nous avons grand espoir en cette réunion. Nous déplorerions cependant qu’aucun de vos grands gouvernants ne manque à bord ! Le peuple Ibyz et la Ligue impériale de Zêta entendent croire en une paix durable et en une entente cordiale avec les Terriens...
Le message accueillant que Maora venait de lancer ne laissait présagé qu’une seule chose : un retournement de situation incroyable promettant peut-être la fin des hostilités entre Terriens et Ibyz, avant même que celles-ci ne débutent réellement. Une sorte d’entente sans conflit, de processus de paix sans guerre, de cessez-le-feu sans tirs... une paix d’anticipation ! Etait-ce possible ?
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THE NEW EUROPEAN - Quotidien - n°8691.
Edition spéciale du Jeudi 28 Novembre 2019.
DÉPÊCHE DE DERNIÈRE MINUTE
A la sortie d’un meeting tenu à huis-clos pour sa campagne présidentielle, Gert Alevi a annoncé qu’il s’était d’ores et déjà « autoproclamé Président du Continent américain », durant son discours devant ses militants, avant même le résultat des urnes de mardi prochain. Celui qui est également Grand Conseiller Suprême de la Veuve-Noire a également déclaré qu’il avait « particulièrement apprécié le message de paix du Commandeur Ibyz, demandant à ce qu’aucun grand Chef d’Etat ne manque à la table des négociations de paix », en ajoutant qu’il avait bien lui-même « la très ferme intention de participer à ce Sommet de la paix, justement en tant que Gouvernant du Continent américain ! ». En effet, il dit tenir « à faire comprendre à tous les habitants de la planète à quel point les gouvernements démocratiques actuellement au pouvoir dans tout l’Occident sont dangereux pour l’Humanité toute entière, car ceux-ci ne proposent, pour solutionner un potentiel conflit opposant les Terriens aux Ibyz, qu’une mobilisation de centaines de millions d’hommes et de femmes. Tout le monde sait qu’ils se feraient tous tuer pour un pseudo-idéal de “liberté à tout prix”... Alors que la Veuve-Noire a toujours promis une paix inconditionnelle avec les Ibyz pour éviter de verser le sang de nos compatriotes ! ».
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SIÈGE DE L’ASSEMBLÉE CONSULTATIVE
DU CONSEIL DE L’U.E.E.,
NOUVEAU PALAIS DES CONGRÈS DE ZURICH,
PLACE DU SECHSELÄUTEN.
15h49 (GMT).
Alex Juhel, Président de l’UEE, en terminait avec sa longue analyse de l’allocution de son vis-à-vis Ibyz, lors d’une interminable réunion exceptionnelle de l’Assemblée consultative du Conseil de l’Europe. Y étaient également présents les trente-trois Présidents de Conseils nationaux européens, ses différents ministres et la Secrétaire générale des Nations Unies. Une dépêche lui fut transmise par son secrétaire particulier. Il décida de lire à haute voix ce télex provenant du quotidien européen “The New European” qui relayait la récente déclaration de Gert Alevi.
- Qu’allons-nous bien pouvoir faire ? lui demanda la Secrétaire générale de l’ONU. Voilà à présent que la Veuve-Noire s’empare de l’ensemble du Continent américain et nous restons désespérément impuissants !
- Il va nous falloir agir vite ! estima Juhel en tapant du poing sur la table. Et cela devra tout d’abord passer par une condamnation stricte et ferme de cette arrogante initiative ! Et il faut la faire bien avant que tout cela ne débouche sur ce que semble espérer Alevi, c’est-à-dire sa participation au Sommet pour la paix ! Il veut semer la discorde et la zizanie dans nos rangs, et sûrement aussi récupérer les fruits d’une collaboration future avec les Ibyz...
- Cela dit, même en condamnant son geste par voie de presse, nous ne pourrons rien faire qui puisse l’empêcher de s’inviter autour de la table des négociations ! intervint le Président du Conseil espagnol. Avouons qu’il a parfaitement bien joué son coup !
- Il savait qu’en l’évinçant des négociations nous prendrions de trop gros risques quant à la poursuite de ce Sommet... Les Ibyz pourraient y voir une manipulation politique de notre part, visant à gravement compromettre la tentative d’entente avec eux ! souligna la Présidente du Conseil danois.
Les membres de l’Assemblée commencèrent à chuchoter, chacun aillant une opinion sur ce que pouvait être la meilleure solution pour régler le problème de l’autoproclamation d’Alevi à la tête du Continent américain.
Il fallait également préparer la table ronde avec les Ibyz. Les questions que les représentants de chaque Etat souhaitaient voir débattues lors du Sommet fusaient littéralement de tous côtés.
- Il faudrait savoir quelles étaient les intentions premières des Ibyz, lorsqu’ils ont décidé de s’accaparer la lune et de nous attaquer ! lança en premier la Congressiste allemande.
- Et savoir aussi quel seraient leurs apports culturels, scientifiques et technologiques, si une entente s’avérait réellement possible ! ajouta le Britannique.
- Oui, mais que vont-ils nous demander, en échange du don de leur savoir ? s’inquiéta le Français qui protestait en levant les bras. Des territoires sur nos continents, des ressources naturelles... ou que sais-je encore ?
- Moi, je pense que les citoyens de la planète souhaiteraient savoir quelles sont les menaces qui pèsent réellement sur la Terre ? protesta à son tour le Président du Conseil suédois. Vont-ils nous envahir, nous réduire à l’esclavage ou tout simplement nous tuer, les uns après les autres ?
- C’est vrai... Que faut-il attendre d’une collaboration entre les Ibyz et les Terriens ? demanda le Croate. Nous ne connaissons strictement rien d’eux !
- Ont-ils les mêmes croyances que les nôtres, ou sont-ils simplement athées ? s’interrogea le Polonais très connu pour ses rapports souvent conflictuels avec les “infidèles”. Et puis, quels sont les risques d’un processus d’acculturation?
- Attendez... il ne faut pas s’enfermer dans un mutisme obstiné ! suggéra plus sereinement la Présidente du Conseil irlandais. Car après tout, peut-être est-ce pour nous une chance de pouvoir enfin connaître les réponses aux questions que nous nous posons depuis toujours, aussi bien sur la vie, que sur l’Univers... voire sur Dieu ?
Ces réflexions, nourries de vives incertitudes, inquiétaient évidemment Alex Juhel. Il prenait note de toutes les suggestions que lui apportait l’Assemblée. Et après cinq longues heures de consultations, il possédait déjà un carnet de doléances rempli de plus de cinq ou six cents propositions et questions, que les congressistes souhaitaient âprement voir posées au Commandeur de la Ligue Zêta, lors de la table ronde des puissances en présence.
Il ne restait à présent plus qu’à convaincre les Alliés Pléiadiens de participer, eux-aussi, à cette importante négociation de paix qui signerait peut-être, enfin, l’ultime et décisive conclusion d’une interminable guerre intergalactique, pour laquelle les deux camps héréditairement ennemis étaient tributaires de plusieurs milliards de vies si inutilement gâchées.
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VEUVIAN WORLD TERRITORY NEWS - N°33.
Le quotidien veuvien de la Zone-occupée.
Jeudi 28 Novembre 2019.
COMMENT EN FINIR AVEC DES DÉMOCRATIES
QUI NOYENT NOTRE PLANÈTE
DANS L’ABSURDITÉ
par Bruno Agrais
Nous le savons tous très bien, le Président Alevi, nouveau Président du Continent américain, est une bénédiction pour notre planète toute entière. Il s’agit en effet d’un homme droit, au courage et à la bravoure reconnus, au franc-parler légendaire et dont l’attitude intransigeante vis-à-vis des politiciens corrompus n’a jamais changé.
Mais que faire face à des personnalités qui n’apportent que la misère au peuple et leur appétit de pouvoir et d’argent ? Que faire face à ces hommes et ces femmes qui prétendent avoir des valeurs, mais qui en réalité n’ont pas honte de voler dans les caisses de l’Etat ?
Il faut donc réveiller tous ces peuples prisonniers de ce lavage de cerveau collectif qui n’a eu cesse de se produire depuis plusieurs décennies dans le monde occidental en particulier, par voie de presse, d’éducation et d’acculturation généralisée.
Pour convaincre ces peuples que leurs représentants n’ont aucune morale, il faut sans doute que la Veuve-Noire se débarrasse d’eux subtilement, très subtilement même.
Une éventuelle solution existe déjà, le phénol.
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FREE NEWS TODAY - N°4.
Le quotidien démocratique de la Zone-libre.
Jeudi 28 Novembre 2019.
LA VEUVE-NOIRE UTILISE DES MÉTHODES
EMPRUNTÉES AUX NAZIS !
par Lauren Pal
Pourquoi les prisonniers des camps de concentration de la Zone-occupée ne tiennent-ils pas à se faire soigner dans les hôpitaux de ces mêmes camps ? Tout simplement parce qu’ils savent que, quelle que soit la raison de leur visite (une dent qui fait mal, une petite grippe, etc.), ils n’en ressortiront jamais vivants ! Selon des informations recueillies par Amnesty International, tout prisonnier se rendant à l’hôpital dans un camp veuvien y reçoit, dans l’heure, une injection mortelle d’un composé chimique appelé Phénol (ou aussi hydroxybenzène, acide phénique, ou encore acide carbolique).
On se souvient que le régime nazi a utilisé la technique d’injection de phénol comme moyen d’exécution rapide et aussi d’extermination durant la Seconde Guerre mondiale. A l’origine, dans les années 30, les nazis utilisaient le composé chimique dans leur programme d’euthanasie.
Le Zyklon-B était utilisé dans les chambres à gaz pour exterminer de larges groupes de personnes, Juifs, résistants, homosexuels, malades, opposants… Mais les nazis comprirent rapidement que l’extermination en petits groupes était bien plus économique. En Août 1941, ils instaurèrent donc un programme d’injections individuelles de phénol, administrées par les docteurs des camps, leurs assistants et parfois même des prisonniers-docteurs, dans le bras des "patients" (qui fut remplacée ensuite par une injection directement dans le cœur, de manière à provoquer une mort immédiate). Un gramme seulement du composé chimique en intraveineuse provoquait la mort des prisonniers.
Des milliers de personnes furent ainsi assassinées par injection dans les camps de concentration, en particulier dans celui d’Auschwitz-Birkenau. Les prisonniers, adultes comme enfants, sélectionnés pour y être tués devaient tout d’abord s’enregistrer au bloc numéro 20. Ils étaient ensuite appelés un par un et placés sur une chaise. Deux autres prisonniers venaient tenir les bras des victimes et un troisième leur couvrait les yeux. Puis les docteurs Josef Klehr et Herbert Scherpe introduisaient l’aiguille de la seringue dans leur cœur et y injectaient le phénol. Entre 30 et 60 personnes mourraient ainsi chaque jour à Auschwitz.
Le phénol étant si bon marché et si simple à produire, les nazis en firent leur toxine préférée vers la fin de la guerre. La mort par injection de phénol dans le cœur avait un nom : « Abspritzen ».
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QUELQUE PART DANS L’ESPACE,
À BORD DE L’APPAREIL PLÉIADIEN
DE McKAY.
Pendant que l’ancien Commandant scrutait des yeux l’écran radar de son vaisseau afin de s’assurer qu’aucun appareil extraterrestre ne les avait pris en chasse, Amélie, assise à ses côtés, pansait ses blessures sur le siège froid et dur du copilote. Toujours sous le choc d’avoir retrouvé celui que tout le monde croyait bel et bien mort sur la base lunaire Bêta, elle hésitait encore à prononcer un mot à son égard. Cependant, McKay s’empressa de combler ce silence pesant, en décidant de conter sa mystérieuse histoire à Amélie :
- Je suppose que tu demandes ce que je fais ici… et c’est parfaitement normal. Je savais bien qu’en vous retrouvant, vous auriez sans doute tous ce regard inquiet et cette attitude distante envers moi au début.
- Que s’est-il réellement passé sur Bêta, Mac ?
- Je revois parfaitement la scène... La base venait de recommencer à trembler, lorsque j’en ai ordonné l’évacuation totale. Le feu avait pris dans quasiment tous les bâtiments et un journaliste était coincé dans cette fournaise. J’ai décidé de partir à sa recherche pendant que je demandais à Dany de t’accompagner jusqu’aux navettes de secours. Mais alors que vous quittiez la base, je me suis laissé piéger par le feu. J’étais encerclé par des flammes de plusieurs mètres de haut... Soudain, un énorme pilier s’est écroulé sur moi, me paralysant les jambes. Et quand Dany est revenu me chercher, j’étais coincé sous un amoncellement de murs et de lourds piliers. Quant-au malheureux journaliste que je m’étais promis de sauver, il était déjà mort à seulement quelques mètres de moi. Dany a tout fait pour me dégager de là, jusqu’à ce que je lui ordonne de récupérer la dernière navette, afin de quitter cette base avant d’être enseveli dessous lui aussi, avec moi...
- C’est ce qu’il m’a effectivement raconté, mais il m’a dit que tout s’est alors effondré et que tu n’avais certainement pas survécu à cela !
- C’est vrai ! acquiesça McKay en prenant place en face d’elle, pendant que le vaisseau était en pilotage automatique à une allure stable. Mais la volonté de certains m’a permis de survivre à cette faillite annoncée... Au moment où j’ai vu Dany pour la toute dernière fois, j’ai cru ma dernière heure arrivée. Ma combinaison prenait feu, des gravas tombaient du plafond et mes bras, comme mes jambes, ne répondaient plus aux ordres répétés de mon pauvre cerveau. Quand tout à coup… j’ai senti une chaleur s’emparer de tout mon corps. J’ai supposé qu’il s’agissait des flammes qui s’attaquaient enfin à mon corps. Mais ne ressentant absolument pas la douleur qui accompagne habituellement une telle scène, j’ai instinctivement relevé la tête et vu plusieurs silhouettes s’approcher de moi, à travers la fumée. Comme par enchantement, le feu s’était assagi et la base ne tombait plus en ruine. Et tout se déroulait comme en ralenti. C’est alors que trois individus en combinaisons noires et sans casque m’ont soulevé, sans même me toucher, et transporté lentement vers une lumière de laquelle il provenait. Une lumière si intense et éblouissante que j’en ai littéralement perdu connaissance. Lorsque j’ai repris mes esprits, j’étais allongé dans un lit, dans une pièce à la lumière tamisée, et j’avais à mon chevet deux de mes sauveteurs, cette fois dans des tenues blanches, semblables à celles que portent les médecins. Le premier m’ausculta, avant que le second ne me pose des questions basiques probablement pour savoir si j’étais remis de mon accident. Après quelques minutes de présentation, ils m’expliquèrent qu’ils m’avaient totalement remis sur pied par une série d’opérations effectuées grâce à une haute technologie médicale. Puis ils m’annoncèrent qu’ils étaient d’origine extraterrestre. Qu’ils étaient Pléiadiens.
- Ce sont donc des Pléiadiens qui t’on sauvé la vie? s’enthousiasma Amélie en posant la trousse de premiers secours sur le sol, tandis que McKay s’interrogeait sur cette joie bien soudaine de sa part. Ils sont donc prêts ?
- Oui, pourquoi ? Comment en as-tu donc entendu parler ?
- Ce sont nos alliés dans la guerre contre les Ibyz !
- La guerre, dis-tu ? Ils ont donc mis leur menace à exécution ? s’alarma McKay, lui pour qui les Ibyz n’avaient plus rien d’un peuple civilisé depuis sa rencontre avec les Pléiadiens. Mes trois sauveteurs, Affa, KeiWan et Lolley, m’ont raconté ce qu’ils ont fait aux leurs, après les avoir colonisés autrefois. Ils n’ont rien de pacifistes, ils n’ont aucune pitié pour leurs prisonniers, ni même pour leurs alliés d’ailleurs. C’est un peuple de traître et de lâches qui n’hésite jamais à trahir une alliance faite avec un autre peuple, pour conserver à lui seul le bénéfice du gain ainsi réalisé !
- J’ai également rencontré Affa ! Mais il est mort alors que nous tentions une opération secrète contre les Ibyz sur la lune ! Je suis désolé pour ton ami... Quant à la guerre, elle n’a pas tout à fait débuté, mais ils sont certainement sur le point de détruire une bonne partie de notre monde...
- Mais toi, que faisais-tu aussi loin de la Terre ?... C’est au grand hasard que je dois d’être tombé sur ta capsule! Lorsque j’ai reconnu le vaisseau personnel de l’Amiral Taïrôdh arrimé à ta capsule, j’ai immédiatement supposé qu’elle ne pouvait être habitée que par un opposant au régime Ibyz !
Amélie se leva avec difficulté et parcouru quelques mètres, jusqu’à un hublot. Elle se mit à observer les milliards d’étoiles qui peuplaient cette partie du cosmos. Scrutant ainsi l’Univers, à la recherche d’un fiancé qu’elle ne pouvait pas oublier.
- Comme je te l’ai dit tout à l’heure, reprit-elle tout en conservant cette même posture et plongée dans ses pensées mélancoliques, nous avons été chargés par l’ONU de retourner sur la lune pour une opération périlleuse qui consistait à récupérer des prisonniers et à poser des charges explosives sur la base Ibyz. Seulement, notre vaisseau, le DayLight - en fait un engin extraterrestre retravaillé à partir des plans du dernier engin qu’avait inventé notre regretté Prof -, nous a fait défaut juste avant d’atterrir... Et pour résumer, pendant qu’une partie de l’équipage est partie accomplir notre mission, je me suis retrouvée prisonnière du Grand Commandeur Maora !
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BASE LUNAIRE IBYZ,
BUREAU DU GRAND COMMANDEUR MAORA.
Dans l’obscurité, une image holographique en trois dimensions et en taille réelle apparut dans un mystérieux et lumineux nuage de particules. Il s’agissait du mystérieux Empereur Szamäell, dont personne n’avait jamais vu le visage. Il se tenait debout dans une longue cape noire dont la capuche empêchait toute apparition, même furtive, d’un morceau de peau du souverain extraterrestre. Il impressionnait également par sa taille. On ignorait s’il jouait sur une déformation moléculaire holographique pour simuler une plus grande taille que les Ibyz, mais du haut de ses 2m50 et de sa corpulence musculaire apparente, il aurait fait reculer jusqu’au plus courageux des hommes. Enfin sa voix déconcertante, qui semblait dégorgée du plus profond de son œsophage, résonnait tel un ours brun hurlant à la mort, enfermé dans un corps caverneux aussi profond que les gouffres interminables du Grand Canyon.
L’Empereur conversait avec son représentant dans le Système Solaire, qui se tenait un genou à terre devant lui :
- Vous me décevez terriblement, Maora ! J’avais estimé que la renommée et les gallons que vous aviez gagné lors de votre précédente mission, dans le système de GaïLaed, valait bien de vous accorder une nouvelle fois ma confiance... et qu’en est-il finalement ?... Premièrement, la Terre n’est toujours pas envahie par nos troupes et ses habitants se sont maintenant regroupés pour résister à notre colonisation. Ensuite, les Pléiadiens, dont je pensais vraiment que vous nous aviez débarrassés depuis le temps, viennent s’allier aux Terriens et leur offrir une technologie qu’ils n’étaient pas censés connaître avant des milliers d’années. Puis vous laissez s’échapper d’un vaisseau-cargo une importante prisonnière qui possède l’une des trois pierres de MinkadDow. Et pour finir, vous m’apprenez que Dhan Khalel n’est pas encore mort et qu’au contraire, il a même retrouvé Ley Wallan et s’en est fait un allié ! L’un des deux frères que nous pensions avoir converti définitivement à notre cause ! Que pouvez-vous répondre à tout cela, Maora?
- Votre Majesté… Il n’était plus de mon ressort d’empêcher la prisonnière de s’enfuir, à partir du moment où le vaisseau-cargo, dont avait personnellement en charge l’Amiral Taïrôdh, venait de quitter le sol lunaire.
L’Amiral mis en cause apparut à son tour en une prodigieuse image holographique et intervint dans la discussion. Il était paré de sa somptueuse cuirasse blanche écarlate, de sa cape et de son casque d’un blanc similaire, et de son cimier rouge aux élans flamboyants. Un véritable modèle de la vogue chique des officiers Ibyz.
Tout comme l’Empereur, dont on ignorait totalement les origines, Taïrôdh n’était pas un Ibyz. L’Amiral venait en effet du Système binaire de TaïLoomed, à quelques 800 années-lumière du Système stellaire de TyphalAïd. Il était devenu le numéro 2 de la Ligue impériale de Zêta, après ses nombreux succès lors de longues et interminables guerres contre les Pléiadiens et d’autres races extraterrestres.
Son casque à la main, le Premier ministre de l’Empereur n’avait aucunement l’intention de laisser un “simple” Commandeur s’immiscer dans ses affaires. Il connaissait parfaitement les desseins de Maora. En le mettant en cause, il touchait à l’immunité même dont disposait Taïrôdh auprès de l’Empereur. Ce n’était d’ailleurs pas la première fois que Maora tentait de faire vaciller son trône chancelant. Mais cette fois, la faute était grave : sans l’obtention des trois bagues miraculeuses de MinkadDow, les Ibyz ne pourraient ouvrir les trois arches universelles... et ne pourraient donc pas contrôler une fois pour toute l’Univers !
- Maora, vous n’êtes pas ici pour me faire un procès, mais pour répondre aux questions que vous pose notre Empereur ! se défendit-il d’une voix ferme et assurée.
- Vous sentez-vous en danger face à mes accusations à votre encontre, Amiral ? relança immédiatement l’Ibyz. De quoi avez-vous peur ? Avez-vous délibérément laissé s’échapper cette prisonnière pour la conserver à votre intention ? N’êtes-vous pas de taille à régler une mission aussi sommaire que le transfère d’une prisonnière d’une base lunaire jusqu’au Karmeneum ?
- Cessez, Maora !!! hurla l’Empereur en le pointant du doigt à travers un gant noir fait dans une matière qui ressemblait à du cuir. Le tour de l’Amiral viendra le moment venu... Pour l’instant, c’est votre défense que je souhaite entendre !
- La meilleure des défenses n’est-elle point l’attaque ? pensa Taïrôdh en aparté.
Maora ne pouvait justifier sa conduite vis-à-vis de la Terre et les trois individus le savaient bien. Le Commandeur s’était quelque peu pris en affection pour cette planète bleue, pour ses richesses, ses cultures... mais comment parvenir à le cacher encore longtemps à ses deux interlocuteurs ?
- Faut-il encore que je vous rappelle que je n’accepte aucun échec de la part de mes sujets, et encore moins de la part de mes serviteurs ! Votre mission était de coloniser la Terre, de réduire ses habitants à l’état d’esclaves et de l’anéantir une fois que ses ressources naturelles ne nous donneraient plus satisfaction ! Qu’en avez-vous fait ?
- Votre Majesté, je suis sur le point de...
- ... de conclure un marché avec les Terriens ! Nous le savons...
- Effectivement. Mais par ce marché, nous pourrons progressivement asservir tous les Terriens, sans avoir à faire couler le sang de quiconque.
- Que vous arrive t-il donc, Maora ? lui demanda l’Empereur tout en se déplaçant lentement dans l’obscurité de la pièce. Depuis quand vous intéressez-vous ainsi aux pertes affligées à nos ennemis ? D’où vous vient ce sentiment qui perturbe le bon fonctionnement de votre jugement ?
- Ne serait-ce pas ce sentiment que les Terriens nomment “humanité” qui vous aurait contaminé ? lança Taïrôdh.
- Que signifie “humanité” ? lui demanda l’Empereur qui semblait en ignorer le sens.
- C’est un sentiment obscur, Votre Majesté... continua son Premier ministre. Si les Terriens connaissent des sentiments semblables aux nôtres en de nombreux points, tels que l’égoïsme, l’intolérance, le rejet ou la haine, ils sont également constitués d’autres sentiments qui les poussent à l’altruisme et à la bienveillance à l’égard des autres ! Tel est ce répugnant sentiment qu’ils nomment “humanité” !
- Maora, seriez-vous fasciné par ces Terriens ?... par leurs cultures, leurs coutumes, leurs langages, leurs faiblesses ?
- Bien-sûr que non, Votre Majesté... je suis et je resterai fidèle à mes engagements envers vous et envers la Ligue Zêta ! Je n’ai jamais trahi mon serment d’allégeance !
- Une faute reste une faute ! Puisque vous n’avez su me démontrer par vos actes votre respect de nos règles, ni votre joug à mon égard, je vous relève dès à présent de toutes vos fonctions, Maora ! Et c’est l’Amiral Taïrôdh, en personne, qui assurera votre relève sur notre base lunaire ! C’est lui qui se chargera de l’invasion de la planète Terre, ainsi que de l’anéantissement et la soumission dont devront pâtir nos ennemis ! Quant à vous, j’ai l’espoir de vous rencontré rapidement ici même, en mon Palais.
- FIN DE TRANSMISSION... lança une voix métallique émanant du récepteur organique du bureau de Maora.
A la fin de la conversation, Maora et Taïrôdh saluèrent tous deux leur Empereur un genou à terre, en marque de respect. Puis les deux images holographiques disparurent dans une fusion moléculaire mystérieuse.
Maora était à la fois déçu et en colère. Mais la décision de Szamäell était sans appel.
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QUELQUE PART DANS LES COULOIRS
DE LA BASE LUNAIRE IBYZ.
Wolfgang Blödmann n’appréciait pas tellement la présence d’un factieux à ses côtés. Et à la moindre occasion, il n’hésiterait pas à semer Galïn dans les sinueux couloirs de cette base. Il lui fallait de la patience, bien qu’il n’ait jamais été aussi impatient de quitter le navire. Dans sa combinaison de spationaute écorchée par les lasers Ibyz, il espérait rentrer sur Terre au plus vite. Et évidemment rentrer sur Terre, sans son frère !
L’Insoumis, qui avait bien du mal à suivre la cadence volontairement imposée par son compagnon de route, pria instamment ce dernier de réduire l’allure à cause d’une blessure qui le faisait souffrir :
- Je n’ai pas votre habitude de course, Blödmann ! Ordinairement, je suis pilote dans une équipe de chasseurs d’élite d’Insoumis !
- Et bien pour une fois que vous êtes sur la terre ferme, ne décevez pas vos amis et courrez... lui répondit instantanément Blödmann sans douceur.
- Je le souhaiterais autant que possible, mais un SaïMoz m’a blessé à la jambe droite il y a quatre jours lors d’un combat. Il avait découvert que j’étais un mutin, alors que j’émettais depuis une pièce de la salle des machines d’un vaisseau-cargo Ibyz. Je préparais votre future évasion avec d’autres irréductibles. Il n’a pas hésité une seconde et m’a tiré dessus au Phaser. J’ai cependant réussi à le mettre hors d’état de nuire, mais ma jambe a pris un très vilain coup…
Blödmann poursuivait son chemin tout en écoutant du coin de l’oreille ce que lui marmonnait l’extraterrestre avec un accent américain des plus incompréhensibles. Les couloirs se ressemblaient tous tellement que les deux individus avaient l’impression de repasser sans arrêt devant les mêmes murs immaculés, les mêmes sasses, les mêmes sorties, les mêmes têtes... les mêmes têtes ???
Soudain, un essaim de SaïMoz apparut devant les deux équipiers d’évasion. Ils venaient de tous les côtés, ils étaient des dizaines. Cette fois, la fuite est impossible... Sans combattre, Blödmann fut conduit jusqu’à une cellule qui lui était réservée. Une cellule de deux mètres sur trois qui, contrairement au reste de la base baignait dans la plus complète obscurité et était livrée aux températures les plus extrêmes, ainsi qu’aux odeurs malsaines qui se dégageaient des égouts de la base. Quant au malheureux Galïn, il fut exécuté sur le champ par le Commandant en chef de la Police Militaire sur la base. Tel était le sort réservé par les Ibyz à tout Insoumis.
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Les sirènes d’alerte retentissaient dans toute la base Ibyz. Les gris paniquaient et courraient dans tous les sens, armés de fusils lasers. L’affolement était général. Les annonces faites en langue Ibyz par les haut-parleurs criaient de se mettre à la recherche de deux intrus.
Tout près de la plateforme ascensionnelle qui servait de piste d’atterrissage aux chasseurs extraterrestres, Dany et son compagnon Ibyz étaient dissimulés derrière un amoncellement de pièces détachées, lesquelles étaient utilisées pour la réparation des chasseurs endommagés. Ils aperçurent le reste de l’équipage de la StarFox qui se dirigeait dans leur direction avec précaution. William et Seyllia parvinrent enfin jusqu’à eux. Les retrouvailles étaient chaleureuses. Mais les embrassades et les accolades s’interrompirent d’elles-mêmes quand vint l’heure du bilan.
- Où est l’Amiral Nelson ? questionna Dany. Vous deviez le retrouver...
- Aucune trace de lui de notre côté ! affirma William en lui proposant cependant les relevés topographiques qu’ils avaient pu effectuer. Par contre, les informations de l’OTAN étaient justes. Il n’y a d’autre issue dans toute la base que cette plateforme ascensionnelle...
- Nous devrions laisser tomber pour l’Amiral Nelson, proposa Seyllia à l’entente des nouveaux appels exhortant les Ibyz à les retrouver morts ou vifs. Les Ibyz sont en état d’alerte maximum et je crains qu’ils ne se décident d’ici peu à fermer notre unique porte de sortie !
Et aussitôt dit... aussitôt fait. Une brigade d’une trentaine de SaïMoz se plaça, tel un bouclier de chair et d’armure, sur la plateforme ascensionnelle, tandis que la porte principale au-dessus de leurs têtes se refermait lentement. Les équipiers de la StarFox se trouvaient en porte-à-faux vis-à-vis de cette situation. Ils ne pourraient plus quitter la base dès que ces mâchoires d’acier se seraient refermées.
- William, Seyllia et Ewol, prenez cet appareil-ci ! lança Dany en leur désignant du doigt un chasseur Ibyz situé à seulement quelques mètres d’eux. Rentrez immédiatement sur Terre et rendez compte auprès de l’Alliance de vos observations concernant la base ! Fournissez-leur tous vos relevés et informez-les que les explosifs seront parés à exploser à distance lors de la Grande-offensive ! De mon côté, il me reste encore une partie de la mission à accomplir... je dois retrouver l’Arche d’Alliance !
Les trois partenaires patientèrent quelques secondes qu’une escouade passe son chemin pour pénétrer à l’intérieur de l’appareil qui n’avait à son bord qu’un seul Ibyz, qu’ils maîtrisèrent aussitôt, afin qu’il n’ait le temps de donner l’alerte. Assis dans la cabine de pilotage, William ne comprenait rien à tous ces boutons et tous ces leviers qui pullulaient sur le tableau de bord du vaisseau. Il avait beau être un petit génie de l’informatique, l’utilité de tout cet affairement de commandes était comme du Grec pour lui. Il n’y avait aucune nomenclature spatiale. Rien n’était censé expliquer comment faire fonctionner un appareil Ibyz. Cependant, Ewol prit place à ses côtés et lui donna quelques indications :
- Voici le manche à balai, lui dit-il en saisissant une sorte de carapace ferreuse de scorpion géant qui semblait se dresser au-dessus de sa tête, comme le ferait un véritable arthropode, l’abdomen et son aiguillon venimeux pointés sur son front. Prenez le vôtre...
- Attendez, c’est un scorpion ?
- Il est incrusté au tableau de bord et ne réagit plus depuis bien longtemps, croyez-moi. Saisissez-le des deux mains et tirer le vers l’avant. Il va automatiquement se redresser jusqu’à se positionner devant vous.
William essayait de cacher sa peur, mais il ne pouvait se faire à l’idée qu’il allait devoir prendre dans ses mains un épigastre de scorpion. Afin de le rassurer, Ewol lui expliqua de quoi il retournait :
- Ne vous en faites pas, les Ibyz utilise uniquement cet animal pour son système nerveux. Il est directement connecté à l’ensemble du vaisseau et contrôle le moindre de ses mouvements au millième de millimètre ! N’oubliez pas que les Ibyz ont une technologie largement supérieure à la vôtre et qu’ils ont depuis des milliers d’années découvert les procédés les plus incroyables et prodigieux qui soient pour faire de leur armée la plus puissante dans cette bulle d’Univers ! Ne vous étonnez donc pas en contemplant leurs joujoux…
Ils ordonnèrent la fermeture des sasses du vaisseau. Les fusées d’appoints se mirent en route. L’appareil commença à s’évader du sol. De la poussière se souleva de toute part, autour du vaisseau. A chacune de ses extrémités, les phares thermoluminescents illuminèrent soudainement la piste d’atterrissage de la base. Les SaïMoz, surpris, exigèrent immédiatement de savoir qui était le pilote. Personne à bord ne répondit.
Toutes les brigades de la Police Militaire se mirent à pilonner le vaisseau de leurs Phasers. Un feu nourri de lasers. Mais les deux valeureux aéronautes ne faillirent pas et esquivèrent tous les tirs ou presque. La couleur ébène du vaisseau commença à se métamorphoser, à rougir, au fur et à mesure qu’il prenait de la puissance et qu’il se rapprochait de la gigantesque porte de sortie. Il ne restait plus qu’une quinzaine de secondes avant que ces mâchoires immenses ne se referment. Une quinzaine de secondes et ces derniers cinq cents mètres qui paraissaient si longs à parcourir...
- On n’y arrivera jamais, le barrage va nous broyer!!! cria William.
- Il faut garder confiance... récusa Ewol en souriant et en manœuvrant de manière à ce que l’appareil évite tous les lasers des SaïMoz qui s’évertuaient à tenter de les abattre. Nous allons passer !
Depuis son abri, Dany observait la scène. Au moment où le vaisseau amorça sa sortie, il se mordit la lèvre inférieure tant il espérait que ses compagnons parviendraient à quitter la base extraterrestre sans encombre. Rien ne lui importait plus en cet instant que de voir les derniers survivants de la StarFox se sortir de cet affreux cauchemar.
Seulement quelques mètres les séparaient de la liberté, quand les mâchoires d’acier de la porte accélérèrent leur mouvement, sous l’ordre du chef de la brigade de SaïMoz. Dans un dernier élan, Ewol exécuta un 180 degré permettant ainsi à l’appareil de se retrouver perpendiculaire aux crocs de la porte. Une nouvelle manœuvre très habile qui permit d’extrême justesse aux trois passagers de passer à travers un espace infime qui se referma instantanément derrière eux.
- Ils sont sauvés ! sourit Dany, pour qui la véritable mission allait enfin pouvoir commencer. J’espère que tout se passera bien pour leur retour sur Terre.
Dany ne pouvait s’empêcher de penser également à Amélie et Angela, qu’il croyait toujours à l’abri dans leur grotte.
- A présent, il me faut retrouver l’endroit où est conservée l’Arche d’Alliance... Et comme le supposait très justement l’Amiral Asher, si les Ibyz se sont installés en ces lieux, ce n’est sûrement pas dû au hasard. Cette Arche doit certainement être quelque part, probablement enfouie sous cette base ! Mais où ?
Il faudrait sûrement des heures, voire des jours, à Dany pour retrouver la trace de la fameuse grotte, que les Ibyz n’avaient semble t-il pas encore repéré. Cependant, il savait déjà que les extraterrestres amplifieraient désormais leurs rondes. Il lui faudrait être patient avant de sortir en toute confiance de l’abri dans lequel il s’était à présent réfugié, à l’écart de toute agitation susceptible de le faire découvrir, près des poulies axiales situées sous la plateforme ascensionnelle de la piste d’atterrissage.
213.
Maora avait devancé l’arrivée de l’Amiral Taïrôdh sur la base en empruntant un « vaisseau fantôme » : l’une de ces petites capsules plates et grises en forme de cigare, indétectables aux radars grâce à une fonction rendant l’appareil absolument invisible à l’œil nu, qui étaient destinées à l’évacuation immédiate des grands officiers Ibyz lorsqu’une avarie ou une attaque ennemie menaçaient le bâtiment spatial qu’ils commandaient, et donc menaçaient leur propre vie. Une sorte de capsule de secours pour privilégiés.
Maora ne courrait aucun danger à proprement parlé, mais il connaissait les intentions de son futur hôte. Et il ne souhaitait finalement pas que la Terre sombre dans le chaos le plus complet, ni qu’elle soit anéantie par le pouvoir absolu et mystérieux de l’Empereur Szamäell : "l’Absemön-Arcanum", une arme terrifiante capable d’annihiler une planète géante comme cent fois Jupiter (elle-même la plus grande planète du Système Solaire).
Bien que la cabine n’eut été élaborée que pour un Ibyz, dans son grand effort de bienveillance exceptionnel, Maora avait fait libérer l’Amiral Nelson et l’avait convié à son petit voyage.
- Où allons-nous ? l’interrogea ce dernier, surpris de sa décision soudaine de quitter la base.
- Nous rentrons sur Terre...
- Sur Terre ? Et pourquoi m’emmenez-vous sur Terre?
- Il est des raisons qui ne s’expliquent pas, Amiral.
- Ce que je crois, c’est que vous préparez quelque chose contre les Terriens et que ce n’est sûrement pas à un voyage d’agrément que vous m’avez convié !
- J’ai bien préparé quelque chose à l’intention des Terriens, mais contrairement à ce que vous semblez penser de moi, je n’ai aucunement l’intention de provoquer un cataclysme en me rendant sur Terre ! Vous n’allez peut-être pas vouloir me croire, mais j’ai décidé d’aider votre espèce à combattre mon propre peuple !
- Et pourquoi ne vous croirais-je donc pas ?
- Votre ironie à mon égard est bien légitime, Damis. Cependant, mes intention sont réellement bonnes...
L’Amiral Nelson se rendit finalement compte que les mots de Maora sonnaient juste pour une fois. Le Grand Commandeur parlait avec une sincérité qu’il ne lui connaissait absolument pas. Maora lui expliqua qu’il s’était découvert des affinités pour la planète bleue depuis peu. Elle lui rappelait un peu la planète Kalloïd 3.3, sur laquelle il était né et où il avait passé la majeure partie de son enfance, en compagnie de ses deux jeunes sœurs, Laloa et Saroa, et de ses parents.
- En cette époque reculée, qui remonte à plus de 200.000 éons, environ 2.700 ans terriens, le peuple Ibyz vivait encore en paix sur Kalloïd 3.3, dans le Système Stellaire de Réticuli. C’est d’ailleurs l’Empereur Guylics III qui régnait sur ce Système Stellaire. La nature de notre belle planète était abondante et généreuse. Les richesses naturelles foisonnaient. Les animaux vivaient en harmonie avec les populations Ibyz. Nos vertes prairies et nos monumentales montagnes étaient réputées dans l’ensemble de notre Système Solaire pour l’émerveillement et l’enchantement qu’elles occasionnaient chez les touristes qui venaient régulièrement visiter notre planète, lors de nos saisons pleines et tempérées. Les Ibyz vivaient en paix avec les autres races de cette bulle d’Univers. Des rencontres sportives, culturelles ou encore philosophiques se tenaient d’ailleurs assez fréquemment entre nos différentes civilisations. Finalement, depuis le début du règne de Guylics III, nous ne connaissions plus la pollution, le chômage, les crises financières, ni même les guerres... nous vivions une période bénéfique et très pacifique. "L’ère du Solza", comme on la surnommait. Mon père étant soldat dans l’Armée impériale, lorsque je devins adulte, je décidai de poursuivre directement la formation militaire que m’avait inculqué mon père dans l’organe de défense Ibyz. Grâce aux gênes hérités de mon protecteur et surtout à ma prédisposition à répondre aux stratégies militaires les plus élargies, je grimpai vite les échelons successifs du pouvoir militaire. Je fus pilote dans l’Armée Intergalactique, puis Capitaine d’escadrille, avant ma nomination au poste d’Amiral de la flotte Ibyz, remplaçant par la même mon défunt père. A travers ce poste, que l’on pourrait comparer à celui d’un Ministre des Armées, je disposais d’un prestigieux privilège, celui de côtoyer quotidiennement l’Empereur Guylics III, pour toutes les entreprises concernant la Défense de notre planète et surtout de l’ensemble de notre Système Stellaire - mille fois plus étendu que la minuscule Voie Lactée -. Bref, grâce à la "Fédération des Planètes Libres", qui regroupait près d’une quarantaine de civilisations de différentes galaxies, tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes, depuis plus de 700.000 éons... Jusqu’au jour où un être infâme, doté d’un pouvoir phénoménal et destructeur, parvint à s’introduire dans notre bulle d’Univers, en se glissant à l’intérieur d’un passage vectoriel, un vortex spatiotemporel !
- De quoi s’agit-il ?
- D’une sorte de tourbillon creux qui prend naissance au fond d’un abysse spatiotemporel, d’une dépression cosmique qui ouvre une brèche dans une bulle d’Univers et qui offre un chemin vers une autre bulle d’Univers, par l’intermédiaire d’un vaste trou de ver. Sur Terre, vous appelez cela "trou noir"...
- Est-ce donc possible ? Des passages inter-temporels existent bels et bien ? Pourtant depuis Einstein, nous pensions qu’un objet aspiré par un trou noir était immédiatement absorbé, en raison de la formidable intensité qui en résultait, et qu’il ne pouvait jamais s’en échapper, tout comme la lumière elle-même.
- Oui, je sais... E=Mc²... sourit Maora. Mais ce que vous, Terriens, ignorez dans votre physique, c’est que l’extrapolation de vos mesures quantiques à un niveau supertranslationnel tel que le nôtre ou celui des Pléiadiens, vous aurait offert une toute autre vision de l’Univers. Vos physiciens n’ont pas assez ouvert leurs yeux sur les merveilles que daignait leur présenter chaque jour l’Univers. Il suffisait simplement de reformuler toutes les hypothèses d’Einstein, en les combinant à celles de Bohr et d’Heisenberg, au lieu de les analyser, puis de les comparer et enfin de les écarter à cause de leurs différences. Car durant toutes ces longues heures, ces journées, ces mois et ces années de recherches, la solution à tous leurs travaux était là, juste devant leurs yeux. C’était la voie du milieu...
- Et que s’est-il passé ? Qui était ce mystérieux personnage ?
- Cet être terrifiant qui venait, dit-on, d’une autre bulle d’Univers nommée Kallouel 6x-Z, se présenta à l’Empereur Guylics III sous l’apparence d’un simple Capitaine d’une flotte intergalactique s’étant maladroitement égarée lors de son retour vers son Système Stellaire. Mais la flotte que nous avions gracieusement invitée à séjourner sur notre planète, le temps qu’elle puisse se reposer un peu avant de préparer son départ, s’avéra assez rapidement hostile à nos coutumes et à nos lois. Car en réalité, le Capitaine Szamäell était un Empereur impitoyable coordonnant une armada fantastique, qui ne laissa aucune chance à nos vaisseaux, lorsqu’une attaque surprise nous prit de court dès le lendemain de son arrivée ! Nos troupes furent décimées en quelques heures et notre si élogieuse défense fut complètement anéantie. En tant qu’Amiral défait de la flotte Ibyz, je me suis donc présenté prisonnier au triomphateur de cette guerre éclaire. L’Empereur Szamäell me proposa alors de choisir, entre combattre à ses côtés pour le contrôle de la galaxie toute entière ou mourir dans d’atroces et interminables souffrances...
- ... et vous avez choisi de vivre...
- ... non, j’ai choisi de mourir ! sanglota Maora tout en gardant les yeux fixés sur l’horizon alors que le vaisseau fantôme quittait la subrepticement la base lunaire sans que personne ne s’en aperçoive. En me joignant aux forces de l’Empereur, j’ai abandonné les miens, j’ai trahi mon espèce en la réduisant à l’état d’esclaves et d’êtres soumis aux volontés de Szamäell ! J’ai détruit tous les rêves de mon père ; lui qui avait œuvré durant toute sa vie pour l’union des peuples de notre galaxie... Non, Amiral, j’ai choisi de mourir en m’alliant avec l’Empereur, car petit à petit, la moindre partie de mon être qui pouvait encore avoir conscience du drame dont j’étais le principal acteur, disparaissait de mon esprit. Et afin d’être sûr de me convaincre à le rejoindre, il fit assassiner l’ensemble de ma famille, ainsi que ma compagne et mes trois jeunes enfants... Selon lui, moi seul était destiné à le seconder dans sa tâche de rallier l’Univers tout entier sous la coupole de son Empire. Et rien, ni personne, ne devait venir interférer ce qui devait aller dans ce sens. Assoiffé de cette haine qui coulait à présent dans mon sang à l’encontre de Szamäell, je ne pus résister à son pouvoir maléfique et je sombrai dans le pire côté de mon être, jusqu’à en ordonner l’exécution sans délai de Guylics III, de la famille impériale et de toute son administration, sous le motif chimérique d’une pseudo haute-trahison. En quelques minutes, mon Coup d’Etat improvisé permit l’assaut final des forces de l’Empire Izanatäs contre les derniers remparts de l’Empire Ibyz. Puis, en obtenant le soutient inconditionnel de l’Assemblée des Sages qui régissaient nos institutions - tous corrompus, évidemment -, je parvins à monter les différentes ethnies les unes contre les autres, de manière à diviser mon peuple pour mieux le contrôler... Seules quelques minorités d’Ibyz résistent encore aujourd’hui au pouvoir de l’Empereur, ce que l’on nomme les "Insoumis". Mais pour très peu de temps. Car les forces Izanatäs savent infiltrer les noyaux de résistances. Et je le sais d’autant mieux que c’est moi qui les y ai formé !
- Tout ceci est terrifiant ! lança ébahi l’Amiral Nelson.
- Le jour où je me suis soumis à l’Empereur, comme vous dites sur Terre, j’ai vendu mon âme au diable !!!
[ 71 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
4.852.735 contaminés dans le monde ]
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Finalement, Ewol, Seyllia et William échappèrent aux gigantesques mâchoires de la base Ibyz, mais les trois compagnons étaient encore loin de tout repos. En effet, dix chasseurs Ibyz, postés à l’extérieur de la base, reçurent l’ordre de se mettre immédiatement à leur poursuite. Afin d’être complètement hors de danger, ils devraient entreprendre un périple dangereux et probablement faire face à leurs ennemis.
Ewol, pilote expérimenté, insista sur le fait qu’il valait mieux combattre leurs poursuivants directement à la surface de la lune que dans l’espace. Pour cela, il piloterait désormais à très basse altitude et négocierait les virages avec des accélérations extrêmes. William ne pouvait qu’observer la rapidité d’exécution d’Ewol et l’agilité avec laquelle il maniait le manche du scorpion. Les mouvements de balancier du vaisseau alternaient avec les survols de la surface lunaire en rase-mottes et les chutes vertigineuses dans les monstrueux cratères de la lune. Ewol contrôlait la situation et ses deux compagnons lui faisaient totalement confiance.
Avant de devenir pilote dans la flotte des Insoumis Ibyz, Ewol était un petit criminel sans envergure. Il avait aussi bien touché aux drogues extraterrestres les plus répandues dans cette bulle d’Univers, qu’au trafic de Transborders (sorte de téléphone portable dont l’écouteur et le microphone étaient greffés à l’intérieur de l’oreille gauche de l’individu, et l’écran greffé à son œil gauche). Par la suite, toujours attiré par l’appât du gain, il avait également participé à la vente illégale de Dussinad. La Dussinad était une plante interdite dans tout le Système Stellaire de Réticuli parce qu’elle dégageait une odeur extrêmement nocive pour les SaïMoz, les agents de la police militaire Ibyz. Cette odeur attaquait en effet leur organisme en quelques secondes et leur était alors fatale.
Ewol se fit arrêter plusieurs fois par la Police Ibyz, mais il parvint toujours à échapper à ses geôliers et à leur emprunter un véhicule pour s’enfuir. Et c’est justement lors de son ultime évasion qu’il rencontra des Insoumis pour la première fois. Il les sortit de leur triste sort et les conduisit jusqu’à leur repaire. Les Insoumis, stupéfaits par ses aptitudes extraordinaires de pilote, lui offrirent de se joindre à leur cause et de combattre la Ligue Zêta avec eux. Ce qu’il accepta sans arrière-pensées et qui changea totalement sa vie et sa vision du monde.
Ewol servit aux cotés des Insoumis en particulier durant la Guerre de GaïLaed, au cours de laquelle quatre-vingt dix pourcents des Insoumis furent décimés par les Ibyz et leurs alliés Reptiliens.
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EUROPEAN PRESS ASSOCIATION
Dépêches du jour
Inondations à Tripoli
Des inondations dues à des pluies torrentielles dans la région de Tripoli, en Libye, ont déjà fait 46 morts et plusieurs dizaines de blessés, selon un bilan provisoire des autorités libyennes cité par Jamahiriya News Agency (l’agence de presse libyenne). Des centaines de personnes ont également dû être secourues par hélicoptère et environ 2300 maisons ont été totalement détruites. Ce sont les orages de la semaine dernière, les plus violents ce mois-ci, qui ont provoqué une montée des eaux de six mètres. C’est ainsi que des torrents d'eau boueuse ont déferlé et emporté des centaines de véhicules, coupé routes, lignes électriques, lignes de téléphone et autres canalisations de gaz. La police et l'armée participent aux opérations de secours avec l’aide du Mouvement international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. Les inondations ont également provoqué d'importants dégâts dans l’ensemble de la capitale.
Une nouvelle bombe explose dans
le Pays Basque espagnol
Une bombe a explosé à Pampelune, dans le Pays Basque espagnol. La déflagration s’est produite devant l’hôtel de ville de celle que les partisans du nationalisme basque considèrent comme étant la capitale historique d'Euskal herria (le Pays Basque). Trois blessés graves ont été transportés à l’hôpital et des dégâts matériels sont à déplorer. L'explosion s'est produite peu après un appel téléphonique d'un correspondant anonyme se réclamant de l'organisation séparatiste basque ETA. Il s’agit du sixième attentat dans le Pays Basque espagnol revendiqué par l’ETA en une semaine.
Fin de la mission au Panama
pour le Venezuela
Le Venezuela a officiellement mis fin à sa mission aux côtés de l'armée colombienne au Panama, hier soir, et annoncé le retrait d'ici fin novembre de ses 300 derniers soldats déployés dans le pays. Une cérémonie a ainsi été organisée sur une base militaire de Changuinola dans la province de Bocas del Toro, située à une quinzaine de kilomètres de la frontière avec le Costa-Rica. C’est à Changuinola qu’est basé le contingent vénézuélien depuis le début du conflit opposant le Costa-Rica au Panama. Etaient présents à cette cérémonie le ministre vénézuélien de la Défense, Raúl Isaías Miquilena, et le commandant en chef des forces colombiennes au Panama, le Général Álvaro Camargo Borrero.
Le drapeau de la coalition, descendu de son mât et remis au ministre vénézuélien, symbolise ainsi la fin de la mission vénézuélienne au Panama. La coalition est présente au Panama depuis mars 2016, lors de l'intervention armée contre le Costa-Rica du Général Óscar Castillo, qui avait pénétré le territoire de son voisin avec pour objectif d’élargir son propre territoire.
Le Costa Rica n'avait jamais connu de dictature de toute son histoire, jusqu’au coup d’Etat de Castillo en 2012. Bien que l’armée ait été supprimée en 1949, ce qui fit du Costa-Rica l'un des rares pays dans le monde à ne pas avoir d'armée, c’est Óscar Armando Castillo (originaire du Nicaragua) qui réintroduisit un service militaire tout d’abord, puis une armée professionnelle dans le pays, aux lendemains de sa prise de pouvoir. Il souhaitait ainsi en finir avec la dépendance du pays à l'égard des Etats-Unis. Car depuis 1949, la sécurité du pays en cas de guerre était tacitement assurée par les Etats-Unis, le Costa Rica représentant en effet un enjeu stratégique essentiel pour le contrôle du Canal de Panama.
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SUR LA BASE LUNAIRE IBYZ.
Tandis que les Ibyz courraient de tous côtés, alertés par les messages sonores qui hurlaient dans toute la base extraterrestre, Dany se terrait quant-à lui dans une bouche d’aération qu’il avait remarquée sous un banc qui faisait face à la plateforme ascensionnelle. Déjà vu ? Tel un renard en sa cachette, il scrutait les Ibyz de loin, en attendant le moment propice pour partir à la recherche de l’Arche d’Alliance.
Les officiers gris, tout de blanc vêtus, s’époumonaient à donner des ordres à leurs subordonnés : « Préparez vos combinaisons spatiales, sautez dans vos appareils et armez vos canons lasers !!! » ou encore : « Détruisez cet appareil ! Détruisez ces Terriens immédiatement ! »
Les pilotes de chasseurs Ibyz attendaient de recevoir le feu vert qui leur permettrait de sortir de la base, une fois que les immenses dents mécaniques qui servaient de sasse se seraient ouvertes au-dessus de leurs têtes.
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CAPSULE SPATIALE DE MAORA.
Maora et Nelson étaient assis l’un à côté de l’autre lorsque la cabine franchit à vive allure l’exosphère, la dernière couche d’atmosphère de la Terre où l’hélium et l’hydrogène sont les deux éléments prépondérants, et dans laquelle la plupart des satellites sont placés en orbite.
Maora avait depuis longtemps déjà détaché son ancien ennemi et après une longue discussion, tous deux reconnurent le caractère extrêmement important de l’arrivée du Grand Commandeur sur Terre. L’heure n’était plus aux empoignades. Il fallait à présent s’entraider pour le bien de tous.
Thermosphère. Si les températures y sont très élevées, la densité de matière, elle, y est extrêmement faible. Ainsi les molécules de dioxygène s’y disloquent en deux atomes d’oxygène. L’oxygène atomique en est par conséquent le constituant principal.
La descente se poursuivait dans la mésosphère. Véritable zone de transition entre la Terre et l’Espace, tout objet tombant sur Terre qui y pénètre, comme les météorites ou les satellites, s’échauffe contre les quelques particules d’air qui y sont présentes et est généralement détruit avant même d’atteindre le sol. Cependant, les vaisseaux habités, protégés pour le passage de cette couche, y sont freinés pour atteindre le sol en douceur.
Traversant une à une les dernières couches de l’atmosphère de la planète bleue, stratosphère, ozonosphère, puis troposphère, Maora parvint finalement à poser la cabine spatiale sans encombre au beau milieu du Parc de l’Ariana de Genève, à quelques mètres seulement du Siège des Nations unies en Europe. Au contact avec l’appareil extraterrestre, l’herbe avait soudainement pris des teintes rouges-brunes, comme brûlée tout autour de lui. Une agréable odeur de crêpes flambées envahit également les environs.
Des soldats, ayant aperçu l’engin de loin, se rendirent immédiatement sur les lieux. Des hélicoptères onusiens s’approchèrent aussi de l’engin. Tous les militaires présents pointaient leurs armes en sa direction.
Le sasse s’ouvrit très lentement dans une fumée dense, devant les yeux de tous, parés à tirer sur quelque extraterrestre qui sortirait de cette capsule. L’atmosphère était tendue. Très tendue.
218.
THE NEW EUROPEAN - Quotidien - n°8692.
Vendredi 29 Novembre 2019.
L’AVENIR DE L’AMÉRIQUE
SE JOUE AUJOURD’HUI DANS LES URNES
par Jerry Flyde (Envoyé spécial à Atlanta)
C’est demain qu’était initialement prévue l’élection présidentielle la plus attendue de toute l’histoire des Etats-Unis d’Amérique. Les trois candidats en lice, Gert Alevi, James Kennedy et Bill Mehlman avaient encore une longue journée pour faire campagne pour l’échéance électorale la plus importante de toute leur carrière, quand Alevi a décidé d’organiser une conférence de presse, après un grand dîner dans sa grandiose villa de Miami, hier soir.
Y étaient conviées de nombreuses personnalités du monde du spectacle et de la politique, proches de la Veuve-Noire, tel que Al Warren (Sénateur démocrate pro-Ibyz), Keith Darcy, (Sénateur-maire républicain de Denver et président virulent de la “Commission anti-OTAN” au nouveau Sénat), Lydia G. Lowe (ex-épouse de Bill Mehlman et fondatrice du MFVN : “Mouvement Féministe en faveur de la Veuve-Noire”), Sue L. Ross (journaliste sur CBS et présidente du MISVN : “Mouvement International de soutien aux forces de la Veuve-Noire”), Kevin T. Star (procureur du Texas, proche du parti républicain), Moktar Ali Balan (basketteur et membre du MISVN)...
Durant cette conférence de presse, Alevi - qui s’est récemment autoproclamé Président de la Confédération veuvienne d’Amérique - a rappelé son engagement à « ne laisser aucune alternative aux derniers démocrates Américains et à la ‘démocrature’ Européenne », ajoutant qu’il était « fier de chacun des Américains appartenant aux forces de la Veuve-Noire. C’est en imposant notre volonté aux anciens Etats de l’Amérique libre que nous ouvrirons une voie nouvelle sur notre grand Continent ! ». Répondant aux questions des quelques journalistes présents sur les lieux et triés sur le volet, Alevi à annoncer que l’élection présidentielle américaine se déroulerait ce vendredi. « Bien qu’elle n’ait plus véritablement raison d’être, depuis que je suis le nouveau chef de l’Etat de cette partie du globe, j’ai malgré tout décidé de faire preuve de bonté et de libéralité, afin que le peuple Américain puisse s’exprimer et décider de lui-même de son avenir ! Je suis un véritable démocrate, puisque j’offre au peuple Américains l’auto-détermination! ».
Interrogé plus tard sur sa décision de se rendre au Sommet de la paix, à Londres, Alevi a également signalé qu’il espérait bien dans un proche avenir, « entretenir une relation de très grande amitié avec les Ibyz ». Beaucoup d’analystes y voient le genre d’amitié qu’entrete-naient les collaborateurs Français avec les nazis, lors de la Seconde Guerre mondiale.
En campagne à Atlanta (Géorgie), la réaction de James Kennedy à l’anticipation de l’élection présidentielle et aux propos tendancieux d’Alevi ne s’est pas fait attendre. Il a qualifié le candidat de la Veuve-Noire de « despote absolutiste, de gouverneur guignolesque sans blanc-seing du peuple, de souverain sans valeur » et son futur gouvernement, « de satrapie de pacotille ». L’espoir de Kennedy réside à présent dans le choix des Américains : « J’espère que le peuple Américain ne se laissera pas aveuglé par les effets, sans effet, du ‘Maréchal Alevi’ et que chacun votera en son âme et conscience pour la démocratie et pour la liberté! ».
Quant à Bill Mehlman, depuis sa résidence de San Antonio (Texas), il a fait connaître son léger agacement aux journalistes qui l’ont interrogé, en leur lâchant ses chiens. Deux cameramen sont actuellement à l’hôpital, suite à de graves morsures, et un confrère journaliste du New York Times a également été légèrement blessé.
DERNIERS SONDAGES...
ALEVI : FUTUR PRÉSIDENT ?
par Linda Torelli
Les derniers sondages parus sur les sites internet de grands groupes de presse occidentaux semblent s’accorder sur une future victoire de Gert Alevi aux élections présidentielles américaines.
Ainsi, dans un sondage ABC-USA Today, il devance actuellement James Kennedy de plus de dix points avec 49% des intentions de vote (+9%). Le candidat démocrate arriverait en seconde position avec 44% (-4%). Bill Mehlman s’enfonce quant à lui dans les méandres du désespoir avec ses malheureux 7% (-5%). Nul besoin d’être clairvoyant pour affirmer que le tant attendu duel Kennedy-Alevi aura bien lieu et que cette élection se jouera au coude à coude.
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L’ALERTE EST DONNÉE :
LE PARASITE EST SUR LE SOL EUROPÉEN !
par Hermann Ehrlich
Les Etats-Unis n’ont pas su contenir plus longtemps le terrifiant virus “Sponger AG-119” qui sévit présentement sur le territoire américain. « Nos forces armées étant ce qu’elles sont, et nos laboratoires de recherches n’étant quasiment plus utilisables depuis l’arrivée de la Veuve-Noire, il nous est désormais totalement impossible d’évaluer l’impact qu’aura le virus sur la population européenne, lorsqu’il pénétrera en Europe », avait encore annoncé hier après-midi des responsables imminents du Pentagone. Cela laissait présager de terribles moments en perspective... et c’était en effet bien le cas.
Hier, à 23h32, un avion de la compagnie Air Transat, en provenance de Toronto, et transportant quatre-vingt touristes Canadiens et Américains, a atterrit au Birmingham International Airport (10 kilomètres au sud-est de Birmingham), dans l’indifférence générale. Les douaniers britanniques ont effectivement négligé d’appliquer à la lettre le règlement sanitaire européen qui impose de réaliser sur tout équipage américain une opération de quarantaine (une mesure rendue obligatoire pour tout appareil débarquant du continent américain, depuis l’apparition du virus aux USA). C’est ainsi que Michael K. Trenton, informaticien Californien, passant à travers les mailles du filet, a permis au virus de se développer sur plusieurs quartiers de Birmingham, avant que la ville toute entière ne soit finalement contaminée en seulement quelques heures ! La propagation du virus s’accroche actuellement à un rythme d’environ 2.500 personnes infectées par heure...
Les responsables européens ont immédiatement convoqué le Parlement et ont décidé à l’unanimité un total verrouillage de la région, aussi bien par voie aérienne que routière. Désormais les villes avoisinant Birmingham sur un large périmètre n’existent plus (par exemple Wolverhampton, Coventry, Leicester, Derby, Nottingham, Stoke-on-Trent ou encore Northampton, etc.). Toutes sont rayées des cartes administrative jusqu’à nouvel ordre. Sponger AG-119 est, rappelons-le, un virus d’origine extraterrestre qui se loge dans le cerveau de ses hôtes. Il a pour habitude d’absorber l’énergie de ses victimes jusqu’à leur mort pure et simple pour les plus faibles (vieillards, femmes enceintes et nourrissons). Les autres deviennent de véritables marionnettes manipulées par les Ibyz ! La Veuve-Noire semble avoir quant à elle découvert le moyen d’user de son influence sur ces esprits dociles et soumis, de manière à les consigner dans les milices veuviennes qui combattent contre les forces de l’OTAN et de l’UNAF...
Dans une allocution radiotélévisée de dix-huit minutes, le Président de l’Union, Alex Juhel, a tenu à rappeler aux citoyens européens les mesures de sécurité à respecter, afin de ne pas être infecté par le virus : « Quelle que soit la région d’Europe dans laquelle vous vivez, ne buvez sous aucun prétexte de l’eau du robinet ! Evitez le plus possible de consommer des produits en provenance des Etats-Unis d’Amérique, car ils peuvent être infectés par le virus à partir du moment où ils contiennent de l’eau... Ne cédez surtout pas à la panique. Gardons-nous bien, en nous comportant comme les citoyens civilisés que nous sommes, de rendre notre Nation aussi chaotique que peut l’être actuellement l’Amérique ! Les autorités européennes veillent à contenir le virus dans la région de Birmingham en utilisant les moyens les plus sophistiqués pour y parvenir... ». Des propos rassurant qui permettront à coup sûr d’éviter de renouveler le genre de panique que nous avions connu lors de l’apparition des Ibyz dans nos vies, il y a encore si peu de temps.
[ 72 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
6.141.332 contaminés dans le monde ]
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VOTEZ ALEVI, TOUT SIMPLEMENT !
par Mada Orr
Oui, les marques d’affection ne manquent pas entre escrocs et assassins... La preuve en est qu’il suffit d’observer les longues accolades que se font le candidat pseudo-Démocrate James Kennedy et le Président européen Alex Juhel, à chacune de leurs rencontres !
D’un côté, nous avons un candidat virtuel, affable certes, mais d’une compétence aussi limitée que fut le mandat de son regretté aïeul (regretté pour qui, d’ailleurs ?...). James Kennedy a tout du brave Sénateur plein de bonnes intentions. Mais ce ne sont que des intentions justement ! Qu’a t-il fait et qu’a t-il dit durant la Guerre du Golfe en 1991 ? Durant la Guerre de Bosnie en 1992 ? Durant la Guerre des Balkans en 1999 ? Durant la Guerre en Afghanistan, la Guerre en Irak, la Guerre de Méditerranée ou encore la Guerre d’Asie, au début du siècle ?... Qu’a t-il dit ? RIEN ! Qu’a t-il fait ? RIEN ! A t-il une seule fois dénoncé les attaques meurtrières et assassines des gouvernements Américains ? NON ! A t-il une seule fois dénoncé les attaques meurtrières et assassines de l’OTAN ? NON ! A t-il une seule fois dénoncé les attaques meurtrières et assassines de l’Europe ?... NON !
De l’autre côté, un Président fraîchement nommé (souvenons-nous que le monsieur n’a même pas été élu par son peuple, puisqu’il succède directement à Kathy Bouchard à ce poste, qui fut elle aussi une auguste terroriste en matière d’intervention militaire à l’encontre de pays que l’Europe et l’Amérique voulaient anéantir, sous couvert d'avoir été "mandaté" par l’ONU!) qui n’a aucun sens des réalités. La célèbre ténacité qu’on lui reconnaît n’a d’égale que la stupidité avec laquelle il dirige sa nation depuis les dernières élections générales européennes. Souvenez-vous avec quelle écœurante détermination il a récemment soutenu une nouvelle loi devant l’Assemblée européenne. Cette loi concernait l’interdiction pure et simple de la possession d’arme à feu au domicile des citoyens européens (il est allé jusqu’à demandé aux possesseurs d’armes de les déposer dans les préfectures, en échange d’une somme de 100 euros par arme rendu...). Une loi stupide et anti-démocratique, qui produit une grave entrave à la liberté des citoyens en Europe !!!
Mais si les bonimenteurs sans vergogne et les assassins anticonformistes savent user de leur influence pour démontrer qu’ils savent ce qui est bon pour le peuple, ils oublient trop facilement que le peuple n’est pas crédule. Le peuple connaît leurs agissements et leurs volontés.
Ainsi, pour les élections présidentielles qui se dérouleront demain, il est important de bien réfléchir vers qui doit se diriger notre choix. Que sait-on en effet aujourd’hui des Démocrates ? Qu’ils sont corrompus, qu’ils ne tiennent pas leurs promesses, qu’ils veulent la guerre et non la paix avec les Ibyz, qu’ils espèrent aliéner le peuple Américain pour mieux s’en servir, qu’ils souhaitent créer une société du loisir où un chômeur gagnera autant d’argent qu’un travailleur, qu’ils veulent de la prévention plutôt que de la répression, qu’ils nous ont menti avec les Républicains pendant des décennies sur l’existence des extraterrestres...
Et que sait-on aujourd’hui de la Veuve-Noire ? Qu’elle prêche la fermeté et le châtiment à l’encontre des corrompus, qu’elle tient toujours ses promesses, qu’elle souhaite la paix avec les Ibyz, qu’elle veut libérer le peuple de ses injustices quotidiennes, qu’elle désire une société du travail où seul le mérite sera récompensé, qu’elle prône l’autorité et la sécurité sur le sol américain, qu’elle est transparente dans ses propos et dans ses actions !
La différence entre ces deux visions du monde, entre ces deux visions de l’Amérique, c’est VOUS, citoyens Américains, qui la ferez demain, en vous rendant tous aux urnes... Ne vous trompez pas d’objectif, ne vous trompez pas de lutte, et surtout, ne vous trompez pas de bulletin : VOTEZ ALEVI !!!
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20h00.
Une jeune femme blonde aux yeux bleus se présente devant la caméra et tout en se laissant gracieusement aller à un large sourire, elle interpelle les téléspectateurs (ou plus précisément les téléspectatrices) avec un accent typique du sud des Etats-Unis :
« Je ne sais pas qui dit la vérité aux Etats-Unis. Je ne sais pas qui dit la vérité dans les autres pays du monde. Ce que je sais, c'est que personne ne doit être au-dessus de la loi ! C’est la raison pour laquelle, si vous pensez que vous avez été abusée sexuellement ou violée par le Sénateur Kennedy, nous voulons vous aider... Nous pouvons vous aider à vous rendre justice et à le renvoyer devant la Cour Suprême des Etats-Unis d'Amérique ! Pensez-vous qu'un Démocrate vaut mieux qu'un Républicain ? Pensez-vous qu'un Démocrate soit plus honnête qu'un Républicain ?... Non ?... Bien sûr que non !!! Alors n’hésitez pas une seconde et téléphonez au plus vite au numéro gratuit de la Veuve-Noire : 555-09-102… 555-09-102. Avec le service juridique de la Veuve-Noire, nous vous aiderons à rendre les Démocrates illégaux devant la loi !!! »
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Premières interventions militaires de l’Union des Etats Européens contre la Veuve-Noire. La grande et jeune Nation européenne devait faire face aux engouffrements des miliciens veuviens sur son territoire. Ils se déployaient tout au long des frontières de l’Union.
Déjà l’Eurocorps, secondé par l’UNAF, protégeait-il avec véhémence les régions sud-ouest de l’Italie qui tombaient une à une entre les mains de l’envahisseur. Mais ces efforts étaient vains. La Sicile fut la première à être absolument contrôlée par la Veuve-Noire sur le Continent. L’Armée européenne allait-elle également devoir intervenir à l’extérieur-même de son territoire : au Maroc, en Algérie, en Tunisie, en Egypte... Seule la Turquie ne pouvait plus être récupérée étant donnée sa superficie.
Dans le reste du monde, les défaites se succédaient sans qu’aucun changement de situation ne pointe à l’horizon. Un horizon assombri par toutes ces débâcles synonymes de terreur et d’ère maléfique. La Finlande fut à son tour prise d’assaut, puis la Bulgarie et la Grèce... Seule la mise au point d’un plan prodigieux et ambitieux mit fin au contrôle de la Sicile par les veuviens. Mais pour un maigre territoire de l’Europe récupéré, la Veuve-Noire en attaquait de nouveau deux ou trois autres !
Les Chefs d’Etats de nombreux pays désormais occupés, s’étaient exilés en Europe. La dernière terre d’asile pour des démocrates fuyant les régimes néo-nakoïstes institués par la Veuve. Le Nakoïsme (abréviation du germanique “national-kommunism”) était une doctrine mélangeant nationalisme et communisme, basée sur une très grande propagande anti-démocratique et anti-occidentale, une extrême barbarie et une politique de déportation et d’épuration ethnique à l’encontre des populations civiles d’origine étrangère. Un mouvement fondé par le sanguinaire Slobodan Milosevic lorsqu’il parvint au pouvoir en Yougoslavie, en 1989. Il fut à l’origine de la Guerre de Bosnie dont le traité de paix fut signé à Dayton, aux Etats-Unis. Il déclencha par la suite la Guerre des Balkans par sa politique expansionniste et explicitement anti-albanaise. Il fit déporter des centaines de milliers de Kosovars hors du Kosovo, jusqu’à l’intervention militaire des pays de l’OTAN qui le firent céder sur l’indépendance de la province. Celui que l’on surnomma "le boucher des Balkans" fut inculpé comme criminel de guerre, jugé pour génocide, barbaries et déportation. Milosevic conduit sa propre défense. Cependant le procès se conclut sans verdict, après son décès en mars 2006, cinq ans après son entrée dans la Prison des criminels de guerre de La Hague, aux Pays-Bas. Les crimes de Milosevic demeureront à jamais impunis.
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SUR LA LUNE,
À BORD DU VAISSEAU IBYZ.
Seyllia et William se contentaient d’admirer le sang-froid dont Ewol faisait preuve. Sa manière de piloter était énergique et rassurante à la fois. Le moindre mouvement, le moindre geste semblait avoir été planifié longtemps à l’avance. Mais il n’en était rien. Ewol était tout simplement un pilote talentueux et plein d’audace.
Les appareils Ibyz étaient généralement tous d’un blanc immaculé avec quelques symboles Ibyz ici ou là. Ils mesuraient une trentaine de mètre de longueur et une vingtaine de mètre de largeur. En forme de scorpion, ils étaient fabriqués dans un matériau organique mystérieux mais très solide. Au bout de la queue du scorpion se trouvait une petite cabine. La cabine du Nucléanon.
Le Nucléanon était une arme similaire à un canon antiaérien, c’est-à-dire de moyen calibre, en chargement automatique et à tir laser. Le Nucléanon était également équipé d’un lance-roquettes multiples avec à son bord toutes les munitions qu’il utilise pour le tir. Selon Ewol, la combinaison laser-roquettes faisait de cette arme l’une des plus efficaces dans cette bulle d’Univers et c’était grâce à ce type de chasseur que les Ibyz demeuraient invincibles.
L’Insoumis demanda donc à Seyllia d’aller s’installer dans la petite cabine de leur appareil. Le Nucléanon était la seule arme dont disposaient les trois amis pour se défendre des chasseurs ennemis. Après quelques explication sur le fonctionnement du Nucléanon, Seyllia étaient à présent parée pour faire face aux chasseurs ennemis.
Et elle n’eut pas long à attendre : deux appareils Ibyz se postèrent soudainement de chaque côté du vaisseau. Les cabines ennemies se tournèrent vers Seyllia et ses deux compagnons afin de pointer leur Nucléanon dans leur direction. Mais au moment même où les deux canons projetèrent leurs lasers sur le vaisseau, Ewol freina frénétiquement. Il évita ainsi les deux faisceaux, qui se croisèrent et détruisirent leurs points d’origines dans une petite explosion.
10-2=8. Toujours huit chasseurs à leurs trousses… Leurs tirent fusaient, mais manquaient heureusement leur cible. Ewol reprit de la vitesse. Il se mit à survoler le sol lunaire en rase-mottes, ce qui fut imité sans délai par les Ibyz. Un large cratère s’annonçait devant l’appareil. Ewol aperçut de loin une excavation particulière au pied du cratère. Il appuya sur un bouton vert fluorescent sur le tableau de pilotage et ordonna à l’ordinateur de bord, en langage Ibyz, une visualisation coordonnée et détaillée de ce qui ressemblait fortement à une grotte. A l’aide de son sonar spatial, l’ordinateur étudia la propagation des ondes dans la cavité rocheuse pour en détecter et en situer la profondeur. Après seulement quelques secondes, l’ordinateur afficha sa réponse sur l’écran principal de l’appareil sous forme d’une carte en trois dimensions extrêmement détaillée de la grotte toute entière, avec ses différentes divisions, ses embranchements et autres entrecroisements.
- Je vais essayer de m’engouffrer dans cet endroit et d’en perdre un ou deux en chemin ! lança Ewol d’un ton résolu.
- C’est formidable cette technologie tout de même, pensa tout haut William, émerveillé, tout en notant au stylet sur sa numérimontre le moindre détail dans l’art du pilotage que lui enseignait involontairement Ewol.
L’appareil pénétra à l’intérieur de la grotte à très vive allure et commença à slalomer dans ses sombres et interminables couloirs. Les pilotes Ibyz, pas malhabiles du tout, suivirent. Un virage à gauche. Un virage à droite. Un passage plus étroit. Une grande descente. Une montée soudaine. De véritables montagnes russes.
Malgré le caractère abrupt et accidenté des longs couloirs, les chasseurs Ibyz prolongeaient leur attaque et confrontaient l’appareil d’Ewol à un feu nourri de tirs lasers qu’il parvenait toujours à éviter avec une élégance certaine et beaucoup de professionnalisme. Ses ennemis en étaient tout à la fois très agacés et particulièrement admiratifs.
Soudain, dans cette course effrénée, l’un des chasseurs les plus proches du vaisseau lança deux roquettes à son encontre. A l’allure où les engins s’élançaient dans le souterrain, cette action fut impardonnable. Les deux roquettes manquèrent lamentablement leur cible et allèrent se frotter, puis s’abîmer dans la roche lunaire, avant d’exploser et d’arracher de larges blocs, qui atterrirent sur les trois derniers chasseurs extraterrestres situés à l’arrière de l’expédition. La vitesse d’exécution des pilotes n’y pouvait rien changer, tous trois explosèrent dans un énorme fracas qui fit vibrer le cratère tout entier et qui produisit une gigantesque boule de feu dans le tunnel.
8-3=5. A présent, les six vaisseaux n’avaient plus qu’un seul et même objectif : s’échapper au plus vite de cette interminable grotte afin de ne pas finir griller par cet océan infernal.
Ewol suivait à la lettre les indications de son écran et remarqua un raccourci qui lui permettrait à la fois de sortir son appareil du souterrain et de semer ses poursuivants.
- Seyllia, à mon signal, je vais te demander de lancer deux roquettes sur ta droite, expliqua l’extraterrestre par communication radio. Les roquettes seront une source de chaleur que nos cinq derniers amis suivront en pensant qu’il s’agit de notre vaisseau. Ces roquettes seront un leurre, pendant que nous aurons pris un tout autre chemin qui nous sortira de cet enfer !
- Reçu.
- William… sur l’écran tactile qui se trouve sur ta droite, il y a une carte digitalisée de la lune, peux-tu s’il-te-plait appuyer sur le symbole Dzoola, c’est un Z avec un X barré à son extrémité ? Il s’agit de la dernière lettre de l’alphabet Ibyz et elle pointera sur la base lunaire de nos ennemis.
- Pourquoi s’intéresser à leur base maintenant ? questionna l’astronaute.
- Parce qu’une fois sortis de ce tunnel, nous allons immédiatement nous propulser vers la Terre, et je pense que l’Alliance sera bien heureuse de connaitre le lieu exact où se terrent les Ibyz !
La présence d’esprit d’Ewol permettrait en effet aux Terriens et aux Pléiadiens de localiser une base qui se trouve être généralement totalement indétectable, sauf lorsque sa plateforme d’alunissage est exposée en extérieur pour y accueillir les appareils Ibyz.
Ewol prit un instant de réflexion. Silence. William se tourna vers lui après avoir localisé la base Ibyz sur son écran. Seyllia, dans sa cabine, avait quant-à elle autorisé sur son ordinateur le déblocage des deux roquettes dans le canon du Nucléanon. Silence. Les yeux d’Ewol étaient à présent fixés sur ce raccourci qu’il voyait venir à toute vitesse. Silence.
Brusquement, Ewol pencha stratégiquement l’appareil sur la gauche et ordonna à Seyllia de lâcher les roquettes. Elle s’exécuta. Les roquettes étaient lancées. Le vaisseau tourbillonna alors plusieurs fois, ce qui eut le don de surprendre les pilotes Ibyz, puis disparut tout à coup dans un couloir adjacent. Les Ibyz, suivant du regard les deux roquettes qu’ils pensaient être les turboréacteurs de l’appareil, n’y virent que du feu. Jusqu’à ce que la course de l’une des roquettes se finit dans une stalactite géante, envoyant des débris de roches sur les cinq chasseurs, qui se percutèrent alors et furent immédiatement happés et dévorés par le déluge de feu qui les suivait depuis un moment déjà. Il n’en resta rien.
Lorsque les trois amis sortirent finalement du tunnel, à la verticale, avec eux-aussi une énorme boule de feu à leurs trousses, les vibrations d’une explosion terrible retentirent dans l’espace et les falaises du cratère s’effondrèrent intégralement.
Malgré les hourras et les félicitations de ses équipiers, Ewol ne souhaitait pas perdre un instant et il décida de mettre immédiatement le vaisseau en direction de la Terre.
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PARC DE L’ARIANA,
NOUVEAU SIÈGE PERMANENT DE
L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES,
GENÈVE, UEE.
13h42 (heure de Genève)
L’herbe, écrasée et brûlée par l’appareil de Maora, dégageait toujours cette étrange odeur de crêpes flambées. Le ciel, qui s’était légèrement assombrit à la suite de l’entrée de l’engin dans l’atmosphère terrestre, reprit quelques couleurs. Le soleil réapparut également assez timidement.
Six hélicoptères onusiens tournoyaient au-dessus de l’appareil. Huit avions militaires Rafale F7+ de l’Armée de l’Air européenne survolaient également les environs. Tous les militaires pointaient leurs armes en direction de l’aéronef.
La fumée dégagée par l’ouverture du sasse se dissipa, laissant apparaître une rampe automatique qui toucha finalement le sol. L’atmosphère était incroyablement tendue. Personne ne savait qu’à l’intérieur de ce module spatial se trouvaient tout simplement Maora et l’Amiral Nelson.
Après en être convenu dans les cinq dernières minutes de leur voyage de la lune à la Terre, c’est Nelson qui apparut le premier devant ses congénères terriens, afin de ne pas provoquer d’incident malheureux.
L’Amiral descendit donc la rampe lentement les bras au-dessus de la tête.
- Je suis l’Amiral Damis Nelson, Président de la Commission Exécutive de la WSA ! cria t-il aux quatre soldats qui s’approchèrent finalement de lui. J’étais retenu prisonnier sur la base lunaire Ibyz.
A sa portée, ils se mirent au garde-à-vous. Tous les autres militaires relâchèrent alors leurs armes. Nelson fut immédiatement escorté jusqu’à un officier onusien, qu’il salua et auquel il expliqua assez rapidement la situation.
- Lieutenant Vinicius Amado Patrick, 18ème régiment d’infanterie onusien de Genève.
- Lieutenant, il faut que vous et vos hommes sachiez que je ne suis pas venu seul dans cette capsule… Je suis accompagné par le Grand Commandeur Ibyz Maora.
- A mon commandement ! lançait déjà l’officier à ses troupes, sans en écouter plus.
- Non, non… Ecoutez-moi… Il est venu en tant que messager de la paix. Dites à vos hommes de rengainer leurs armes, retirez ces avions et ces hélicoptères… rien de cela n’est nécessaire, croyez-moi ! Contactez la Présidente Bouchard et dites-lui que nous avons un appui de poids dans notre lutte contre les forces Ibyz en la personne de leur Grand Commandeur !
- La Présidente est décédée et à été remplacée par son Premier ministre, Alex Juhel. Venez avec moi, nous allons le contacter depuis mon véhicule.
L’Amiral resta sous le choc de la nouvelle pendant quelques secondes, avant de finalement suivre le lieutenant. Il avait en effet très bien connu Kathy Bouchard et travaillé avec elle à de nombreuses occasions durant son mandat. Ils avaient très rapidement lié d’amitié et se rendaient visite chaque été avec leurs familles respectives. Ils passaient même Noël tous ensemble dans son grand chalet de Saint-Jean d’Arves, dans les Alpes françaises.
Après quelques minutes passées au téléphone avec Alex Juhel, l’Amiral Nelson et le Lieutenant Patrick réapparurent le pas pressé. Le Lieutenant Patrick ordonna à ses soldats de poser leurs armes et aux avions et hélicoptères qui patrouillaient autour de l’appareil extraterrestre de retourner à leur base sur le champ.
C’est alors que Nelson reprit le chemin de la capsule et fit part à Maora de la décision du Président européen et de la Secrétaire générale des Nations Unies de le rencontrer au plus vite dans les bureaux du nouveau siège permanent de l’Organisation à Genève.
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BASE LUNAIRE IBYZ,
BUREAU DU GRAND COMMANDEUR.
- Maora nous a donc trahis ! Il a abandonné notre cause! explosa Taïrôdh en poussant violemment les trois Ibyz présents à ses côtés dans le bureau de Maora. Ce traitre a abandonné la Ligue Zêta pour aider ces stupides créatures! Maintenant, il va leur dévoiler tous nos plans... il faut le trouver et l’éliminer au plus vite !
La lumière baissa brusquement dans la pièce. Une image holographique apparut alors dans l’obscurité. L’Empereur Szamäell en personne dans sa longue cape noire. Les trois SaïMoz quittèrent immédiatement la salle. Taïrôdh posa un pied à terre par respect pour son Maître et lui expliqua la situation. Maora avait déserté à bord d’une capsule spatiale et les Ibyz risquaient à présent de se retrouver dans une situation inédite dans laquelle les Terriens et les Pléiadiens auraient un avantage sur eux : celui d’avoir à leur côté leur ancien ennemi, avec tout son savoir des plans d’invasion de la Terre par les Ibyz, mais aussi et surtout tout ses connaissances concernant les stratégies, les armées et les points faibles des créatures grises et de l’Empereur.
Szamäell, furieux, explosa à son tour :
- Lancez immédiatement l’invasion de la Terre ! Détruisez tout sur votre passage, anéantissez toute résistance, tuez tous les Terriens… Qu’il ne reste plus rien de leurs pays, de leurs grandes villes et qu’ils retournent au temps des cavernes ! Qu’ils soient tous réduits à l’état d’esclaves ! Je veux qu’ils regrettent tous d’avoir vu le jour !
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Grâce au comptage électronique des votes, à vingt-trois heures précises, heure de New York, toutes les chaînes de télévision de la planète devaient rendre compte des premiers résultats de l’élection présidentielle américaine... Qui de Kennedy ou d’Alevi allait officiellement devenir le Président des Etats-Unis ? Les grandes chaînes américaines réalisaient éditions spéciales après éditions spéciales, et faisaient traîner les reportages réalisés sur l’ensemble du territoire américain. Chacune souhaitait être la première à connaître les sentiments des candidats, et surtout à diffusé en direct les premiers mots du nouveau Président.
Un « petit problème technique » fut tout d’abord rapporté par la Commission électorale, vers vingt-trois heures dix. Aux alentours de minuit, l’on attendait encore...
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CHAÎNE AMÉRICAINE ABC - JOURNAL.
Samedi 30 Novembre, 23h57.
« THIS IS A SPECIAL "WORLD NEWS TONIGHT" WITH PATRICK JENNINGS, PRESENTED TO YOU FROM THE ABC NEWS HEADQUARTERS IN NEW YORK... »
- Je suis Patrick Jennings. Bonsoir. Il est très exactement vingt-trois heures et cinquante sept minutes, à New York… Et pour tous ceux qui viennent à l’instant de nous rejoindre, je vous rappelle que nous sommes à présent en mesure de vous donner les résultats définitifs des élections présidentielles qui se sont déroulées aujourd’hui sur le territoire américain ! Je tiens à vous rappeler que ce résultat aura évidemment des conséquences sur l’avenir de notre pays, mais qu’il aura également une portée internationale, puisque tous les pays de la Zone-libre, en particulier l’Europe, ont les yeux braqués sur nous... Je ne vais évidemment pas vous faire attendre plus longtemps, retrouvons donc immédiatement Sabrina McLay !
- Oui, Patrick. Les résultats viennent tout juste d’être officialisés par le Président de la Commission électorale, Jim Merrick, et je vous propose de les écouter...
- Mesdames et messieurs, voici le résultat définitif de l’élection présidentielle du samedi 30 novembre 2019. Le candidat indépendant Gert Alevi obtient 56.364.231 voix, ce qui porte son score électoral à 46,97% des suffrages exprimés. Le candidat républicain Bill Mehlman obtient quant à lui 5.508.541 voix, portant son score à 4,59%. Enfin, le candidat démocrate James Kennedy bénéficie pour sa part de 58.116.321 voix, l’amenant à un score électoral de 48,43%... J’ai par conséquent la grande joie et le grand honneur de déclarer le Sénateur démocrate James Kennedy, 46ème Président des Etats-Unis d’Amérique !!!
- Voilà Patrick, ce n’était plus une surprise depuis que les premiers résultats dans la moitié des Etats le donnaient gagnant, mais cette fois, les résultats sont bien définitifs : c’est donc James Kennedy, contrairement à ce qu’avaient laissé présager les derniers sondages, hier après-midi, qui vient de remporter l’élection suprême, devançant d’à peine deux millions de voix son adversaire direct Gert Alevi. Le nouveau Président devrait intervenir d’ici quelques minutes sur notre antenne, mais je vous le ferai savoir...
- Merci Sabrina. C’est en effet James Kennedy qui reprend les rênes du pouvoir ce soir, mais pour combien de temps ? Là est toute la question ! Gert Alevi et la Veuve-Noire ne devraient pas apprécier cette terrible déconvenue... Comment réagiront-ils ? Nous l’ignorons encore. Pour analyser ce qui pourrait bien advenir du pays dans la situation actuelle, j’ai à mes côtés Ronald Appleton, professeur de sociologie et de sciences politiques à l’Université du Michigan, dans le département des Sciences Sociales. Professeur Appleton, que peut-on attendre de la Veuve-Noire ce soir ?
- Sincèrement ? Le pire ! La défaite électorale d’Alevi risque bien d’allumer le feu aux poudres ! Je crains qu’un embrasement complet des Etats-Unis et une attaque de plein front de l’Europe ne soit malheureusement désormais à l’ordre du jour pour les veuviens ! Et leur vengeance à l’encontre des Américains qui n’ont pas voté en faveur d’Alevi sera sans commune mesure... Nous assisterons certainement, dans les prochains jours, à des scènes de délations, de tortures, de barbaries, comme jamais !
- Vous êtes bien pessimiste, professeur !
- Je ne suis pas pessimiste, Patrick. Je suis simplement réaliste ! Nous connaissons parfaitement les méthodes nakoïstes des miliciens veuviens et nous ne pouvons pas imaginer un seul instant qu’ils ne chercheront pas à anéantir ceux qui les ont "trahis" ! En tous cas, je ne le peux pas ! Je tiens à être le plus laconique possible dans mes propos, mais face à une situation aussi explosive, je crains vraiment le pire !
- Vous voulez dire qu’une victoire d’Alevi aurait été plus profitable ?
- Absolument pas !!! J’estime qu’il n’y avait aucune autre issue, sinon celle que les Américains ont choisi et qu’il fallait élire Kennedy. Et entre les deux positions, nous avons évidemment choisi la meilleure, même si cela doit amener prochainement son lot de victimes ! L’histoire retiendra, quoi qu’il arrive, que nous avions choisi la démocratie et la liberté !
- Professeur Appleton, je vous interromps… James Kennedy est actuellement en direct depuis son quartier général de campagne, à Kansas City. Il vient de monter sur l’estrade pour son discours d’investiture, nous l’écoutons...
- ... ce soir… ce soir, je suis fier d’être un Américain ! Par votre vote, vous avez su démontrer votre attachement légitime à la démocratie ! Le peuple américain veut être libre et je fais le serment qu’il le sera sous mon mandat ! Les misérables cloportes qui s’emparent de notre planète, Etats par Etats, et qui "lobotomisent" les populations, réduisent certes tous leurs opposants à un esclavage d’un tout autre temps, mais tant qu’ils auront face à eux des hommes et des femmes prêts à se battre pour leur liberté et leur libre choix de Société, cette emprise maléfique et démoniaque ne se répercutera pas partout sur Terre ! Nous saurons combattre l’infamie, nous saurons combattre le Mal ! Nous avions cru en avoir terminé avec les atrocités et les monstruosités du nazisme et du nakoïsme, mais les régimes de la terreur sont de loin ceux qui s’accrochent le plus aux marches du pouvoir. Les germes d’un nouveau grand conflit mondial se faisaient sentir depuis quelques années... Combien de démocraties dans le monde peuvent sincèrement affirmer ne pas avoir observé la montée fulgurante de partis d’extrême-droite, de partis ouvertement fascistes, néo-nazis ou nakoïstes, dans leurs contrées ? Combien de ces démocraties peuvent sincèrement affirmer ne pas avoir observé une recrudescence des votes en faveur de ces partis politiques extrémistes ? En Europe, jeune Nation que je connais bien, comme aux Etats-Unis, nous fermions les yeux sur ces extrêmes apocalyptiques, annonciateurs d’un Mal renaissant de ses cendres encore incandescentes ! Non, nous ne voulions pas les voir, nous ne voulions pas y croire ! Nous pensions que la mondialisation saurait nous protéger de bien des misères et de bien des catastrophes. Seulement, nous n’avions pas imaginé une seconde qu’une organisation aussi puissante que la Veuve-Noire verrait le jour et créerait les conditions idéales pour prendre possession de nos territoires! Qu’est-ce qui nous a conduits à nous faire à nouveau la guerre ? D’où viennent ces haines ?... De nos peurs ! La peur du chômage, la peur des maladies, la peur des étrangers, la peur des autres religions, la peur de tout ce que l’on ne connaît pas, tout simplement ! Souvenez-vous où toutes nos peurs ont déjà mené nos grands-parents... souvenez-vous où toutes nos peurs ont déjà mené l’Humanité ! Les chambres à gaz n’étaient pas seulement le fait d’un homme isolé au cerveau dérangé, elles ont reçu la légitimité de tous ceux qui ne combattaient pas pour que triomphe la liberté sur le Continent européen ! Aujourd’hui, vous, mes chers compatriotes, avez fait le choix de m’élire Président des Etats-Unis d’Amérique. Et c’est par respect envers la fonction que vous m’avez confié, que je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour que le peuple Américain soit à nouveau uni, bientôt, dans une seule et même voix, celle d’un peuple libre ! Rappelez-vous que ceux qui ne peuvent se souvenir du passé sont condamnés à le répéter... Que Dieu vous bénisse tous, et que Dieu Bénisse l’Amérique !
- C’était donc l’intervention en direct de James Kennedy, fraîchement élu Président des Etats-Unis, depuis son quartier général de campagne, à Kansas City. A présent, on me fait signe que c’est au tour du candidat de la Veuve-Noire, Gert Alevi, de faire une allocution télévisée commune avec le candidat républicain, Bill Mehlman... Nous retrouvons David Lloyd, à Miami.
- Effectivement, les deux candidats se présentent l’un à côté de l’autre devant les caméras, mais d’après nos informations, c’est Alevi seul qui devrait faire un discours...
- Ainsi, le peuple a voté ! Ainsi, le peuple a choisi! Le peuple Américain a voté en son âme et conscience, et je ne peux pas renier cette évidence. Mais contrairement aux propos du Président de la Commission électorale, qui m’a précédé sur vos antennes, le peuple Américain n’a pas choisi James Kennedy pour Président ! Mes adjoints et moi-même avons fait et refait les calculs... James Kennedy n’obtient pas la majorité des voix, il ne possède que 48,43% des suffrages exprimés ! Par contre, de mon côté, je détiens 51,56% des voix après que mon grand ami le Sénateur Mehlman, ici présent, m’ait proposé de m’offrir gracieusement ses voix et de les reporter sur mon total... Par conséquent, je remercie tous les Américains qui m’ont fait confiance ! Je suis conforté par les urnes dans ma fonction de Président de la nouvelle Confédération veuvienne d’Amérique ! Avant de terminer, je souhaiterais profiter de vos caméras pour passer un petit message personnel au Sénateur Kennedy... James, mon ami, à compter de ce soir, je tiens à vous signaler que vous êtes devenu indésirable sur le sol américain. C’est pourquoi, ma première décision de Président sera de vous convier à vous rendre le plus tôt possible aux autorités de la Veuve-Noire, ou de quitter notre territoire dans un délai de deux jours, sous peine de prison pour refus d’obtempérer aux ordres présidentiels ! Mesdames et messieurs, je vous remercie...
- Voilà, le discours d’Alevi était assez clair : Kennedy n’a pas de majorité, donc pas de légitimité. Alevi s’était autoproclamé Président des Etats-Unis il y a quelques jours et il estime aujourd’hui que le peuple lui a donné à 51,56% le pouvoir de décider à lui-seul de l’avenir de l’Amérique !
- Merci David Lloyd, vous étiez à Miami, devant la somptueuse villa de Gert Alevi. Avant de revenir sur le bilan de cette surprenante élection et sur les aléas du direct, je me retourne vers vous Professeur Ronald Appleton. Où en est-on ? Qui est, au regard de la loi, le nouveau Président ?
- La situation est sérieusement étrange. S’il paraît évident pour tous que c’est Kennedy qui a obtenu le plus grand nombre de suffrage, il semblerait que les propos d’Alevi ne sont pas loin de poser un problème d’ordre juridique. Certes Kennedy n’a pas obtenu la majorité absolue, c’est-à-dire la moitié des voix plus une. Tandis qu’Alevi a de son côté recueilli 46,97% des voix qu’il faut additionner à celles de Mehlman. On passe alors effectivement à 51,56%, une majorité relative, c’est-à-dire le plus grand nombre de voix obtenues !
- Clairement, pour tous nos téléspectateurs... Quelle est votre opinion personnelle ? Lequel des deux hommes est le nouveau Président des Etats-Unis ?
- Personnellement, je dirais Kennedy sans hésiter. Mais je crains qu’avec la configuration postélectorale que nous connaissons, Alevi ne vienne de prendre définitivement le pouvoir sur le Continent américain !
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ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE, LA ZONE-LIBRE.
RADIO NEW-YORKAISE KNL,
ÉMISSION D’HOWARD STERN.
Dimanche 1er Décembre, 11h03 (heure de New York).
« KNL RADIO, THIS IS HOWARD STERN ON LINE... »
- 11h03... Salut tout le monde !... J’espère que vous avez passé une bonne nuit à fêter la victoire du nouveau Président des Etats-Unis d’Amérique ! Tiens, je ne sais pas si vous avez remarqué, mais toutes les chaînes de télé, hier soir, nous ont bassiné avec cette expression : "nouveau Président des Etats-Unis d’Amérique"... Dès qu’ils posaient une question à un membre imminent du Congrès ou qu’ils tutoyaient des inconnus dans la rue, sans même leur en demander la permission, les journalistes m’ont littéralement énervé avec leur "nouveau Président des Etats-Unis d’Amérique"... Pas vous ?... Allez, j’attends vos appels si vous en avez marre vous aussi... En plus, comme me le faisait très justement remarquer Lee, hors-antenne, il n’y a pas "un" président mais "deux" !!! Et oui, ce matin, les Américains se réveillent avec deux président pour le prix d’un !... C’est nouveau, ça vient de sortir : l’Amérique vient d’inventer la bi-présidence... Comme ça, au moins, les Européens auront enfin une bonne raison de se foutre de nous !!! Depuis hier soir, on ne nous montre que les mauvais côtés de ce système, mais finalement, ce n’est pas si mal que ça... Vous imaginez les avantages ? S’ils veulent faire une partie d’échec, ils sont deux c’est plus pratique. S’ils veulent aller au cinéma, ils auront un tarif couple... S’ils doivent inaugurer plusieurs bâtiments le même jour, ils peuvent se partager la tâche !!!... Ha, ha, ha... Nan, sérieusement les gars... c’est déjà assez le bordel sur cette planète, alors si vous vous y mettez aussi tout en haut, on ne va jamais s’en sortir !!!... Bon passons à autre chose... tiens pour en revenir aux dernières infos concernant le CIO, ce que j’appelle affectueusement les "Comiques Internationaux Olympiques". Vous savez qu’ils devaient organiser les Jeux en 2020. Et bien, ils ont semble t-il finalement compris ce que je me tue à vous dire depuis au moins deux semaines... Juan San Martin a décidé d’abroger le règlement selon lequel les prochains J.O. auraient dû débuter le 6 juin 2020. La Commission a donc proposé de suspendre provisoirement les J.O, jusqu’à la fin du conflit qui nous oppose aux Ibyz ! J’ignore s’ils ont écouté l’émission, mais là ils ont fait le bon choix... Vous voyez, quand je vous dis que j’aurais pu faire un très bon "nouveau Président des Etats-Unis d’Amérique", moi aussi !!! Ha, ha, ha... Allez, j’attends vos appels, les p’tits gars !... Ici Howard Stern, sur KNL Radio... Je n’ai peur de personne, ne l’oubliez-pas !
[ 82 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
10.983.441 contaminés dans le monde ]
* * * * *
« Mon père a souri et s'en est allé vers la Terre des Esprits.
Je l'ai enterré dans cette belle vallée où l'eau serpente.
J'aime cette Terre plus que tout le reste au monde.
Un homme qui n'aimerait pas la tombe de son père
Serait pire qu'un animal sauvage... »
(Chef Joseph, Indien Nez Percé - 1840-1904)
* * * * *
CHAPITRE 42
Légende et Martyre
« Here we are, Born to be kings,
We're the princes of the universe,
Here we belong, Fighting to survive,
In a world with the darkest powers,
And here we are, We're the princes of the universe,
Here we belong, Fighting for survival,
We've come to be the rules of your world,
I am immortal, I have inside me blood of kings,
I have no rival, No man can be my equal,
Take me to the future of your world. »
(Princes of the Universe, QUEEN.)
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BASE LUNAIRE IBYZ.
Taïrôdh rendit visite à Wolfgang Blödmann, dans sa minuscule et obscure cellule. Il y faisait tellement froid que l’ancien astronaute avait le corps littéralement congelé. Assis en boule sur le sol, il se tenait les jambes et ne pouvait bouger un membre.
Le sasse de la cellule s’ouvrit. Lorsque la lumière pénétra dans la pièce, les yeux de Blödmann demeurèrent clos. Les odeurs qui se dégageaient des égouts de la base s’évaporaient hors de la cellule et se propageaient déjà dans les couloirs de la base.
- Faites-vite ! ordonna Taïrôdh à six SaïMoz très musclés qui s’approchèrent du Terrien, le soulevèrent et finalement le déposèrent dans une grande cuve transparente remplie d’un liquide jaunâtre qui dégageait de la fumée noire.
Puis ils transportèrent le tout hors de la cellule à l’aide d’une sorte de civière métallique. Taïrôdh ouvrit le chemin, les SaïMoz le suivirent. Le sasse se referma derrière eux automatiquement.
Après quelques pas dans le couloir, ils arrivèrent immédiatement devant l’un des nombreux laboratoires de la base extraterrestre. Trois SaïMoz en gardaient l’entrée. En usant de ses facultés télékinétiques, d’un geste de la main, Taïrôdh ouvrit le sasse. Les y attendaient une dizaine de scientifiques Ibyz en blouses blanches, armés d’instruments médicaux particulièrement inquiétants et d’outils de tortures pas moins terrifiants.
- Cet individu est un Pléiadien né sur Terre, expliqua Taïrôdh aux deux professeurs Ibyz qui allaient s’adonner à leur jeu favori : le lavage de cerveau. C’est l’un des Héritiers de la Légende ! Afin que la Prophétie du Mal se réalise, nous nous devons de l’avoir à nos côtés pour toujours ! Faites tout ce qui est nécessaire dans ce sens et transformez son cerveau en une éponge qui absorbera tout ce que l’Empereur attend de lui !
- Certainement Seigneur Taïrôdh, répondit le plus petit des deux Ibyz, alors même que leur équipe avait déjà réchauffé le corps de Blödmann et qu’il se trouvait à présent allongé sur une énorme table métallique blanche sur laquelle était gravée le Système stellaire de TyphalAïd.
Blödmann, qui était toujours inconscient, était attaché aux poignets, aux coudes, au torse, à la hanche, aux genoux, aux chevilles, au cou et à la tête. S’il venait à se réveiller, l’ancien astronaute ne parviendrait certainement pas à se sortir de ses liens.
Les expériences purent donc débuter. Pendant que trois scientifiques tapaient des notes sur les écrans tactiles de leurs ordinateurs, deux autres s’approchaient de Blödmann avec des perceuses qui perforèrent sa boîte crânienne d’une violence rare. Derrière leurs masques, les autres Ibyz qui observaient de loin irradiaient la salle de regards jouissifs et de gestes d’approbation.
Les perceuses furent si vives et précises que le système nerveux de Blödmann n’eut pas le temps de lancer un quelconque message de douleur, pour le réveiller. A ce moment précis, l’individu autrefois tant éloquent, virulent et pernicieux était totalement à la merci des extraterrestres. A ce moment précis, Blödmann était devenu une éponge.
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EUROPEAN PRESS ASSOCIATION
Dépêches du jour
Un mangeur de cerveaux en Espagne
Vous êtes vous rendu sur les plages d’Espagne récemment ? Si vous avez osé piquer une tête dans les eaux espagnoles cette semaine, il est peut-être déjà trop tard pour vous. Un tueur microscopique s’infiltre en effet dans le nez de sa victime au cours d’une baignade de longue comme de courte durée, puis dévore rapidement les muqueuses. Elle s’attaque ensuite aux cellules cérébrales. Il ne faut que trois jours avant que les tous premiers symptômes apparaissent : tout d’abord une longue et très lourde migraine, puis une hyperthermie et les vomissements. Après six jours, tout cela dégénère rapidement en vertiges, léthargies, consultions, puis hallucinations. Après huit jours de symptômes, le coma. Le dixième jour, c’est la mort assurée.
La cause du décès : le cerveau a été dévoré par un tueur microscopique nommé Naegleria fowleri, un protozoaire (organisme unicellulaire), qui inquiète les autorités sanitaires espagnoles, après qu’il ait fait quarante-huit victimes cette semaine.
Cette amibe se plaît habituellement dans les eaux douces et chaudes, comme les lacs, les sources géothermales, les marais, les eaux usées d’usines, etc. La contamination des eaux se fait par transport de gouttelettes d'eau par le vent. Ainsi elle peut se déplacer vers d'autres sites, tels les égouts, les piscines mal entretenues ou encore les établissements thermaux. Mais une mutation génétique récente semblerait lui avoir offert une faculté nouvelle, celle de survivre et de prospérer habillement dans les eaux territoriales espagnoles.
On lui connaît des cas qui restent extrêmement rares : environ 200 cas recensés depuis 1967, dont la moitié aux Etats-Unis et le plus récent en Octobre 2007. Cependant, il n’existe aucun antidote efficace contre le tueur microscopique. Le Centre européen de prévention et contrôle des maladies (ECDC), situé à Stockholm, en Suède, estime que « bien que divers traitements se soient montrés efficaces en laboratoire, la plupart des infections réelles restent fatales. A l'heure actuelle, un seul cas de survie a été constaté. »
Il y a une dizaine d’années déjà, certains scientifiques craignaient que l’augmentation de la présence de l’amibe dans les eaux douces soit une conséquence du réchauffement global de la planète et que le mangeur de cerveaux soit appelé à se multiplier. « Ils avaient raison. Et dans les semaines et mois à venir, nous devons nous attendre à voir davantage de cas », reconnaît ainsi Juan Carlos Rajoy, expert espagnol de l’ECDC, spécialisé dans les maladies liées au milieu aquatique.
En attendant, un seul conseil de la part des autorités sanitaires espagnoles concernant la baignade en Espagne : utilisez des masques de plongée. Le port individuel de masques de plongée protège en effet les fosses nasales et suffit à prévenir toute contamination.
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MANUEL D’HISTOIRE, CLASSE SECONDE.
NOUVEAU PROGRAMME PARU EN 2195.
EDITIONS TERRA NOVELLUS, JANVIER 2199.
VIè PARTIE - LES TROIS ARCHES UNIVERSELLES ET LES TROIS PIERRES
DE MINKADDOW
CHAPITRE 43. « LA LÉGENDE
DES HÉRITIERS DE MINKADDOW »
La Légende des Héritiers de MinkadDow est une très ancienne légende Pléiadienne datant au moins de l’époque du TsismiSow, le huitième millénaire Pléiadien. Cette vieille histoire raconte qu’un couple de Pléiadiens, perdus dans le cosmos, trouverait un jour une terre d’accueil, très loin de leur planète, sur laquelle leurs trois enfants naîtraient... De ces trois enfants, IssaAhm (ce qui signifie en Pléiadien "le consacré") serait l’incarnation du Bien, IlajJad (qui signifie "l'imposteur") serait l’incarnation du Mal. Le troisième enfant, IdihAhm (qui signifie "celui qui montre le chemin") incarnerait quant-à lui la balance entre Bien et Mal, et c’est lui qui ferait pencher la balance d’un côté ou de l’autre, avant l’IhamAyi ("le jour du jugement dernier"), jour où tous les êtres de la bulle d’Univers nommée SiyadSim devraient rendre compte de ce qu’ils ont commis durant leur vie sur leurs planètes respectives. Ce jour là, chacun verrait clairement les actes qu’il a commis durant son existence et serait alors jugé en conséquence. Certains seraient condamnés à l’IyahGid (un enfer éternel), les autres se verraient ouvrir les portes d’un jardin magnifique sous lequel coulent des ruisseaux de vie pour l’éternité, l’AdhsayEna (un paradis éternel).
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SUR TERRE, CROISEMENT DE L’INDIAN SERVICE ROUTE 61 ET DE L’INTERSTATE 25,
ALBUQUERQUE, ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE.
Jack Mills et son équipe du Mouvement international de la Résistance étaient sur la route de Santa Fe, au Nouveau-Mexique. Les cinq jeeps blindées et les huit camions remplis d’hommes armés jusqu’aux dents avaient traversé sans difficulté les montagnes d’Arizona, puis le désert aride du Nouveau-Mexique. Cependant un arrêt par Albuquerque était le bienvenu afin que la troupe de plus de trente hommes et femmes puissent récupérer de cette longue traversée depuis Phoenix.
Yehudah, le jeune garçon qui avait montré à Mills son intérêt pour la Résistance, se tenait à l’écart du convoi, à l’arrière d’un camion transportant des vivres. Sur sa numérimontre, il envoyait des dizaines d’emails à son contact de la Veuve-Noire lui indiquant par exemple la localisation exacte du convoi, ou encore certains des projets de Mills qu’il avait entendu lors d’une conversation entre deux résistants proches du chef de la Résistance.
- Que fais-tu ? s’enquit un résistant qui venait simplement fumer une cigarette à l’arrière du véhicule. A qui envoies-tu des messages ?
- Oh… euh… ce n’est rien… j’envoyais un message pour mes parents… qui se cachent quelque part à Albuquerque… insinua le jeune garçon, surpris de cette visite impromptue.
- Et ils sont dans la Résistance eux aussi ?
- … euh… non… enfin… ils résistent à leur manière, je veux dire…
- Ok, je vois. Passe-leur un bonjour de ma part dans ce cas !
- Je n’y manquerai pas…
Lorsque le résistant en eut fini avec sa cigarette, il s’en retourna à l’avant du véhicule. Et le jeune Yehudah reprit sa mission de passer tous les détails de l’expédition à son correspondant de la Veuve-Noire.
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NOUVEAU SIÈGE PERMANENT DE
L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES,
GENÈVE, UEE.
15h01 (heure de Genève)
Maora allait donc rencontrer la Secrétaire générale des Nations-unies ainsi que le Président de l'UE, et se préparait à leur offrir toutes ses connaissances du monde Ibyz, à priori sans contrepartie.
Alex Juhel entra dans une immense salle qui servait habituellement pour les rencontres tripartites. Une trentaine de soldats armes jusqu'aux dents s'y tenaient prêts à toute éventualité. Maora quant-à lui se tenait au centre de la pièce, assis sur un fauteuil confortable en cuir rouge. Trois autres interlocuteurs se trouvaient à ses côtés: Prisca Hansen, la Secrétaire générale qui venait tout juste de prendre place autour de la table, le nouveau vice-président des Etats-Unis (représentant James Kennedy qui était toujours bloqué sur le territoire américain) et le président de la jeune république fédérale du Japon.
La rencontre pouvait enfin débuter avec une première question posée par l’hôte :
- Maora, vous nous avez offert de partager avec nous votre savoir ainsi que des informations confidentielles concernant les plans de guerre Ibyz. Que voulez-vous en échange?
- Rien, répondit sobrement le Grand Commandeur.
- Comment cela « rien » ? s'inquiéta Tomio Hatachi, le jeune Chef de l'Etat japonais.
- Rien !
- Soyons sérieux un instant, intervint Alex Juhel. Nous savons tous les quatre qu'aucune information confidentielle ne s'offre jamais gratuitement. Notre civilisation est certes moins avancée que la vôtre, cela ne signifie pas pour autant que nous sommes complètement stupides.
Le ton de la discussion venait de changer radicalement. Les trois autres interlocuteurs terriens craignaient l'incident diplomatique.
- Je ne demande rien, assura à nouveau calmement Maora, si ce n'est une protection de ma personne puisque je tiens à rester sur votre planète, au moins jusqu'à la fin de la guerre...
- Accordé ! lança immédiatement la Secrétaire générale tout en guettant l'approbation des chefs d'Etats réunis autour de la table.
Tous acquiescèrent. Maora commença alors à donner toutes sortes de détails sur l’armada Ibyz. Tous les secrets et tous les plans d’attaque. Il décrit à ses anciens ennemis chacun des appareils et chacune des armes extraterrestres qui allaient être utilisés contre les Terriens. Tous les secrets les plus improbables et les plus confidentiels étaient soudain disponibles et offerts sans contrepartie. Une jeune femme, assise aux côtés de Prisca Hansen, prenait rapidement note de tout ce que Maora était prêt à leur offrir.
Juhel se tourna vers Hansen et lui proposa de contacter au plus vite les Pléiadiens afin de les mettre au courant de toutes ces découvertes.
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CNN.COM, SITE INTERNET DE CNN.
11h17 (heure d’Atlanta)
LE PREMIER POINT MATINAL
DES SERVICES SECRETS DE KENNEDY
James Kennedy, le nouveau Président des « Etats-Unis Libres », comme le titre ce matin le New York Times, assistera dans quelques instants, pour la première fois en tant que président, au point matinal quotidien des services de renseignement de la CIA sur la sécurité des Etats-Unis, nous a-t-on indiqué ce matin de source gouvernementale.
M. Kennedy se verra communiquer un exposé plus détaillé et exhaustif que ceux qui lui ont été délivrés au cours de la campagne, ainsi qu’à son rival autoproclamé président.
« Le Président verra la gamme complète des capacités que nous déployons pour les Etats-Unis », a dit le directeur de la CIA, James L. Buenos, dans une lettre à ses employés. Les présidents américains entament traditionnellement leur journée avec un compte rendu du directeur des services de renseignement sur les derniers développements en cours.
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SOUTERRAIN SECRET DE LA RÉSISTANCE, ANCIEN CENTRE TOURISTIQUE DU PARC
NATUREL D’ÉTAT DU RIO GRANDE, CANDELARIA ROAD, ALBUQUERQUE, USA.
09h17 (heure du Nouveau-Mexique)
L’ancien centre touristique, aujourd’hui en ruines, contenait encore les traces des dernières expositions organisées sur l’environnement riverain du parc et surtout une bibliothèque aux murs vitrés qui dominait un étang sauvage. Celle-ci offrait une opportunité unique de voir des oiseaux, des canards sauvages, des grues, des oies et toutes sortes d’autres animaux sauvages comme des coyotes, des ratons-laveurs ou encore des castors, dans leur habitat naturel.
Ces ruines cachaient en réalité le réseau souterrain de la Résistance du Nouveau-Mexique. Son entrée était dissimulée derrière un grand mur blanc partiellement détruit, comme le reste de l’ancien Centre, lors de l’un des nombreux bombardements attribués à la Veuve-Noire.
Jack Mills y fut accueilli par les résistants d’Albuquerque comme le héros qu’il était, dans un immense hangar souterrain où les véhicules étaient stationnés. Ce dernier arrêt à Albuquerque ne durerait qu’une seule nuit. Ainsi en avait-il décidé. Cependant, une importante réunion devait y avoir lieu, dont l’objet était pour Mills de rencontrer des responsables de la résistance du Sud des Etats-Unis Libres pour organiser au plus vite une relève à la tête de l’ASRS (l’Armée Secrète de la Résistance du Sud), qui venait d’être décapitée lors de l’arrestation et l’exécution du Général Ruth Taylor, une semaine plus tôt, dans un ancien bâtiment KFC de la ville de Socorro. Bâtiment qui servait de cache pour la Résistance, situé au croisement de Bullock Street et de North California Street.
Un petit homme d’une quarantaine d’années et au crâne dégarni apparut soudainement derrière la foule qui s’était agglutinée autour de leur « idole ». Tous s’écartèrent pour lui laisser le passage. Il s’agissait de Lee Brown, le chef de la Résistance du Nouveau-Mexique. Il serra immédiatement dans ses bras son ami de longue date :
- Jack ! Mon cher camarade ! Ta visite me touche beaucoup, même si je sais que ce n’est qu’une courte visite.
- Lee… je suis sincèrement touché par cet accueil !
- Tu le mérites bien. Viens donc dans mon bureau, j’ai beaucoup de choses à te…
Brusquement, comme surgissant de nulle-part, une centaine d’hommes de la Veuve-Noire, en uniformes noirs et armés de fusils d’assaut MP5K et HK G36C, encerclèrent les résistants, leur enjoignant de lever les bras en l’air et de jeter leurs armes dans leur direction.
Le MP5K était un pistolet mitrailleur sans crosse et au canon court, pourvu d’une seconde poignée verticale pour en faciliter le contrôle. Développé en 1976 par la firme allemande Heckler & Koch, à la demande d’unités anti-terroristes, son principal atout était sa petite taille qui permettait par exemple de le cacher sous un manteau. Généralement employé avec un chargeur 15 coups, il s’agissait d’une arme compacte offrant une puissance de feu importante.
Le HK G36C quant-à lui, fusil d’assaut conçu par la même firme au début des années 1990, était très compact et destiné à l’origine aux unités d’intervention en milieu urbain. Canon et crosse courts, poignée de transport offrant un rail de 20mm, garde main présentant deux trous uniquement, emploi de polymères ou de plastique ultra résistants et crosse rabattable sur le côté de l’arme. Une arme très fiable, précise et modulaire.
Personne n’y comprenait plus rien. De la joie de rencontrer Jack Mills pour la première fois, les résistants passèrent à la consternation totale face aux veuviens qui les menaçaient à présent de leurs armes. Comment avaient-ils bien pu découvrir cette cache ? Quelqu’un les avait-il trahis ?
- Jack Mills… le héros de la Résistance ! lança un homme à la voix rauque, qui s’avançait dans l’obscurité du hangar.
Dissimulé sous un long chapeau gris et un pardessus de couleur noir, il se mit à rire.
- Jack Mills… celui dont chacun prétend qu’il est le « sauveur », le « messie » de la Résistance… Et bien, le voilà prisonnier de la Veuve-Noire, le Jack Mills !
Certains résistants tentèrent de se jeter sur le mystérieux individu, mais ils furent immédiatement mis à terre par les veuviens et exécutés sans réfléchir.
- Vos méthodes sont dégoûtantes ! cria Mills. Qui que vous soyez derrière ce chapeau ridicule, vous ne parviendrez jamais à mettre fin à la Résistance. Vous me faites prisonnier aujourd’hui, un autre prendra la tête de notre mouvement et continuera le combat !
- Erreur, Monsieur Mills… Je ne fais pas de prisonniers. Vous allez tous… entendez-moi bien… tous… mourir ! Et puisque vous êtes leur chef vénéré, vous serez le dernier à être exécuté !
Cinq veuviens s’approchèrent de Jack Mills et le forcèrent à s’asseoir sur une chaise sur laquelle, ils le ligotèrent aux pieds et aux mains. Puis un premier résistant fut jeté à terre, à deux mètres de lui. Un veuvien lui tenait la tête afin qu’il regarde Mills dans les yeux. Un autre veuvien tenait également la tête de Mills.
- Je veux que vous observiez chacun de vos compagnons mourir, l’un après l’autre… je veux que vous souffriez comme jamais vous n’avez souffert ! Je veux que vous compreniez que la Veuve-Noire est la seule et unique solution pour cette planète et que vous compreniez que ce combat auquel vous faisiez allusion est voué à l’échec !
L’individu ordonna la première exécution. Le veuvien tira à cinq reprises sur le résistant, dont le sang éclaboussa le visage de Mills. Puis son corps tomba lourdement sur le sol.
- Arrêtez cela ! hurla alors le jeune Yehudah en émergeant des lignes de résistants. Arrêtez… ce n’est pas du tout ce qui était prévu !
Mills tourna la tête et vit le jeune homme de 17 ans, qui l’avait accompagné depuis Phoenix, se faire à son tour abattre devant ses yeux par des tirs nourris. Tous comprirent alors que c’était le jeune garçon qui avait vendu la mèche…
L’homme au chapeau se réjouit de cette révélation soudaine :
- Oui, nous avions un espion dans vos rangs… Evidemment, nous lui avions menti de manière à obtenir exactement ce que nous souhaitions avoir… vous ! Ah, vous savez ce que c’est, la jeunesse… fougueuse… innocente…
- Qui êtes-vous ?
- Je suis l’homme qui permettra à la Veuve-Noire et aux Ibyz de joindre leurs efforts pour le contrôle de notre planète.
Le chapeau tomba, laissant lentement apparaître le visage de Gert Alevi. Le président autoproclamé de la Confédération veuvienne d’Amérique fit un signe de la main aux veuviens et les exécutions reprirent.
Jack Mills, martyr de la Résistance, après avoir assisté à la mort de trois cent quatre-vingt neuf résistants du réseau du Nouveau-Mexique, fut transporté dans un bloc de la Veuve-Noire à la sortie de la ville d’Albuquerque, où les veuviens le torturèrent afin de tirer de lui des informations confidentielles sur le réseau de la Résistance.
Jamais l’homme ne parla, même sous la torture. Il mourut quelques heures plus tard des suites des horribles sévices qui lui furent infligés par ces tortionnaires.
[ 91 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
18.991.594 contaminés dans le monde ]
* * * * *
CHAPITRE 43
Quand le mal prend le dessus…
«Il y a plus d’héroïsme à souffrir longtemps
qu’à mourir vite. »
(Fernand CROMMELYNCK.)
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LE MONDE
Quotidien français - n°23909.
Dimanche 1er Décembre 2019.
CINQ DRONES ABATTUS À JAVA :
LES EUROPÉENS PEUVENT-ILS
GAGNER LA GUERRE ?
par Isabela Teucap
Cinq drones européens (avions sans pilote) ont été abattus par des Wonosobais samedi 31 Novembre dans un kabupaten du centre de Java (ce que les spécialistes français de l’Indonésie traduisent par « département »), en Malaisie, ont annoncé des responsables locaux.
Les cinq drones volaient à basse altitude au-dessus de la ville de Wonosobo, lorsqu’ils ont essuyé des tirs, affirme un responsable de la police locale. « Nous avons entendu des tirs venant des montagnes où l’on sait que les islamistes se cachent, puis les cinq drones sont tombés l’un après l’autre », a ainsi déclaré à l’AFP un officier de la police de Wonosobo, Nypa Anuawar. Selon un autre responsable de la sécurité, les avions sans pilote se sont tous écrasés dans une forêt et les autorités sont actuellement à la recherche des épaves.
Basés à Jakarta depuis la Guerre d’Asie, des drones de l’Eurocorps effectuent régulièrement des tirs de missiles contre les islamistes dans les montagnes de Java. Soutenus par la Veuve-Noire, des groupes d’islamistes Malaisiens alliés à des combattants du réseau Al-Qaïda se réfugient toujours dans ces régions montagneuses. Selon Genève et Jakarta, ces islamistes mènent depuis les montagnes des attaques contre les forces internationales déployées Malaisie.
L’INDÉPENDANCE POUR LES ANCIENS
DÉPARTEMENTS D’OUTRE-MER ?
par Marie Hashimoto
850.000 personnes ont défilé ce samedi dans les rues de Pointe-à-Pitre (Guadeloupe), de Fort-de-France (Martinique), de Cayenne (La Réunion) et de Saint-Denis (Guyane) pour réaffirmer la volonté des quatre célèbres territoires d’outre-mer d’obtenir leur indépendance de la France, ont constaté plusieurs journalistes de l’AFP. Partis vers 11h (heure locale) des quartiers généraux des collectifs respectifs pour l’indépendance, les quatre cortèges se sont alors dirigés en ordre vers les centres-villes en chantant des slogans tels que : « la Martinique, c’est à nous ! », « Dehors les colons ! », « La Guyane se fera sans les Français ! » ou encore « La Gwadloup sé tan nou, La Gwadloup sé pa ta yo, yo péké fé sa yo vlè adan péyi an nou ! » (La Guadeloupe c’est à nous, la Guadeloupe n’est pas à eux, ils ne feront pas ce qu’ils veulent chez nous !).
Cette « crise de l’indépendance », comme la surnomment les médias des deux îles, est née à la suite de l’enquête judiciaire du parquet de Pointe-à-Pitre sur le meurtre de Pascal Saint-Éloi, leader du LKP (le Liyannaj Kont Pwofitasyon ou « Alliance contre les profiteurs », est un collectif guadeloupéen créé en 2008 et regroupant une centaine d’organisations syndicales, associatives, politiques et culturelles de la Guadeloupe), le 15 septembre dernier.
Saint-Éloi avait été arrêté par la police notamment pour provocation à la haine raciale, après ses déclarations concernant les entreprises françaises qui n’appliquaient toujours pas les accords de 2009 et qui devaient par-conséquent, selon lui, quitter la Guadeloupe. Il avait ajouté que « les békés ne rétabliront pas l’esclavage dans nos îles, soit ils appliqueront la loi, soit ils devront quitter la Guadeloupe». La Martinique, la Réunion et la Guyane avaient alors suivi le mouvement.
Mais alors qu’il était en prison préventive en attendant son procès, un autre détenu, Eric Aldo (connu par tous pour ses opinions esclavagistes) l’assassinat en plein jour et à la vue de tous, dans la cour de la prison, sans l’intervention des agents pénitencier. L’enquête du parquet de Pointe-à-Pitre qui en suivi, conclut sur « un incident entre deux détenus qui en sont venus aux mains rapidement, sans que le personnel de la prison ne puisse intervenir, et qui a malheureusement abouti à la mort de Monsieur Saint-Éloi. Aucun indice ne laisse à penser que cet incident aurait pu être évité. »
Face à cette évidente parodie de justice, les manifestations pro-LKP, puis assez rapidement après pro-indépendance, avaient suivi et surtout redoublé de puissance, jusqu’au grand rassemblement de ce samedi.
Après déjà plusieurs semaines de silence complet, le gouvernement français ne souhaitait toujours pas commenter les événements samedi soir.
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SITE INTERNET DU
VEUVIAN WORLD TERRITORY NEWS
Le quotidien veuvien de la Zone-occupée.
LE TRAÎTRE A ÉTÉ ARRÊTÉ !
par Mada Orr
Cela vient tout juste de nous être confirmé par les autorités veuviennes : le traître Jack Mills, pseudo chef de la Résistance, a finalement été arrêté ! Le traître a été arrêté et jeté en prison. « Je regrette totalement mes actions terroristes ! J’espère que Gert Alevi saura écouter mon pardon et que le bon peuple américain me pardonnera lui aussi un jour ! », a-t-il lancé, décidément amer de son arrestation, lui qui a passé la majeure partie de son temps caché dans les forêts, bien loin du front. Le traître n’est d’ailleurs déjà plus considéré comme le chef de la Résistance, puisque celle-ci n’existe plus ! En effet, au moment même où Mills se faisait arrêter, la Veuve-Noire organisait des rafles anti-terroristes dans plusieurs grandes villes de notre pays. Trente réseaux ont ainsi pu être démantelés !
C’est une solution politique. Car près d’un mois après le début des hostilités entre la Veuve-Noire et ses opposants occidentaux (qui ont, ne l’oublions pas, provoqué la fuite de plusieurs centaines de milliers de réfugiés), les opérations militaires de l’armée européenne n’ont mené nulle part ! « Ce n’est pas aux forces veuviennes de stopper cette guerre », a calmement déclaré le traître Mills, dans une dernière confession accordée à nos journalistes. « C’est à nous, Américains de l’autre zone et Occidentaux, d’arrêter ce conflit ! Il faut donc arrêter ceux qui portent les armes et les ramener à une vie normale. Ne nous leurrons pas, c’est nous, résistants, qui cachons et nourrissons les criminels et terroristes. Mais si on leur ferme nos portes, ils finiront découverts. Et cette guerre s’arrêtera enfin ! »
[ 97 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
26.434.759 contaminés dans le monde ]
* * * * *
CHAPITRE 44
Euaggelion Codex
« Écris donc ce que tu as vu,
Ce qui est,
Et ce qui doit arriver ensuite… »
(APOCALYPSE - Chapitre 1, Verset 19.)
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QUELQUE PART
DANS LA BASE LUNAIRE IBYZ.
Après avoir quitté sa position sous la plateforme ascensionnelle de la piste d’atterrissage, Dany remarqua à travers les fenêtres de la base ce qui semblait ressembler à un alignement mégalithique sur la surface lunaire. Un alignement ressemblant à celui du petit village breton de Carnac, où plus de 2800 menhirs ont été dressés vers 4500 avant JC et répartis sur 40 hectares et mesurant 4 kilomètres de long. L’alignement qu’observait Dany devait mesurer 2 ou 3 kilomètres. Comment les Ibyz avaient-il pu manquer une telle vue ? N’avaient-ils pas l’œil aux détails ? Et qui avait bien pu élever ses pierres sur la lune ?
Le jeune homme s’empara d’un casque Ibyz qui trainait au pied d’un vaisseau stationné près de lui. Equipé de sa combinaison, d’un tube à oxygène portable et de ce casque sur sa tête, il fit une sortie discrète à travers un sas qu’il avait remarqué plus tôt lorsque deux soldats extraterrestres sortirent de la base en ce même lieu.
Après s’être faufilé à l’extérieur de la base Ibyz, Dany trouva une moto lunaire appartenant aux petits gris. Il décida de l’emprunter à ses propriétaires et se mit en route. La moto lunaire était blanche immaculée et ressemblait beaucoup au scooter Piaggio MP3 de la fin des années 2000, avec ses deux roues à l’avant. Loin d’être une merveille de technologie, le véhicule roulait sans aucune difficulté sur le sable lunaire et était très manœuvrable, même pour un non-initié. En particulier un non-Ibyz.
Direction l’alignement mégalithique donc. Une fois sur place, il descendit de la moto lunaire et commença son inspection des pierres gigantesques. La plupart mesurait environ trois ou quatre mètres de haut et semblait avoir été conservée dans un état presque parfait.
Mais comment ces pierres n’avaient-elles jamais pu être observées par les satellites terriens ? Peut-être parce que leur alignement se trouvait au pied d’un énorme cratère ?
Au pied de la plus grande pierre, Dany découvrit une stèle d’environ deux mètres de hauteur, plate et porteuse d'inscriptions inconnues et d’illustrations gravées. On y voyait un livre scellé de sept sceaux et quatre cavaliers à cheval. Le premier portait un arc et une couronne, tandis que le second tenait à la main une grande épée et le troisième une balance. Enfin le quatrième cavalier était un squelette avec une tête de mort. Cette représentation faisait penser à la gravure sur bois de l’Allemand Albrecht Dürer des Quatre cavaliers de l’Apocalypse.
Lorsqu’il s’approcha de la Stèle et toucha les illustrations avec le gant de sa combinaison, Dany fut soudainement aspiré dans un souterrain. Il glissa dans l’obscurité d’un long couloir qui semblait sans fin, qui l’entraina tour à tour à gauche, puis à droite, puis de nouveau à gauche… un véritable toboggan souterrain.
Au bout de ce tunnel, Dany tomba finalement sur un sol dur et rocailleux, dans une immense grotte éclairée par des torches enflammées. Etrange. Il s’aperçut que son casque était fêlé, mais que l’air était respirable. Il retira donc son casque, se releva lentement et commença à inspecter la grotte. Partout, sur tous les murs, des illustrations gravées célébrant une nouvelle fois les quatre cavaliers à cheval piétinant les corps de ceux qui semblaient être leurs ennemis.
Il poursuivit sa découverte de la crypte en se dirigeant vers un couloir qui était particulièrement illuminé. Il pénétra alors dans une pièce dans laquelle il vit tout d’abord une porte ouverte sur un ciel aussi bleu que le pigment bleu foncé du Bleu de Prusse. Puis il entendit une voix qui lui parla avec un son aussi éclatant que celui d’une trompette :
- Approche mon fils. Approche, afin que je te montre ce qui doit arriver...
Un trône en or siégeait au centre de la pièce, non loin de la porte. Quelqu’un était assis sur ce trône. Mais avec la forte luminosité de la pièce, il était extrêmement difficile de discerner le visage de l’individu. Autour de ce même trône, se trouvaient vingt-quatre sièges de marbre. Vingt-trois squelettes y étaient assis, chacun vêtu d’une longue robe blanche et une couronne d’or sur le crâne. Un siège demeurait cependant vide.
Des éclairs illuminaient encore plus la pièce qui résonnait au son du tonnerre. Devant le trône en or, sur un autel qui semblait avoir été dressé pour l’occasion, se trouvaient sept lampes allumées. Entre le trône et l’autel, passait un minuscule ruisseau d’eau aussi transparente et paisible que le cristal. Au pied du trône, il y avait de chaque côté quatre lémuriens immobiles qui observaient tous les faits et gestes de Dany.
Enfin sur l’autel, il y avait un livre très ancien et très poussiéreux, avec sept sceaux.
- Es-tu digne d’ouvrir le livre et d’en lever les sceaux ? interrogea la voix qui résonnait comme le tonnerre.
Silence.
- Es-tu digne d’ouvrir le livre et d’en lever les sceaux ? répéta la voix d’un même ton.
- Oui je pense, répondit alors Dany qui demeurait pantois face à tant de surnaturel.
C’est alors que la main de l’un des squelettes commença à remuer. Puis son bras. Sa tête. Et c’est bientôt son corps tout entier qui se mit à se mouvoir. Le squelette se leva de son siège et fit quelques pas dans la direction du trône en or, dans cette longue toge blanche qui lui couvrait 90% des os. Il se tourna alors vers le jeune Commandant, le montra d’un doigt, et d’une voix frêle et tremblante de vieillard, il lança :
- Voici le lion de la tribu des MinkadDow, fils de Salhann Kalhann. IssaAhm est le seul a obtenir par sa naissance le pouvoir d’ouvrir le livre sacré et de lever les sept sceaux. Le lion qui rapportera l’Arche d’Alliance à sa tribu.
Dany était silencieux et observait la scène, oubliant même au passage qu’il en était à la fois spectateur et acteur.
- Approche donc, IssaAhm ! dit la voix.
Etonné de la méprise, s’il y en avait une, il s’avança tout de même et reçut le livre de la main droite de celui qui était assis sur le trône, sans voir son visage à aucun moment. La voix lui dit alors :
- Si tu ouvres le livre, sache que l’histoire sera irrémédiablement modifiée… Si tu ouvres le livre, les Anges de la Mort couvriront les cieux. Les ténèbres s’abattront sur l’Univers et l’ultime combat entre le Bien et le Mal surviendra !
- N’ouvre pas le livre ! s’exclama un squelette qui venait brusquement de s’animer.
- Si tu tiens à ta vie, ne l’ouvre pas ! l’enjoignit un second squelette.
Soudain, tous les squelettes s’animèrent devant les yeux du jeune homme. Tous ceux qui se trouvaient à gauche du trône en or lui intimaient de ne surtout pas ouvrir le livre :
- Si tu ouvres le livre, tu devras mourir !
- Et tu deviendras un squelette toi aussi !
- Ton siège t’attend déjà, regarde-le…
Tandis que tous les squelettes à droite du trône lui demandaient l’exact contraire :
- Si tu n’ouvres pas le livre, c’est l’Univers tout entier qui sera condamné !
- Ouvre le livre pour la survie des peuples libres !
- Ta mort ne sera pas vaine, car tu rééquilibreras les forces entre le Bien et le Mal !
« Pourquoi devrais-je mourir ? », se demandait Dany.
Comme s’il avait lu dans ses pensées, l’individu assis sur le trône lui répondit aussitôt :
- C’est vrai IssaAhm, si tu ouvres ce livre, tu devras mourir. Ta mort est un sacrifice pour que l’Humanité terrienne puisse vivre. La raison de ce sacrifice est simple. Je reconnais en toi l’héritage de MinkadDow. La prophétie dit qu’IssaAhm, incarnation du Bien, doit mourir afin que le pouvoir de son frère IlajJad, incarnation du Mal, s’éteigne. Et c’est ainsi qu’IdihAhm, la balance entre Bien et Mal, aidera le HerArvad, le dernier héritier du Bien, a vaincre l’ImpalarArifern, l’Empereur de l’enfer, dernière incarnation du Mal, le jour de l’IhamAyi, jour où tous les Etres de cette bulle d’Univers devront rendre compte de ce qu’ils ont fait de bien et de mal.
- Mais qui êtes-vous ?
- Je suis l’Alpha et l’Oméga, le principe et la fin, qui est, qui était, et qui doit venir...
Tout à coup, l’aura de lumière qui entourait l’individu mystérieux s’apaisât, laissant finalement entrevoir petit à petit sa silhouette, puis son visage.
Vêtu d’une longue robe et d’une ceinture en or, ses cheveux et sa barbe très courts étaient aussi blancs que la neige disparue du Kilimandjaro. Sa peau était dorée et teintée d’ensoleillement, comme une harpe que l’on accorde pour mieux apprécier sa mélodie. Ses yeux noirs impénétrables offraient une profondeur telle les abysses des plus immenses océans. Ses grands pieds étaient fermes comme le bronze, ses mains rougeoyaient comme le feu. Enfin sa voix, tranquille et assurée, résonnait comme le vrombissement lourd du tonnerre et apaisait comme le courant doux du Nil, tout à la fois. Son visage, paisible et immuable, était aussi brillant que le soleil et aussi doux que le miel.
Lorsque Dany l’aperçut enfin, il tomba à ses pieds à son insu. Ses jambes ne le portaient plus. Le jeune homme venait de rencontrer un Etre qui respirait littéralement la bienveillance et qui débordait totalement de grâce. Rien ne pouvait vous préparer à un tel instant.
- Ne me crains point, IssaAhm, car je suis le premier et le dernier ! expliqua l’individu en mettant sa main droite sur son épaule. Je connais le jour, la nuit et le crépuscule, car je possède les clefs de la vie, de la mort et de l’enfer. Je me souviens du passé, j’observe le présent et je connais le futur.
- Etes-vous Dieu ?
L’individu mystérieux sourit. Tous les squelettes se chuchotèrent quelque chose, puis s’immobilisèrent soudain.
- Non. Je ne suis pas « Dieu »…
- Qui êtes-vous donc ?
- Cela a-t-il une quelconque importance ? Sache simplement que si tu décides d’ouvrir le livre, tu auras accès au savoir universel et tu trouveras la réponse à ta question…
- … et je mourrai immédiatement après, n’est-ce pas ?
L’Etre rayonnant acquiesça lentement de la tête. Dany était quelque peu décontenancé. Il allait perdre sa douce et tendre Amélie pour garantir un futur à l’Humanité. Sacrifier son amour pour la vie de milliards d’êtres humains ?
Dany ouvra finalement le livre. Immédiatement, les quatre lémuriens et les vingt-trois squelettes se prosternèrent devant lui. La pièce toute entière s’illumina à nouveau et l’Etre merveilleux qui se tenait toujours debout devant lui, dit :
- Tu es digne, IssaAhm, de recevoir le livre sacré et d’en ouvrir les sceaux. Car tu as accepté la mort. Car par ton sang, tu veux que ta tribu, ta langue, ton peuple et ta nation vivent!
Petit à petit, le ciel calme derrière la porte laissa sa place à un tourbillon de couleurs, de nuances.
- IssaAhm, tu es digne de recevoir puissance, divinité, sagesse, force, honneur, gloire et bénédiction…
Soudain un long cri strident, un cri des plus horribles, résonna dans la pièce. Un cri tellement perçant que Dany dut se mettre les mains sur les oreilles pour atténuer la douleur.
- Ecoute ce cri ! Il s’agit du cri de mort de toutes les créatures de cette bulle d’Univers, qu’elles soient dans le ciel, sur la terre, sous la terre, ou dans la mer ! Chacune sait que l’heure est venue…
Le cri s’interrompit. Dany ouvra alors le premier des sept sceaux. Le silence à nouveau. Un murmure. Au loin, un hennissement, une voix.
Puis traversant la porte, un cheval blanc apparut. Son cavalier lui criait des « ohhh ! ohhh ! » et possédait un arc. Il était habillé comme un roi et des médaillons courraient sur son torse. L’un des squelettes s’approcha et lui offrit une couronne.
- Ton nom est BozHen, l’Ange de la Peste ! lui lança l’individu mystérieux d’un ton ferme et autoritaire. Tu seras la fausse innocence, tu créeras la panique et tu iras conquérir les cœurs avant de les empoisonner !
Dany ouvrit le second sceau et l’on entendit un nouveau hennissement lointain et une autre voix. Un autre cheval, rouge cette fois, et un cavalier, en tenue de combat et protégé d’une armure et d’un bouclier. Un squelette lui offrit une grande épée.
- Ton nom est BezHel, l’Ange de la Guerre ! Tu enlèveras la paix partout où elle existe, tu pousseras à la destruction, tu feras se répandre le sang sur tous les champs de bataille et tu feras que tous les êtres s’entretuent !
Le troisième sceau ouvert, un autre hennissement et un autre cri se firent entendre. Un cheval noir et un cavalier bien plus maigre que les deux premiers, torse nu et tatoué des pieds à la tête. Un autre squelette lui remit une balance.
- Ton nom est NaegHez, l’Ange de la Famine ! Que le prix du blé, des fruits et des légumes égalent celui de l’or, que les viandes et poissons deviennent aussi rares que l’astate, et que l’eau soit polluée ! Que la rareté de la nourriture provoque la hausse des prix et la famine sur toutes les terres !
Dany ouvrit le quatrième sceau et immédiatement apparut un quatrième et dernier cheval, de couleur très pâle comme d’un cadavre, à travers la porte. Son cavalier ressemblait aux squelettes présents, mais lui portait une cape en plus de sa toge et une ceinture en or. L’un des squelettes se dirigea également vers lui pour lui offrit une faucille.
- Ton nom est AnkHou, l’Ange de la Mort ! L’enfer est ton ombre ! Le pouvoir t’est donné sur toute cette bulle d’Univers pour y faire mourir tous les êtres par les armes, par la famine, par la mortalité, et par tous les organismes vivants ! Tu faucheras tout sans discernement !
Les quatre cavaliers et leurs montures prirent ensuite place derrière le trône en or, tandis que Dany continuait à ouvrir les sceaux du livre. La scène ressemblait beaucoup à celle gravée sur la stèle qu’il avait remarquée sur le sol lunaire. Silence.
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LUNDI 2 DÉCEMBRE 2019,
05h44 (heure de Genève).
La guerre s’intensifiait. Le rapport de force entre les armées onusiennes de l’OTAN et de l’Eurocorps, et celles de la Veuve-Noire, paraissait totalement inégal. Toutes les demi-heures, la Secrétaire générale des Nations unies recevait des rapports confirmant l’expansion du territoire veuvien sur Terre et relatant défaites après défaites des forces du monde libre.
L’Union européenne n’était déjà plus un havre de paix. Dans un tourbillon de destructions et de tueries, huit pays de l’Europe de l’Est étaient tombés aux mains de la Veuve-Noire. La Résistance était muselée depuis la mort de Jack Mills et les derniers espoirs des plus téméraires s’étaient envolés depuis longtemps.
Assis sur le canapé en cuir du bureau de la Secrétaire générale de l’ONU, l’ex-Grand Commandeur Ibyz Maora, James Kennedy et Alex Juhel cherchaient ensemble un moyen de faire tourner le vent et de reprendre du terrain sur les Veuviens.
La Secrétaire générale reçut tout à coup un appel téléphonique sur sa ligne privée. Il s’agissait de l’un de ses conseillers qui l’informait de la présence de troupes veuviennes à la frontière suisse. L’Eurocorps ne semblait plus du tout capable d’assurer la défense de ce qui restait de l’Union européenne.
Quelques secondes passèrent et l’on frappa à la porte. La Secrétaire générale se leva et se dirigea vers la porte qui s’ouvrit alors toute seule. Une tête apparut. Michel Monfils, l’Ambassadeur de la République belge.
- Madame, Messieurs, Commandeur... je viens vous informer de votre arrestation immédiate, au nom du nouveau gouvernement veuvien de l’Union européenne!
Des miliciens veuviens armés jusqu’aux dents pénétrèrent à leur tour, pointant leurs fusils mitrailleurs en direction des quatre gouvernants.
- A quoi jouez-vous, Michel ? lui demanda Alex Juhel, surpris de cette incursion soudaine.
- Je représente le nouveau gouvernement qui vient tout juste de prendre le pouvoir en Europe. Nous ne ferons pas de prisonnier. Toute personne souhaitant rejoindre les forces de la Veuve-Noire est la bienvenue. Les autres seront purement et simplement éliminés !
Des miliciens entouraient à présent les représentants du monde libre. Ils furent un à un bâillonnés et garrottés. James Kennedy tenta bien de se dégager de ces bandits, mais il fut assassiné de sang-froid par l’homme qui venait de leur parler.
- J’avais bien dit éliminé, n’est-ce pas ?
James Kennedy gisait sur le sol. Alex Juhel ne voulait pas en rester là, mais il était totalement paralysé. Maora, qui pouvait encore parler, tenta alors sa chance :
- Je ne crois pas que nous ayons été présentés… Je suis le Grand Commandeur de la Ligue Zêta 2 et je suis…
Michel Monfils l’interrompit aussitôt.
- … un traître ! Je le sais… Vous avez décidé de trahir les vôtres pour aider l’Alliance, pour aider les Pléiadiens ! Vous n’avez aucune parole et je n’en ai pour ma part qu’une seule : celle que j’ai donné à mes supérieurs de vous tuer si je parvenais à vous faire prisonnier. Ce qui est maintenant chose faite !
Monfils sortit une autre arme de sa veste de velours. Une arme plutôt moderne qui ressemblait à un pistolet laser, le pointa sur Maora et décocha trois lasers qui vinrent se loger dans les deux yeux et le front de l’Ibyz. Les miliciens qui se tenaient à ses côtés se retirèrent immédiatement et tous posèrent des masques devant leurs visages, afin de ne pas respirer les gaz toxiques dégagés par le sang vert de Maora qui coulait sur la moquette grise du bureau de la Secrétaire générale des Nations unies.
Les miliciens n’avaient pas l’intention de s’éterniser sur les lieux et commencèrent à quitter la pièce, laissant derrière eux la Secrétaire générale et Alex Juhel souffrir d’atroces douleurs et brûlures au contact du sang vert qui était hautement toxique pour tout être humain.
Au contact de l’oxygène, le plasma entra tout d’abord en ébullition, puis expulsa de l’organisme de Maora des toxines qui contaminèrent immédiatement l’air de la pièce. Les yeux des deux gouvernants explosèrent tout d’abord. Leur peau se dessécha ensuite. S’en suivirent six minutes de souffrances pendant lesquelles leurs veines explosèrent une à une. Puis leur cœur s’arrêta de battre.
Les Etats-Unis Libres, l’Union européenne et surtout le monde venaient de perdre leurs dirigeants.
[ 122 Etats appartiennent à la Zone-occupée,
49.500.443 contaminés dans le monde ]
240.
SITE INTERNET DU
VEUVIAN WORLD TERRITORY NEWS
Le quotidien veuvien de la Zone-occupée.
L’UNION EUROPÉENNE
ET LE MONDE SONT LIBRES
DES CONSPIRATEURS DÉMOCRATES !
par Mada Orr
Confirmé par nos sources infaillibles : l’Union Européenne n’est plus ! Les forces de la Veuve-Noire ont pénétré le territoire européen tôt dans la matinée et ont décimé toute résistance sur leur passage. L’Eurocorps n’a vraiment pas fait long feu ! Et d’après le témoignage du valeureux Colonel McCormack, de la 38ème Division Blindée Est de la Veuve-Noire, « les soldats de cette ridicule petite armée se rendaient même aux Veuviens pour éviter la mort ! Mais comme chacun sait, on ne fait pas de prisonnier dans cette guerre. Résultat : ils ont tous été fusillés sur place ! »
Le Président démocrate de l’UE, Alex Juhel, a quant-à lui été assassiné par le traître Ibyz, Maora, dans des circonstances compliquées. Il semblerait que l’ex-Grande Commandeur de la Ligue Zêta voulait en effet traiter avec des forces obscures de l’Alliance, afin de réduire à néant les efforts des dirigeants de la Veuve-Noire de réconcilier les deux peuples Terriens et Ibyz.
Enfin, dans un communiqué de presse publié sur le site internet de l’Organisation des Nations Unies, la Secrétaire générale s’est dite « heureuse de céder ma place à quelqu’un d’aussi cher à mon cœur et digne de confiance que Gert Alevi, l’actuel Président de la Confédération veuvienne d’Amérique. Car lui seul saura diriger les peuples de la Terre vers une paix durable. »
En tant que Grand Conseiller suprême de la Veuve-Noire, Gert Alevi a dors-et-déjà fait savoir qu’il acceptait la fonction de Secrétaire général des Nations Unies. « C’est une responsabilité qu’il ne faut pas prendre à la légère et je veux que tous, sur Terre, sachiez que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour oublier Hier et nous tourner tous, comme un seul homme, vers Demain ! »
DES FLÈCHETTES EMPOISONNÉES
POUR EN FINIR AVEC NOS ENNEMIS !
par Mada Orr
Nous avons eu accès à l’un des secrets des forces armées de la Veuve-Noire ! Le Sergent Ranam, de l’équipe d’élite Delta Minor nous a confié que la Veuve-Noire utilise contre ses ennemis de l’OTAN et de l’Eurocorps des fléchettes empoisonnées. « Ces fléchettes ont une aiguille qui contient de l’ypérite, un composé chimique aussi nommé gaz moutarde », nous a confié le militaire.
Ces fléchettes magiques permettent en fait de tuer les troupes ennemies sans endommager les bâtiments ou l’équipement ennemi. Il s’agit d’un concept qui fut développé entre 1941 et 1945 par les Britanniques, lors de la Seconde Guerre mondiale.
A une certaine altitude, les avions veuviens larguent des nuages de fléchettes empoisonnées sur les lignes ennemies. Le Sergent Ranam explique : « Lorsque la fléchette tombe sur un soldat ennemi, elle pénètre sa chair. Il lui reste alors trente secondes pour la retirer, sinon il s’effondrera dans les cinq minutes qui suivent. Son pouls ralentira, sa pression artérielle tombera. Puis il sera victime de convulsions et mourra dans une mort lente et horrible dans les trente minutes. »
Petit problème cependant pour les soldats ennemis : la fléchette ne peut pas être retirée de la chair, parce que sa queue est faite de papier ! Judicieux !
Des fléchettes magiques qui ont déjà permis, selon les statistiques veuviennes, de tuer plus de 450.000 soldats ennemis dans le monde entier ! Ces fléchettes magiques rendent cette guerre presque poétique !
241.
DANS LA GROTTE LUNAIRE.
Cinquième sceau. Apparut soudain une seconde porte, à gauche de la première. Elle s’ouvrit en grinçant lentement. A travers, l’on voyait une colline verte et un ciel bleu sans nuage. Contrairement à l’autre porte, celle-ci semblait donner sur un monde paisible et serein.
Deux individus, habillés de toges marron et ceintures rouges, passèrent le pas de la porte. Puis cinq, dix, vingt, et bientôt cinquante. Hommes et femmes. Et des milliers faisaient encore la queue derrière eux.
- Tous et toutes… Vous avez soufferts la mort pour avoir parlé, aidé, secouru, lu, regardé, inspiré, inventé, organisé, pour avoir résisté… lança la voix du trône en or. Vous avez fait montre de courage et de valeurs. Vous avez montré que vous aviez des principes, que vous n’étiez pas comme les autres…
Et tous répondirent d’une seule voix :
- Maître, jusqu’à quand notre errance ?
- Patientez, mes amis… Patientez encore un peu et vous serez récompensés. Car beaucoup vont devoir souffrir avant que vous ne puissiez trouvez la paix !
Ils reprirent tous le chemin de la colline. La porte restait ouverte.
Dany ouvrit le sixième sceau. Un tremblement se fit sentir. La luminosité disparut totalement. Dans l’obscurité, une troisième porte s’ouvrit lentement avec le même grincement. Quelques rayons de lumière, avant qu’un soleil noir ne soit visible à travers la porte. On aurait dit une éclipse. Puis la lune apparut à son tour, rouge comme le sang. Au fond, l’on voyait les étoiles immobiles avant qu’elles ne commencent à virevolter.
La voix reprit :
- Le ciel n’existera plus. Les montagnes disparaitront. Les îles seront englouties. Les continents seront dispersés. Et les rois, les grands du monde, les officiers de guerre, les riches, les puissants se cacheront dans leurs cavernes... car ils auront peur ! Et ils auront peur, car ils sauront que le jour de la grande colère est arrivé, et qu’aucun d’entre eux, malgré tous leurs pouvoirs et toutes leurs richesses… aucun d’entre eux ne pourra subsister !
242.
SUR TERRE.
En l’espace de quelques heures seulement, la Veuve-Noire parvint à assoir une emprise totale sur les derniers territoires qui lui résistaient encore. Les dernières poches de résistance en Europe, en Amérique et en Afrique furent littéralement éradiquées, les derniers soldats de l’OTAN et de l’Eurocorps éliminés. Les seuls mots d’ordres des miliciens veuviens : aucun prisonnier, aucun pardon, aucun allié !
Il n’y avait plus personne pour résister. Il n’y avait plus non plus de voix dans la nuit pour appeler à résister. Il n’y avait plus de flamme dans le cœur des hommes et des femmes sur Terre. Il n’y avait plus d’espoir…
Ce fut une guerre éclair. Ce fut une victoire totale. Et la Veuve-Noire, dont Gert Alevi était depuis toujours le grand chef d’orchestre, présidait à présent au destin du monde !
[ 206 Etats appartiennent à la Veuve-Noire,
56.578.324 contaminés dans le monde ]
243.
A l’annonce que Gert Alevi venait de créer un gouvernement mondial veuvien qui déciderait de l’avenir de chaque pays, des manifestations de masse d’opposition au nouveau régime se produisirent dans plusieurs grandes villes dans le monde, à Paris, Londres, Francfort, Abidjan, Johannesburg, Sydney et Hong Kong. Mais celles-ci furent très violemment réprimées par la Veuve-Noire. Des milliers de manifestants furent ainsi tués par les milices pro-gouvernementales et par les policiers antiémeutes veuviens qui n’hésitaient jamais à tirer sur la foule.
244.
AU MÊME MOMENT, À BORD DU VAISSEAU IMPÉRIAL DE L’EMPEREUR SZAMÄELL, EN STATIONNEMENT AU-DESSUS DE LA TERRE.
Le mystérieux Empereur Szamäell se tenait debout dans sa longue cape noire et sa longue capuche, admirant depuis sa cabine personnelle la vue de cette planète bleue qui était totalement à sa merci. L’Empereur rejoignit la salle principale du vaisseau impérial pour pouvoir s’entretenir avec l’Amiral Taïrôdh, qui venait juste de prendre fonction sur la base lunaire, remplaçant ainsi Maora.
Du haut de ses 2m50 et de sa corpulence musculaire, et dans cette voix grave et unique qui résonnait dans les oreilles, l’Empereur ouvrit la conversation :
- Amiral Taïrôdh, cette planète est maintenant prête pour l’asservissement ! Je souhaite que vous vous rendiez sur place, afin d’y lancer notre objectif ultime : récupérer toutes ses ressources naturelles, avant de se débarrasser des esclaves !
Paré de son habituelle cuirasse blanche écarlate, de sa cape, son casque blanc et de son cimier rouge aux élans flamboyants, Taïrôdh répondit par la négative.
- Je ne suis pas Maora ! Je ne ferai pas les corvées des autres !
- Pardon ???
- Maître, vous m’avez demandé de m’occuper de notre base lunaire et c’est bien ce que j’ai l’intention de faire. Mais je n’irai certainement pas sur Terre pour terminer ce que cet idiot d’Ibyz n’a pas fait !
- Dois-je y voir une certaine réticence à obéir aux ordres de votre Empereur, Amiral ?
- Certainement !
- Et ne connaissez-vous donc pas le châtiment pour insubordination ?
- Je le connais, justement !
L’Amiral Taïrôdh se lança alors en direction de l’Empereur, armé d’une dague rouge. Celui-ci l’arrêta net, simplement en levant son bras gauche au ciel, laissant apparaître une main ouverte couverte d’un gant noir. Taïrôdh était comme suspendu en l’air. L’Empereur le garda ainsi devant le personnel du Vaisseau impérial qui s’était arrêté de travailler pour observer la scène.
Puis il serra sa main soudainement et le cou de Taïrôdh céda. Sa tête balançait à présent sur ses épaules. L’Empereur venait de punir son Premier ministre pour son arrogance. Cette punition suffisait à dissuader quiconque d’essayer d’en faire autant à l’avenir !
Il baissa le bras et le corps sans vie de Taïrôdh s’effondra sur le sol, comme un vulgaire morceau de viande. Puis il brassa de l’air, de gauche à droite, avec son bras, et le corps de l’Amiral fut d’un coup propulsé à toute vitesse contre un mur au loin, là où deux soldats se démenèrent alors pour le retirer au plus vite et s’en débarrasser.
Une heure plus tard, le Vaisseau impérial se posa sur Terre, accompagné de part le monde par des dizaines de milliers de vaisseaux chacun contenant des centaines de milliers de soldats Ibyz. Toutes les villes de la planète, tous les ports, tous les aéroports, étaient désormais sous control Ibyz.
L’Empereur Szamäell rencontra furtivement le leader de la Veuve-Noire, Gert Alevi, à bord du Vaisseau impérial. Il lui signifia son intention d’asservir tous les peuples de la Terre pour en utiliser les ressources naturelles. Ce à quoi Alevi objecta tout d’abord, avant de se voir offrir le rôle d’Ambassadeur Spécial de la Terre auprès de l’Empereur. Son travail consistant à organiser et tenir au courant du bon déroulement des travaux de récupération des ressources naturelles.
Puis, c’est accompagné d’une centaine de soldats Ibyz que l’Empereur en personne posa le pied sur la place du Trocadéro, à Paris, celle-là même qui faisait face à la Tour Eiffel.
[ La Terre appartient à la Ligue Zêta,
82.433.949 contaminés dans le monde ]
* * * * *
« Puissent les désirs de ton cœur être pur,
Ne cherchant pas à obtenir mais t'initier,
T'élevant, tel l'Aigle, au dessus des épreuves et tribulation,
Amenant la Paix à tous ceux qui croisent ta voie,
N'autorisant jamais les nuages noirs à régner,
Laissant les Terres demeurer, libres et sauvages, intouchées.
Puisse l'Esprit de la Vie renforcer ta tolérance,
Ta sagesse et ton humilité... »
(Tahca Usthe Oceti Sakowin Oyate – Indien Lakota)
* * * * *
CHAPITRE 45
Le Septième Sceau
« La meilleure preuve de la misère de l'existence
Est celle qu'on tire de la contemplation de sa magnificence. »
(Søren KIERKEGAARD.)
245.
ALLOCUTION TÉLÉVISÉE DE GERT ALEVI,
« Mes chers amis de la Terre, c’est le cœur serré que je vous dis aujourd’hui que notre planète appartient désormais à la Ligue Zêta. J’ai signé un armistice en ce jour avec l’Empereur Szamäell, et je lui ai promis de faire don de notre planète à son peuple ! Et je fais également don de ma personne pour le bien de tous !
Depuis la Seconde Guerre mondiale, l’esprit de jouissance l’a emporté sur l’esprit de sacrifice. On a revendiqué plus qu’on a servi. On a voulu épargner l’effort. Et on rencontre aujourd’hui le malheur. Ce malheur est venu de nos relâchements !
L’esprit de jouissance a détruit ce que l’esprit de sacrifice a édifié. Mais c’est vers l’avenir que désormais nous devons tourner tous nos efforts. Et ce sont le travail et les sacrifices qui vont nourrir notre salut ! Car un ordre nouveau commence ! ».
246.
SUR LA LUNE,
Dany ouvrit le septième sceau. Soudain, l’obscurité et le silence à nouveau. Cela dura cinq minutes, dix minutes. Une demi-heure.
Puis la lumière revint. Sept des squelettes de droite formèrent un cercle devant le trône en or. Sept trompettes leur furent données par les lémuriens. Puis un huitième squelette approcha de l’autel avec un encensoir en or et un lémurien lui offrit des parfums. La fumée des parfums s’élevait et embaumait la pièce.
Le squelette prit ensuite l’encensoir et l’emplit du feu de l’autel, avant de le jeter sur le sol. S’en suivirent des éclairs, des tonnerres et un fort tremblement. Les sept autres squelettes se préparèrent à sonner de leurs trompettes.
Soudain, l’individu assis sur le trône en or se leva. Et il créa une spirale dans l’air qui se transforma après quelques secondes en une image virtuelle de la Terre.
- Observe maintenant ! Et sache que tout ce que tu vois se passe à la fois sur ta planète et partout ailleurs dans cette bulle d’Univers !
Le premier squelette sonna de la trompette. Et Dany observa la grêle et le feu qui tombaient sur sa planète, la terre, les herbes et les arbres qui brûlaient.
Le second squelette sonna de la trompette. Et Dany observa de grandes montagnes en feu, d’autres qui étaient submergées par la mer et les océans dont le bleu fut changé en sang. Toutes les créatures de la mer qui mourraient et des navires qui périssaient.
Le troisième squelette sonna de la trompette. Et Dany observa un énorme astéroïde qui tomba sur un grand fleuve, polluant tout sur son passage, les cultures, les animaux et les êtres humains.
Le quatrième squelette sonna de la trompette. Et Dany observa que le soleil, la lune et les étoiles étaient frappés par les ténèbres. Puis l’on entendit un aigle voler.
Le cinquième squelette sonna de la trompette. Et Dany observa un puits duquel une fumée semblable à celle d’une grande fournaise se dégageait. De ce volcan sortit un nuage de sauterelles qui se répandirent sur la terre. Ses créatures avaient le pouvoir qu’ont les scorpions, celui de rendre fou quand ils piquent. Car ceux qui étaient piqués souhaitaient mourir, mais la mort les fuyait.
Le sixième squelette sonna de la trompette. Et Dany observa les hommes qui s’entretuaient sans aucune raison, sans savoir pourquoi, dans les villes, dans les villages, en tous lieux.
Enfin le septième squelette sonna de la trompette. Et une lueur éblouit Dany. Sur l’autel à présent se trouvait L’Arche d’Alliance.
Dans la vision que l’individu mystérieux avait créée, Dany observa quelque chose d’autre… une femme, assise au soleil et qui avait la lune sous ses pieds. Elle portait une couronne de douze étoiles sur sa tête. Elle était enceinte. Et puis, soudain elle criait comme étant en travail et ressentant les douleurs. Elle mettait au monde une fille.
- Cet enfant devra gouverner toutes les nations de cet Univers ! affirma la voix de l’individu assis sur le trône en or. Il y aura un grand combat dans le ciel ! Et la prophétie dit que cet enfant sortira vainqueur de ce combat contre un dragon.
Dany comprit alors que cette femme n’était autre qu’Amélie et que l’enfant était sa fille.
- La prophétie dit aussi qu’un frère donnera à la femme deux ailes d’un grand aigle, afin qu’elle s’envole loin du dragon. Et c’est loin du dragon qu’elle donnera naissance à l’enfant du salut, sur une terre neuve et propice à l’éducation de l’enfant ! Car seule cet enfant pourra enchaîner le dragon pour mille ans !
Dany ressentit subitement une douleur au cœur. Il s’effondra presque aussitôt sur le sol. Sa dernière vision : un sourire sur le visage de sa douce Amélie avec l’enfant qu’il ne connaîtra jamais.
* * * * *
CHAPITRE 46
Kanienkehakas
« De la femme vient la lumière… »
(Louis ARAGON.)
247.
L’individu mystérieux fit un signe de la main aux quatre cavaliers. Ceux-ci se retirèrent immédiatement par la troisième porte, par laquelle les ténèbres s’abattaient sur la Terre et sur le reste de cet Univers.
Ce qui n’avait cependant pas été expliqué à Dany, c’est que l’Arche d’Alliance allait être conservée par un peuple pacifique, sur une autre planète tout à fait à l’abri de cette apocalypse. La même planète qui verrait un jour naître l’enfant de la prophétie…
248.
PLANÈTE ARPEOC’H III, SYSTÈME SOLAIRE BINAIRE HR8035/HD199870, NÉBULEUSE DE L’AMÉRIQUE DU NORD, NGC 7000, CONSTELLATION DU CYGNE.
Lundi 2 Décembre 3019.
Après seulement quelques minutes de vols à bord de leur vaisseau, à travers l’Hyperespace, Amélie et McKay arrivèrent finalement sur une autre planète, ArPeoc’h III, dans la Constellation du Cygne. Ces quelques minutes passées à bord du vaisseau équivalaient en fait à mille années terriennes…
Ils atterrirent donc tous les deux en l’an 3019, sur une planète n’ayant que trois continents et aussi verte que les grandes étendues montagneuses de la péninsule de Dingle, dans le Comté de Kerry, en Irlande. L’eau des rivières y était d’un bleu turquoise irréel. Les quelques nuages présents dans le ciel semblaient se battre pour pouvoir faire partie du paysage.
Le vaisseau avait atterri près d’habitations qui ressemblaient à des wigwams ou des petites maisons ovales faits, les uns comme les autres, en écorce d’arbre. Une centaine d’individus à l’apparence humaine s’approchèrent paisiblement de l’appareil, tandis qu’Amélie et McKay, sans combinaison puisque l’air était respirable, descendaient une à une les quelques marches qui les séparaient encore de la terre ferme.
Par leur apparence, légèrement vêtus, aux cheveux longs, avec des plumes colorées en guise de décoration, et à priori peu développés, Amélie en déduisit qu’il devait s’agir d’une tribu d’un peuple indigène de cette planète lointaine et inconnue. Puis, cinq hommes habillés en un semblant de costume d'apparat s’approchèrent des deux Terriens. Une sorte de conseil de tribu, pensa t-elle. Ils saluèrent McKay, qui semblait plutôt bien les connaître.
Ils se parlaient dans un langage incompréhensible. Finalement, McKay, qui était d’origine amérindienne, lui expliqua que ces individus étaient des Kanienkehakas, descendants des Amérindiens de la tribu Mohawk pratiquement décimée lors de la colonisation de l’Amérique, sur Terre. Kanienkehaka signifiait : « Peuple de la lumière » ou « Enfants des étoiles », dans la langue Iroquoise. Leurs ennemis héréditaires, les Abénakis, les appelaient « Mohawk », signifiant « mangeur d’hommes ».
Les Kanienkehakas étaient sédentaires, dépendant principalement de l’agriculture pour leur nourriture. Mais ils pratiquaient également la chasse et la pêche. Ils vivaient généralement en groupes, et ne connaissaient ni ennemis, ni dangers. Leur village se nommait « Tsiionhiakwatha » ce qui signifiait « là où l’on cueille des baies ».
McKay révéla que les ancêtres des Kanienkehakas avaient été secourus par des Pléiadiens au moment de la colonisation de l’Amérique, car leur savoir et leur culture étaient très similaires aux leurs.
L’un des membres du conseil de tribu offrit à Amélie et à McKay de le suivre jusque dans un wigwam, au centre du village. Le wigwam était une habitation de plan circulaire. Sur un bâti de perches qui formait sa structure, était fixé un recouvrement d’écorces de bouleau cousues ensemble à l’aide de racines de sapin. Au sol, des branches de sapin offrant un certain confort et aillant la propriété d’isoler. Un feu était également en permanence entretenu en son centre et la fumée s’échappait par un trou. Enfin, des motifs représentant des animaux décoraient généralement les wigwams.
Le conseil de tribu et les deux Terriens s’assirent sur le sol, à l’intérieur du wigwam. La toile s’ouvrit à nouveau. Un rayon de soleil, puis un huitième individu pénétra l’habitat. Un vieux type avec une longue barbe blanche, une longue crinière blanche, un nez tordu, des lunettes à la John Lennon, tenant dans une main sa canne en bambou et dans l’autre un vieux livre tout poussiéreux. D’après son costume à la fois débauché et ébouriffé, on pouvait aisément en déduire qu’il s’agissait soit du Chef du village, soit d’un hippie !
Seul le Chef Kanienkehaka avait l’autorité de diriger les grandes cérémonies et les grands rituels devant son Créateur. Il chanta tout d’abord quelques incantations, près du feu, en tournant le dos à ses invités. Le Kanienkehaka se tourna vers Amélie. McKay traduisit les paroles de celui-ci :
- Le Chef dit qu’il sait que tu es enceinte. Il dit aussi que tu dois absolument rester sur Jkesvr 2, une planète proche de l’étoile Deneb, dans la constellation du Cygne, car c’est là que tu seras en sécurité, loin des Ibyz et de l’Empereur Szamäell. Il ajoute que je m’occuperai de toi là-bas, en attendant la naissance de ton enfant qui serait, selon lui, l’unique être capable de détruire l’Empereur et ainsi d’éradiquer le Mal, une fois pour toute.
Amélie était plus que circonspecte après les premiers mots du vieil indien.
Une énorme flamme apparut tout à coup dans la pénombre et le Kanienkehaka continua avec plus de gestes.
- A présent, le Chef nous parle de l’origine de l’Univers… Il dit que l’Univers tel qu’on le connaît n’est pas une finalité en soit… Il dit qu’un jour, il y a plusieurs milliers d’années, un Etre merveilleux, -hsotha, ce qui signifie « Grand-père » en Kanienkehaka, est apparu à un Chef de sa tribu… Et il lui a expliqué que nous vivions dans une Bulle d’Univers et qu’il existait des milliards de Bulles d’Univers. Il surnomma l’ensemble de ces Bulles d’Univers « Karònya tsa:ta enhskat-tewen'nyawe'ehseron kanyatare », ce qui signifie « le ciel aux sept mille lacs ».
Le Kanienkehaka faisait de grands gestes pour expliquer que tout commença dans un monde différent de celui-ci. Dans un village céleste, dans une bulle d’Univers du nom de Kallouel 6x-Z, des individus célébraient tous ensemble la fin de l’hiver. Dans ce village mondial, il n’y avait ni maladie, mi mort, ni avarice, ni haine. Tout le monde travaillait dans le respect de l’autre et pour le bien de la communauté toute entière. Tous les êtres vivants vivaient en harmonie.
Il expliqua que dans ce monde céleste, comme partout ailleurs dans l’Univers, le rapport entre nature et cosmos était important et que depuis des générations déjà les individus intelligents qui peuplaient cette planète avaient compris que l’évolution des espèces était en fait orientée par des manifestations de coopérations et d’interdépendances entre les différents organismes vivants.
Puis le Chef assura ensuite que cette communauté heureuse et équilibrée découvrit que l’ultime secret de la Vie dans l’Univers résidait dans le fait qu’à tous les niveaux d’organisation du vivant, seuls pouvaient survivre les associations à avantages et inconvénients réciproques et partagés. Les lois de la Nature préservant la stabilité de chaque planète, il était alors nécessaire que tous les êtres vivants respectent ces lois, au risque de déstabiliser, de dégrader ou même de tuer le système biosphérique, c’est-à-dire : tuer le vivant.
Un jour, le Chef du village eut la bonne idée d’organiser un concours de lancer de javelot entre les hommes de la tribu. Le gagnant recevrait une bénédiction du Chef du village. Les cinq premiers athlètes lancèrent leur javelot assez loin, mais seuls les deux derniers participants parvinrent à envoyer leur javelot à une distance incroyable. Au lieu de départager les deux concurrents dans une finale, le Chef décida d’offrir aux deux Kanienkehaka une bénédiction pour les féliciter de leur exploit.
Mais le plus jeune des deux individus refusa. Il ne comprenait pas pourquoi le Chef ne voulait pas lui permettre de battre son rival dans une finale qui les opposerait. Le Chef expliqua devant tous que l’objectif de ce concours était de divertir tout le village et de prendre du bon temps tous ensemble, pas de gagner à n’importe quel prix…
Le jeune Kanienkehaka se sentit tellement humilié par les paroles du Chef du village, qu’il l’accusa d’avoir pris cette décision parce que l’autre concurrent était son préféré. Il l’accusa également de ne pas avoir eu le regard impartial qu’un chef devait avoir sur tous les membres de sa tribu.
Le Chef accepta ses réclamations sans broncher, puis il lui répondit que l’impartialité dont il parlait était aussi important à ses yeux que le respect dont le jeune Kanienkehaka semblait manquer à son égard. Il continua en affirmant que seul un individu humble pouvait recueillir sa bénédiction et que, par son attitude hautaine et arrogante, il venait de s’en exclure de lui-même. Déshonoré, sa réaction fut rapide : il s’exila immédiatement du village !
Devenu malveillant et regardé par les autres villageois comme un individu qui inspirait désormais la crainte et la méfiance, il décida de s’installer dans une forêt voisine et d’y vivre uniquement de chasse et de larcins. Tous les soirs, dans l’arbre sur lequel il vivait, il n’avait de cesse de fomenter une revanche à l’encontre du Chef Kanienkehaka.
Un soir d’été, tandis que le village tout entier célébrait l’anniversaire du Grand Sorcier, le pleutre pénétra à l’intérieur du tipi ancestral, celui du Chef du village... Il y ravit deux sceptres verts parés d'émeraudes et une plume d'argent, qui étaient gardés dans un coffre de taille moyenne sur lequel étaient sculptés deux chérubins. Les trois objets avaient la particularité d’être sacrés. Ils avaient été offerts au village par ceux qui les avaient sauvés d’une extermination totale sur Terre, les Pléiadiens, parce que leur propre civilisation était en guerre avec les forces du Mal renaissant et qu’ils souhaitaient les voir conservés à l’abri de créatures maléfiques. Leur valeur était inestimable et le Chef du village avait le devoir de conserver ses objets. Le contenu de ce coffre, que l’on nommait Arche Astrale, pouvait en effet transformer radicalement la marche de cette bulle d’Univers. Et cette effraction, totalement insignifiante à première vue, rendit soudainement le Bien vulnérable au Mal.
Quant au couard, après son action pernicieuse, il connut un véritable moment d’extase, durant lequel son côté malicieux prit le dessus sur sa gentillesse et sa civilité. Les trois objets sacrés amplifièrent en effet sa malveillance et firent de lui un être infâme et d’une cruauté inimaginable et sans limite. Et c’est ainsi qu’il débuta un nouveau chapitre de sa vie, un chapitre. Il s’agissait désormais d’un être rongé et corrompu par le Mal. Un Mal qui sommeillait en lui jusqu’à ce jour. Cet être, cette créature était l’incarnation suprême du Mal.
Cet individu maléfique dont les plaies, ecchymoses et cicatrices se succédaient sur un visage défiguré par les ténèbres, avait un nom qui signifiait Dragon : Szamäell !
* * * * *
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